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TROISIEME  PARTIE, 


CHAPITRE  I. 

De  la  Jurifdiclion  Ecdéjlajiique, 

PjiE  s avoir  tjraûé  ,des  .perfonnes 
& des  cho/es  , qui  font  la  ma- 
tière du  droit  eccléfiaftique  , il 
rcfte  à, parler  de  la  manière  d’exer- 
cer ce  droit  , ceft- à-dire,  des Jugemens  (i), 
La  juri(di<5Hon  proprt  & elTenrielIe  à l e- 
glile  ..eft  jtoute  fpirituelle , fondée  fur  les 


(i)  C’cft  à,çet.bljjet  que  fe  rapporte  tout  entier  le 
ilêcond  livre  des  décrétales  de  Grégoire  IX,  fuivant  Toc* 
.dre  annoncé  dans  ce  vers  latin  : 

Jtidex  } judtcÎHm  t tlerin  / fpenjklia , trime», 

%om  [JI,  ' A 


1 


y— 

ChAp.  I. 
idatth,  /» fin, 


Joan-  X.  21. 


Matthm 

Xvm.  15. 


2,'  1 N S T I T «i  T ION 

! grands  pouvoirs  que  jéfus-Chrift  donna  ^ 
fes  apôtres , lorfqu  il  leur  die  : Toute  pùf- 
' Jance  mejl  donnée  au  Ciel  & en  la  Terre  : 

• allez,  donc  injiruifez.  tomes  les  nations  & les  ' '•  ' 
^aptijèz. , les  enfeignant  d'obferver  tout  ce 
que  je  vous  ai  ordonné.  Et  je  fuis  toujours 
avec  vous  jujquà  la  confommation  du  fiée  le. 
Voila  le  pouvoir  d’enfeigner  les  my  Itères  & 
la  doctrine  des  mœurs.  Il  leur  donna  en- 
core le  pouvoir  de  juger  les  pécheurs,  quand 
il  leur  dit  : Recevez,  le  Saint- Efprit.  Ceux 
dont  vous  remettrez,  les  péchés , tls  leur  fe- 
ront remis  \ & ceux  dont  vous  les  retiendrez. , 
ils  feront  retenus.  Et  ailleurs;  Si  votre  frère 
a péché  contre  vous , reprenez.-le  feul  a feul  : - 
sUl  ne  vous  écoute  pas , appelez,  un  ou  deux 
témoins  : s'il  ne  les  écorne  pas  , dites-le  a 
Véglife  : s'il  n écoute  pas  l'églife , quil  vous 
fott  comme  un  païen  Cér  un  puhlicain.  En^ 
vérité  je  vous  dis  , -tout  ce  que  vous  aurez, 
lié  fur  la  terre , fera  lié^dans  le  Ciel  i & tout 
ce  que  vous  aurez,  délié  fur  la  terre  , fera  dé- 
lié'dans  le  Ciel.  Voila  la  puiflTance  qui  eft 
elïèntielle  à l'églife.’ Premièrement,  d’en-' 
feigner  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a ordonnc- 
de  croire  , ou  de  pratiquer  : & par  confe- 
xjuent  d’interpréter  fa  doétrine , & de  ré- 
primer (i)  ceux  qui  voudroient  en  enfèi- 
•gner  une  autre  , ou  l’altérer  en  quelque 
manière  que  ce  foit  : d’affèmbler  les  fidèles 


(i)  Par  des,tnonition$  & pai  des  ceniues. 


/ 


Digitized  by  Google 


AU  Droit  Egclïsiastk^ue.  ^ 

pour  la  prfèré  & pour  Tinftrudtion  ; de  leur 
donner  des  pafteurs  & des  miniftres  pu- 
blics, & les  dépofer  s’ils  fe  rendent  indi- 
gnes de  leur  miniftère  : de  juger  les  pé- 
cheurs, & diftiuguer  ceux  qui  doivent  être 
Abfous , d’avec  ceux  qui  n’y  font  pas  difpo- 
ies  : de  retrancher  du  corps  de  leglifè  les 
pécheurs  rebdles  & intorrigibles  : enfin , 
d’aiîembler , ou  le  clergé  d’une  égliCe , ou 
plufieurs  pafteurs  pour  exercer  fes  juge- 
jnens. 

Le  droit  de  retrancher  de  l’églilè  ceux 
cjui  ne  font  pas  juftice  à leurs  frères , au  ju- 
gement de  l’églifê  même  , a attiré  indirec- 
tement upe  e^èce  de  jurifdidion  (i)  pour 
le^  aftaires  temporelles  (i)  *,  car  les  apôtres 


♦ 


(1)  M.  Du  Fin  remarque  que  dans  les  huit  premiers 
ficelés  de  l’églile  , on  ne  fe  ièrvoit  point  des  termes  de 
jurifdiiHon,  ni  de  tribunal  pour  defigner  l’autorité  cc- 
çlcfiaftique  j mais  feulement  du  terme  de  miniftère  de 
la  chaire  , N/»c  cilo  primis  ecclejix  ftculis  fum  de  Mtori^ 
t*te  ecclcfiafticâ  mentio  fiebat  » non  adhibebantnr  h*c  no- 
mintt  jnrifdiUionis  , majefiatis  aut  tribHnnlis , fed  dumtaxat 
miniflern cathedrte.DüJfia,de antiquâ  ecclef.  dijcipL.  differn 
a.  cap.  3*  pag.  i9i.  Cette  remarque,  au  fujet  de  l’ori- 
gine de  la  iurifdiélidi  proprement  dite  , qui  appartient 
préfentement  à l’églilê , ne  touche  point  à la  puill'ance 
ipirituelle , qu’elle  a toujours  eue  depuis  Ibn  établifte- 
,ment , & qui  eû  , fans  contredit , de  droit  divin. 

(2)  Tout  ce  que  l’églife  polTéde  de  jutifdiélion  pour 
Jes  affaires  temporelles  , n’eâ  point  de  droit  divin.  Elle 
le  tient  de  la  piété  des  fouverains , qui  l’ont  rendue  à 
cet  égard  dépolltaire  d’une  partie  de  leur  autorité. 
Ce  font  eu«  qui  lui,  ont  attribué  un  tribunal  «onten- 


ttCUJt. 
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Chap.  X* 


T.  Cor.  V. 
IX.  Conft.ag,- 
1-  ç.,45. 
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£.7.  <5^*- 
gtel.  iJe  tptf- 
'^ndient. 


% 'Institution? 

défendoient  (1)  aux  chrétiens  de  plaider 
devant  les'  magiftrats  infidèles , & leur  or- 
donnoienc  de  prendre  des  arbitres  d’entre 
eux- mêmes.  C éroit  ordinairement  les  évê- 
ques , qui  taifoient  cette  fonction.;  & fi  uti- 
lement , que  quand  les  princes  & les  ma- 
giftrafs  furent  devenus  chrétiens , quoiqu'il 
ny  eût  plus  de  raiîbns  d’éviter  leurs  triou* 
naux,  piufieurs  aimolent  n)ieux  felbumet- 
tre  à 1 arbitrage  des  évêques  (z).  Ce  que 
les  empereurs  favorilèrent,  en  ordonnant 
que  les  éveques  pouroient  Juger  comme 
arbitres , du  conlencement  des  parties  (3)  : 


(i)  C’étoic  plutôt  un  confei)  qu’une  défenic  , ou*  du 
moins  ce  n'etoir  que  pour  les  détourner  de  Te  Ibumettiê 
Volonrairement  à la  décifion  des  juges  infidèles. 

"{i)  Ce  futenr  les  empereurs  chrétiens  qui  établirent 
d’abord  les  évêques  arbitre^iccelTaires.des  caufes  d’en- 
tre les  clercs  & les  laïcs  ; mais  cette  qualité  d’arbitre  ne 
leur  donnoit  pas  encore  une  jurifdiftion  proprement 
dite  : les  évêques  n’avoient  que  notionem  , judicium , & 
non  pas  jitrifdiRicnem.  C’eft  pourquoi  dans  le  code 
Théodofien  , & dans  la  novelle  de  Valentinien , le  titre 
qui  concerne  leur  fonélion^  n’eft  pas  intitulé  de  epifie- 
pâli  jurifdillioné , mais  de  epifavati  judicio  , & dans  le 
code  de  Juftinicn  de  epifcapali  ttudientiâ.  L’évéque  écou- 
toit  les  patries  qui  fe  ptéientoient^  luij  mais  iln’avoit 
pas  lé  pouvoir  de  les  contraindre  advenir  devant  lui , ni 
de  les  obliger  d’exécuter  fa  fenrence  ou  avis  arbitral. 
Nonorius  fit  une  loi  en  398 , qui  confirma  les  arbitrages 
des  évêques  , fans  nuire  à ceux  qui  y étant  appelés , ne 
Voudroient  point  s’y  prefenter.  Cette  audience  à ha- 
quelle  les  parties  fe  tendoient  volontairement  par  voie 
de  fimple  arbitrage , a depuis  été  convertie  en  jurifdic- 
tion  contentieufe. 

. (3')'Ce  fut  l’empereur  Conftantin  qui , par  une  lot  du 
Juin  39»,  peimic  avue  parties  de  décliner  la  jutifdiç; 
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n’y  auroit  point  d’appel  de  leurs  fen^ 
& que  les  juges  fécuiiers  les  fe- 


tences 


5' 

Ntv.  8j 


Chap.I. 

r oient  exécuter  par  leurs  officiers.  Ils  don-  épf/.  & 
lièrent  auflî  aux  clercs  & aux  itioines  le  pri^  dtr. 
Vilége  de  ne  pouvoir  être  obligés  à plaider 
hors  de  leurs  provinces,  & enfuite  de  n’a- 
Voir  que  leurs  évêques  (i)  pour  Juges  en 
matière  civile,  Sçpour  les  crimes  eccléfia- 
ftiques. 

Déplus,  comme  la  plupart  des  évêques 
étoient  d’unè  probité  & d’une  charité  re- 
connue, les  princes  leur  donnèrent  auto- 
rité en  plufieurs  affaires  temporelles',  pour 
l’utTlité  publique  y comihe  dans  la  nomina- 
tion des  tuteurs  & des  curateurs  ; dans  les 
Comptes  des  deniers  coriimuns  des  villes  , 
lés  marchés  & la  réception  des  ouvrages 
publics  : dans  la  vilite  des  prifons  : dans  la 
proteélion  des  efclaves , des  enfans  expofés 
& des  perfonnes  miférables  (i)  : dans  la 
police  contre  les  jeux  de  ha2ard‘& la  ptofti-  ' 

tiition  (.5).  Mais  leur  autorité  en  tout  cela 


L.  27.  t 

de  epifc,  M 


L«  iS.  Ci 


L-  22. 
L.  24. 


tlôn  des  màgiftratsi  pour  s'eii  lappottci  lu  jugement  des 
évêques. 

(i)  Ceci  eft  une  fuite  du  privilège  que  tous  les  Francs 
arvoient , d’être  iugcs  chacun  par  leurs  pairs  ; c’eft-à- 
dire , par  des  prrfonncs  de  même  état,  les  nobles  par  des 
nobles , les  ecclélialliques  par  des  eccléfialliques. 

(a)  On  comprcnoit  fous  ce  terme  , non-fenlement 
les  pauvres  ; mais  les  veuves , les  orphelins , les  mi- 
neurs. 

(})  Us  connoilToient  aullî  du  douaire  &c  des  autres' 
conventions  matrimoniales , parcequ'elles  étoient  ic- 

A 3 
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iValloit  qu’à  veiller  à l'exécutioB  des  ré^- 
glemens  concernant  la  piété  & les  bonnes 
mœurs , & non  à exercer  une  Jurifdiébion 
coadtive. 

Les  loix  (i)  q^ui  attribuoient  aux  évê- 
ques la  connoifTance  des  didércnds  des 


gîées  à la  porte  du  Mtujlier , c’eft-à-dire  , de  l’églife. 
M.  de  Mezeray  , en  fon  abrégé  Chronol.  tom.  5.  p 166. 
dit  ibus  l’annee  1421,  que  la  jurilîlirtion  des  eccleliadi- 
ques  avoir  embrafl'e  toutes  fortes  d’affaires  , & ne  laiflbit 
prcfque  rien  aux  juges  royaux  8c  à ceux  des  feigneurs  j 
qu’elle  connoilfoit  non-leulement  dcs^caufes  des  pa’u- 
vres , des  orphelins  8c  des  veuves  -,  fuivant  l’aqcicn  itiâgc, 
des  mariages  ; mais  encore  des  marchés  dans  let'qucls  iii- 
tervenoit  le  lerment  des  contraélans , des  choies  où  l’é- 
glileavoit  intérêt , comme  de  lès  fiefs,  des  dilfttends  qui 
fe  mouvoient  à l’egard  de  Tes  fetfs  , colons  8c  feimiers> 
comme  auffî  des  teffamens  , parcequ’alors  ils  étoient 
reçus  par  des  curés  Sa  prêtres  ; des  crimes  de  facrilége^ 
de  parjure,  d’adultère  8c  de  fornication,  8c  de  toutes 
les  aélions  ou  il  y avoit  du  péché  , à raifon  duquel 
J’cgiilê  croyoit  avoir  droit  de  coercition.  Cinq  choies , 
félon  lui  , avoient  fort  autorifé  8c  agrandi  cette  jurif 
diélion.  La  première  , le  refpeft  que  l’on  doit  aux  per- 
Ibnnes  (acrces.  La  féconde  , qu’ils  rendoient  la  juffice 
gratuitement.  La  troiilcme  , la  reéfitude  8c  la  bonté  des 
canons.  La  quatrième  leur  capacité,  qui  étoit  plus 
grande  que  celle  des  féculiers,  la  plupart  fi  ignorans* 
qu’ils  ne  favoient  ni  lire  ni  écrire  ; 8c  la  cinquième,  l’au- 
torité des  papes , qui  les  appuyoient  par  leurs  décrétales. 

Le  même  auteur  explique  enfiiite  les  caulès  de  la 
décadence  de  la  jurifdiction  ecclefiaffique , ainfi  qu’oa. 
le  peut  voir  au  même  endroit, 

(1)  La  poflclfion  où  font  les  juges  d’églilc  en  France,, 
d’exercer  leur  jurlldiélion  fur  tous  les  clercs  , vient 
du  droit  primitif  de  la  nation  , fuivant  lequel  chacun 
étoit  jugé  par  fes  pairs,  dent  nous  voyons  encore  plu- 
fieurs  veftiges  dans  l’ordre  judiciaire  , tels  que  le  droit 
des  pairs  de  fiance , d’étie  jugés  pai  leurs  pairs , le 
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rîercs , étoignt  conformes  à la  difcipline 
le  l’églife.  On  ne  fouff'rqjt  point , autant 
^u’il  étoit  polïïblè,  qu’ils  parurent  devant 
es  Juges  laïcs,  au  mépris  de  leur  profelïion. 
'^on  que  les  évêques  cherchaflent  à s’attri- 
Duer  des  affaires , ils  n’en  avoient  que  trop 
ni  qu’ils  fulîent  jaloux  de  faire  plaider  les 
:Iercs  devant  eux  : mais  ils  ne  vouloient 
noint  les  lailïer  plaider.  C’eft  pourquoi  le 
roncile  de  Calcédoine  ordonne  , qu’un 
:lerc  qui  a une  affaire  contre  un  autre  clerc  > 
:ommence  par  la  déclarer  à fon  évêque , 
pour  len  faire  juge  , ou  prendre  des  arbi- 
:res  du  confentement  de  l’évêque , fans  le 
Dourvoir  devant  les  juges  fëculiers.  Et  au- 
paravant, le  troifième  concile  de  Carthage 
jvoit  dit  : Si  un  évêque  ^ un  prêtre  , ou  un 
üerc  pourfuit  une  caufe  devant  lef  tribu^ 
*taux  publics  : quoiqu'il  l’ait  gagnée  , Ji  cefl 
%n  matière  criminelle , qu'il  fait  dépofé  : fi 
efi  en  matière  civile , quil  perde  le  profit 
iu  jugement , s’il  ne  veut  être  dépofé  : parce- 
'ju’il  femble  avoir  matevaife  opinion  de  /’/- 
Hife , en  recour ant  aux  jugement  féculiers  (i). 


Iroit  que  les  cours  Ibuveraines  ont  de  (uget  leurs  mem- 
>res.  La  jurifdiflion  de  l’églife  fur  les  clercs , a depuis  été 
eftreinte  aux  affaires  perîonnelles. 

(i)  On  fera  moins  furpris  que  l’églife  fît  un  reproche 
1 Tes  miniftres , de  s^adreffer  aux  juges  feculiers  , lî 
’on  confidére'  que  dans  ces  temps  reculés,  l’ordre  des 
urifdiftions  qui  eft  de  droit  public,  étoit  encore  mal 
iftenni  -,  & qu’en  France  même , chacun  avoir  ou  fe  don- 
toit  h libeitc  de  fc  clioiHr  de^juges  : ufage  dont  il  relie 

A4  . 


Chap.  I. 


Cane.  Calfi 
c.  9. 


1 1.  f.  I.  pld- 

cuit,  ex  Con- 
çu. Cdrtli.llls 
c.  9. 
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i^^*^****^^  D’autres  canons  poftérieurs  ne  défendent 
;■  pas  abfolument  aux  cJercs  d’agir  devant 
•litA.  ex  Orne,  les  juges  leculiers  , mais  de  s y adrener 
Tel.  IV. c.  IJ.  ou  d’y  répondre  Tans  la  permiflion.  de  l’é- 

fuit  ex  êonc.  VCt^UC.  ^ 

.Agat.  c.  8.  ^ Ce  droit  alla  toujours  croiflant  dâns  les 
^xrei.ui.c.  fiècles  fuivans.  En  866 , Je  pape  Nicolas  I, 
Jixrei.  IV.  flans  lès  Réfonjes  aux  Bulgares  (i)  , dit  : 
30,  qu’ils  ne  doivent  point  juger  les  clercs;  & 

Conc.  BhI  c.  maxime  etc  principalement  fondée 

70. 83.  fur  les  fa  U lies  décrétales,  comme  l’on  voit  - 
dans  Gratien , & lut  les  loix'  que  l’on  croit 
}m  * 14"*^  ajoutées  au  code  Théodofîen.  Le  troificme 
lib  'i  'ô.tit.  concile  de  Latran-  (z)  défendit  aux  laïcs, 
Mit.&ib.  Ge-  fous  peine  d’excommunication , d’obliger 
les  eccléfiaftiques  à paroître  en  Jugement 
c.  ridiUgenti  devant  eux  : & Innocent  III  a décidé , que 
!J2.  difere  eccléfiaftiques  ne  peuvent  renoncer  à 
J.  Jus.  pub.  ce  privilège  •,  pareequ  il  n eu:  pas  perlon- 
di.ff.dep^aif.  nel,  mais  de  droit  public,  auquel  les  con- 


encore  plulîéurs  veffiges , tels  que  Tâmibution  du  feef 
du  Châtelet  de  Paris  ; celle  des  chancelleries  aux  con*. 
trats  de  Bourgogne  , de  la  pofTeflion  où  les  juges  de  là 
province  d’Artois  font,  d^etre  acceptés  pour  juges  par- 
les contrats  palTés. entre  les  fujets  de  la  province. 

(1)  On  entend  quelquefois  par  Bulgares  des  héréti- 
ques de  Bulgarie , dont  la  feéle  (c  forma  dans  le  IX. 

de  } mais  ici  il  s'agit  du  peuple  de  Sarmatie  appelé 
Bulgares , dont  le  roi  envoya  fon  fils  à Rome  pour  de-: 
mander  des  évêques  & des  prêtres  , & confulter  le  pape: 
fur  plufieurs  quel! ions  de  religion  de  de  difciplUie , . à 1 
quoi  le  pape  fit  une  ample  réponfe, , 

(2)  Tenu  en  117p. 
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vêtirions  des  particuliers  ne  peuvent  de- 
roger.  Chap.  i» 

Dans  ce  même  temps  , c'eft-à-dire,  le 
douzième  fiècle  , les  eccléfia ligues  n c- 
toient  pas  feulement  tout-à-fait  exempts 
de  la  JurifdicStion  féculière  ; mais  ils  exer- 
çoient  leur  îurifdi(5tion  fur  les  féculiers,  en 
la  plupart  des  affaires , ce  qui  étoit  venu  in- 
fenfiblement.  A|irès  la  chute  de  l’empire 
Romain  ( i ) > 1 autorité  des  évêques  fut 
grande  dans  les  nouveaux  royaumes , prin- 
cipalement en  France , où  les  rois  ont  tou- 
jours été  catholiques  ( z).  Ils  prenoient 
confeil  des  évêques  pour  le  gouvernement 
de  l’état  (^5) , & ils  avoient  befoin  des  clercs 
dans  toutes  les  affaires  j parceque  les  clercs 
avoient  confervé  la  tradition  des  formu- 
les fq-J , & étoient  prefque  les  feuls  qui  fut* 
fent  écrire. 


( I ) Cette  décadence , qui  fut  une  fuite  du  partage  de 
Fempire , augmenta  beaucoup  vers  le  commencement 
du  cinquième  üède  , par  les  irruptions  que  firent  de  tou» 
côtés  les  Saxons > les  Angles^,  les  Vandales  , les  Alains,. 
les  Bourguignoosylcs  Suevcs  , les  Allemands  ^ les  Franc» 
&c  autres. 

(2)  Au  moins  depuis  Clovis. 

(3)  Les  alTcmblées  de  la  nation  qui  fè  rcnoicntau  com- 
mencement de  la  première  race  , ippelces  con/iLiiim , fy~ 
no  du  s , colloquiiini,  conventus , placitiun  , n’etoienr  d’a- 
bord compofées  que  des  Francs,  quelquefois  que  des 
principaux  d’entr’cux  appelés  magnfltfs , optiinates.  Les. 
evêques  y eurent  entrée  depuis  que  Clovis  eut  embrall'é 
la  religion  chrétienne. 

U)  Ces  foinmiw  étoient  un  ïcftc  de  celles  qui  avoiens 

^ A5 
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Dans  le  renouvellement  des  études  C^)* 
tHAKh  Jes  clercs  s’appliquèrent  au  droit  de  jfufti- 
nien  (1)9  autant  ou  plus  qu’aux  ca- 


<té  ufitées  anciennement  chez  le*  l.onains«  & 
Théodofe  le  Jeune  avoit  abrogées.  Le  préfident  BriiToii 
en  a fait  un  recueil , fous  le  titre  de  formulis  Cf  folemni- 
tuspopuli  Kotnani  vtrbis.  Grutter  de  Gravius  en  ont 
Éum  donné  des  recueils.  A ces  formules  en  ont  fuccédé 
d’autres , que  le  moine  Marculphe  & un  autre  auteni 
inconnu  ont  laiTemblées. 

(i)  Le  renouvellement  des  études  > dont  il  eft  parlé  en 
«et  endroit,  eft  celui  qui  arriva  fous  Charlemagne , par 
rétablilTement  qu’il  nt  d’un«  école  publique  dans  ion 
. palais,  vers  l’an  78c. 

(z)  Il  faut  obftrver  que  dans  les  premiers  temps , les 
livres  de  Jaftinien  étoient  inconnus  ; 8e  que  quand  on 
parloit  de  droit  romain,  on  entendoit  le  code  Théo* 
dofien,  qui  étoit  fèul  obfervé  en  France  fous  la  pte- 
snicre  race  ; mais  on  tient  que  fous  Charles  le  Chauve , 
le  code  & les  novellcs  commencèrent  à paroitre.  Le 
digefte,  qui  étoit  perdu,  ne  fut  retrouvé  qu’en  itjo. 
Depuis  l^an  ii£o  , ou  environ  , on  enfeigna  le  droit  de 
Juftinicn  dans  les  pays  qui  font  au-delà  de  la  Loire.  Ri* 

f;ord  , dans  la  vie  de  Philippe  Augufte  , fait  mention  que 
es  études  étoient  alors  fiorilTantes  à Paris,  & qu’il  J 
avoit  grand  nombre  de  maîtres  Se  d’écoliers  -,  qu’on  y 
enfeignoit  toutes  les  fciences  , 5c  notamment  les  queN 
fions  de  droit  canon  8e  civil.  Mais  fuivant  un  réglement 
fait  par  le  cardinal  Simon  de  Brie,  le  zy  Août  iz66  , en 
conlequence  de  la  reforme  de  l’univerlité  qui  fut  faite 
en  ce  hccle  par  ce  cardinal , depuis  pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV  , on  n’enfeignoit  plus  à Paris  pour  le  droit , 
que  le  décret  ou  droit  canon  ; il  y avoir  alors  à Paris  qua* 
ere  décrétiftes  ou  profell'eurs  en  droit.  Il  étoit  défendu  à 
Paris  Se  dans  les  pays  qui  font  en  deçà  de  la  Loire , de  lire 
& graduer  en  droit  civil.  On  n’y  enfeignoit  que  le  droit 
canon.  L’ordonnance  de  Blois,  en  1579,  défendit  en* 
core  à ceux  de  Tunivcrlité  de  Paris  de  lire  ou  graduer  en 
droit  civil.  On  y enfeignoit  pourtant  les  inftitutes  de  J uf 
tioicn>  0UÛ8  c’étoit  contre  les  défeofes  cxpteûès  ponces 
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ions  ( I ) : & la  chofe  alla  fi  avant , qué  dans 
? treizième  fiècle , ils  fe  trouvèrent  en  pofi-  chap.  i. 
ïlîion  de  juger  prefquè  toutes  les  affaires. 

:.es  juges  laïcs  fe  réveillèrent  enfin , & fou-  Durand 
inrent  que  leglilè  avoit  empiété  fur  les  ^nerX^nc.m. 
Iroirs  du  roi  : ce  fut  le  fujet  de  la  fameufe  70. 
iifpute  entre  Pierre  de  Cugnères  , avocat 
lu  roi,  & Pierre  Bertrand!  évêque  d'Au-  ubeii.D.Pi- 
un , devant  Philippe  de  Valois,  à Vincen-  Bemandi^ 


ar  l’ordonnance.  On  y ipprimoit  cependant,  8c  on  ven- 
oit  des  livres  de  droit  civil , pourvu  qu’ils  fulTent  ap« 
couvés  par  un  dofteur  commis  par  la  faculté  de  droit 
anon  , ainfi  qu’on  l’apprend  d’un  arrêt  du  parlement , 

U premier  Septembre  1547-  L’on  voit  par  un  autre' 
rrêt  du  17  Mai  16^7,  que  le  nombre  des  quatre  pro- 
elfeurs  en  décret  de  Taris , ayant  été  réduit  à un  ièul , 
at  la  mort  des  trois  autres  , l’étude  du  droit  avoit  été 
egligée,  & que  la  faculté  n’avoit  plus  donné  de  li- 
cnce  ; on  alloit  étudier  à Orléans  ôc  à Poitiers,  oîii 
on  enfeignoit  le  droit  civil.  Ces  deux  univerfités  vou- 
jrent  même  en  1657  empêcher  que  l’on  ne  reçût  au’ 
trraent  d’avocat  des  licenciés  de  Paris*  fous  prétexte 
jue  l’on  n’y  enfeignoit  pas  le  droit  civil  ; mais  l'arrêt 
■rdonna  qu’ils  feroient  reçus.  L’étude  publique  du  droit 
ivilne  fut  rétablie  à Paris,  conjointement  avec  le  droit ■: 
:anon  , que  par  édit  du  mois  d’Àvril  1679. 

( i)  Comme  ils  étoient  prefquc  tous  Romains  ; & que  ' 
l’ailleurs,  le  droit  romain  leur  étoit  favorable  , à caufc 
les  immunités  & privilèges  accordés  à l’égüfe  par  les  ' 
mpereurs  chrétiens , ils  fuivoient  le  droit  romain  dans  • 
oute  la  France , même  lèptcntrionale , ^uoad 
es  & privilégia  ; mais  ils  fuivoient  en  général  le  droit 
anonique,  c’eft-à-dire  ; les  régies  des  conciles,  comi 
irilés  dans  l’ancien  code  des  canons  de  l’églife  univer- 
éllcj  8c  quelques  dédiions  clés  papes  qui  éroiént  fou- 
'ent  conlultés  par  les  évêques.  Voyez  l’hifi.  du  droit 
yatifois  , par  M.  Fleury  , & Us  recberrhes  fur  le  droit 
'rançojs , p^r  M.  Gxollcyv  P<*Z'  141  > & 
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nes„  en  1529.  Pierre  de  Cugnères  préten-< 
torn^^î'bm  réglife  n avoir  que  la  jurifdiélioni 

fAiTHm,.  purement  fpiritueJle  , & n’étoit  point  ca-- 
pable  de  Juger  des  caufes  temporelles,  &•- 
il  propofoit  foixante-lix  articles fur  lef-- 
quels  il  foutenoit  que  les  eccléfiaftiques  ex-  • 
cédoient.leur  pouyoir.  En  , voici  les  princi-- 
paux. 

Qu’ils  étendoient  le  privilège  clérical  en  1 
plulieurs  manières  , prenant  connoiflance 
, des  caufes  réelles  & mixtes  , ou  les  clercs  . 

avoient  intérêt^  revendiquant  les  criminelsi 
qui  le  difoient  clercs  , quoiqu’ils  ne  portaf- 
lent , ni  l’haSit , pi  la  tonfute.  : donnant  la . 
tonfure  indifféremment',  pour  s’acquérir 
plus  de  fujéts  : Qu’ils  s’attribuoient.  jurif- 
diétion  fur  les  laies , fous  divers  prétextes  5 . 
du  ferment  Tjue  l’on  appofoit  à la  plupart 
des  contrats:  d’exécution  des  teftainens,  à ; 
caufe  des  legs  pieux  ^ ce  qui  attiroit  les  feel-  • 
lés  & les  in^ntaires  : des  mariages  (j) , & ’ 
des  conventions  matrimoniales  ; de  la.  pro-- 
teétion  des  veuves  & des  orphelins.  Enfin , . 
qu’ils  abufoient  de  l’excommunication.,, 

— ■ I I ■ ■ ■ ■ ■ I»  11^- 

(i)  Par-Ic  terme  de  Mariages. , on  n’a  pas  en-. • 
tendu  Ici  la  connoilTaQcc  que  l’églife  a droit)- de  pren- 
dtc  , de  tpfo  ftdere  mAtrimanii  y c’eft-à-dire  , .du  lien  . 
rnème  du  mariage  cpnüdéré  > foit  comme  làcrement,  . 
/oit  comme  -contrat  civil.,  formé  par  le  conlèntement  ' 
des  parties  ; mais  les  droits  utiles  appartenans  aux  gens  . 
mariés,  réfultans,  foit  de  la  loi,  foit  de  leui$.coavea- 
tions  cxprcllcs  ou,tacitc&.  . 
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employant  à des  caufes  pécuniaires , faute 
le  payement'.;  obligeant  les  juges  laies  de  ^•*^*’* 
ontraindre  les  excommuniés  à fe  faire  ab^ 
oudre  , fous  peine  aux  juges  dette  ex- 
ommuniés  eux- mêmes  : défendant  de  rien- 
endre  aux  excommuniés,  ni  de  travaillée. 

>our  eux  : mettant  légèrement  des  lieux- 
ut  interdit,  quand  les  juges  neleurobéif. 
oient  pay,  joignant  aux  cenfures  des  amen« 
les  pécuniaires.  ' » , 

Bertrand!  foutint,  que.  les  eccléfiaftiques. 
toient  c^ables  de  la  jurifdiébion  tempo- 
elle,  aum- bien  que  de  la  fpirituelle,  & 
ju’elles  n'étoient  point  incompatibles  i & 
enant  au  détail,  il  répondit  à chacun  des 
bixante-fix  articles.  II  y en  eut  quelques- 
ins  qu’il  abandonna , comme  des  abus  que  - 
e clergé  défavouoit  & prétendoit  répri- 
ner  -,  mais  il  défendit  la  plus  grande  par- 
ie , fe  fondant  principalement  fur  la  cou- 
urne  & la  polTenion , & fur  les  concellîons  ■ 
xpreflès  ou  tacites  des  empereurs  & des 
ois , qui  avoient  cru  ne  pouvoir  mettre 
n meilleures  mains  l’exercice'de  la  juftice, 
l exhorta  le  roi  à ne  rien  innover,  & .la 
hofe  en  demeura  là  pour  lors  ^i).  . ' 

Il  y avoir  des  eccléfiaftiques  qui  ülbient 
tes  - làintement  de  ces  • droits  i - comme  ' 


(0  Pour.connoîttc  les  ordonnaoces'  & arrêts  qui 
évitent  ce  difFêiend , relativement  à la  jurifdiftion 
cclc(la(Uquc  : Voyez.  la  table  des  léglemens  qui  eft  à k. 
14.de  eevoluioe,-.- 
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S.  Yves,  prêtre  & official  de  Tregiiier  (t)».. 
qui  vivoit  en  même  temps-,  mais  il  nyen 
avoir  que  tropquien  abufoient,  cherchant 
tous  les  jours  cle  nouveaux  prétextes  pour 
attirer  toutes  fortes  d’affaires  à leurs  tribu- 
naux, & de  nouvelles  procédures  pour  les 
y retenir  longnemps.  Ces  chicanes  lé  mul- 
tiplièrent principalement  durant  le  féjour 
de  la  cour  de  Rome  à Avignon  (i) , & en- 
core plus  durant  le  fchifrae  qui  fuivit  (5)  & 
les  conciles  de  Confiance , de  Bafle  & de 
Trente  y ont  apporté  quelques  remèdes , . 
que  nous  marquerons  en  leur  lieu.  En  Fran- 
ce Vies  juges  royaux  & les  parlemens  ont 
été  bien  plus  avant  ; en  matière  criminelle , 
ils  ont  introduit  la  JuriCdiélion  du  délit'- 
commun  (4)  & du  cas  privilégié  (5)  : en  ma- 


(1)  Il  défendoit  auflfî , comme  avocat , les  caufès  des 
orphelins  , des  veuves  & des  pauvres.  Voyez,  la  vie  & ce  ' 
quienell  dit  dans  le  tr.  de  Hulîbn  de  advocato.  Lib.  i. 
cap.  4 0. 

(2)  Ce  fut  Clément  V , qui  en  1 308  transféra  le  faint 
liège  à Avignon.  Il  ne  fut  rétabli  à Rome  que  p^r  Gré- 
goire XI , qui  partit  d’Avignon  le  13  Septembre  1376. 

(3)  Le  fcnifme  qui  fuivit  commença  après  la  mort  de  ' 
Grégoire  XI,  en  r 378  , par  l’éleftion  d’Urbain  VI  ne 
£mt  qu’en  14:9  > lorfque  Martin  V fut  reconnu  feul  pape 
& chef  de  toute  l’églife. 

(4)  Les  délits  communs  font  tous  ceux  que  les  cedé- 
liaftiques  peuvent  commente  comme  les  laïcs,  & qui 
l’ont  tels  de  leur  nature  , qu’ils  peuvent  être  Tuffifam- 
ment  punis  par  les  peines  canoniques:  tels  font  les  in- 
jures verbales  & autres  légers  délits , qui  n’exigent  pas  la 
vindiéle  publique  . 

(5)  Les  cas  piivilégiés-roju  ceux  que  commettent  le«' 
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«ère  civile  vils  ont  rappelé  à leur  tribunal  ■ 
toutes  les  matières  protanes'  (i) , & même' 
jne  partie  des  eccléfiaftiques , par  la  dif- 
tindion  du  poUefloire  (i)  & du  pétitoire.- 
Les  parlemens  ont  admis'  l’appelation  com- 
me d’abus  (5) , toutes  les  fois  que  l’on  pré- 
tend que  le  juge  d’églife  a excédé  fon  pou- 
voir , procédé  contre  les  canons , ou  con- 
tre les  loix  du  royaume.  Ces  bornes  de  la  . 
iurifdidron,  eccléliaftique  ont  été  confir- 


îccléfiaftîques , & qiü,  à caufe  de  leur  atrocité,  doi- 
'Cnt  être  punis  par  des  peines  plus  fortes  que  celles  qui 
ont  prononcées  par  les  canons.  On  appelle  ces  fortes 
le  délits  , cas  privilégiés , parccque  la  connoiffance  en 
;ft  fpécialcment  réfervéc  aux.  juges  royaux  , fur  toutes  • 
brtes  de  perfonnes  , foit  eccléfiaftiques  , militaires  ou 
ufticiables  des  feigneurs.  Voyez,  les  inftitsttes  ah  droit  cri- 
ninel  de  M.  de  Vouglans.  ' 

(ï)  Telles  que  celles  qui  concernent  les  conventions 
natrimoniales  ^ les  dommages  Se  intérêts  rcfultans  de 
'inexécution  des  promefles  de  mariage  ; les  tellamens 
k codicilles , même  pour  les  legs  faits  à l'églife  , Scc. 

(1)  Les  juges  royaux  connoilî'ent  du  poflefl'olrc  en  ma- 
ières  bénéficialès  , parcequc  la  poflcllion  eft  de  fait , & 
éputée  matière  profane. 

(3)  On  attribue  communément  à Pierre  de- Cugnc- 
es  l’invention  des  appels  comme  d’abus.  Ce  n^eft  pas  • 
|ue  l’on  ne  le  plaignît  plus  anciennement  des  entre- 
irifes  des  eccléfiaftiques  fur  la  puiflance  temporelle; 
)n  fe  fetvoit  même  dcs-lors  quelquefois  du  terme  d^A- 
!ifus  pour  les  exprimer  : mais  ce  terme  n’étoit  pas  .en- 
ore  confacré  à cet  üfage  , comme  il  le  fut  depuis 
’ierrè  de  Cugnères.  On  appcloit  ces  entteprifes  excejfus,  ., 
'ravamina , nfurpationcs.  De  Cugnères , en- 1 3Z9,  le  fervit  ' 
es  termes  àer griefs  & i’abus.  Ce  qui  eft  de  certain  , eft 
|ue  depuis  ce  temps,  la  voie  de  l’appel  comme  d’abus ' 
. été  plus  fouvent  8c  plus  régulièrement  pratiquée..  Voye\ . 
xyxçt , ir.  Â»  l^abus , Uv,  1.  tb,  -x.. 


Chap.  Ij- 
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rnées  par  l’ordonnance  de  1539  (i) , & eiv- 
core  plus  par  Tufage  qui  a fuivi  j enforte 
que  l’on  en  eft  venu  à I extrémité  oppofée  : 
& ce  font  à préfem  les  eccléfiaftiques  qui 
fe  plaignent  d’ctre  prefque  dépouillés  de 
toute  leur  jurifdidion. 

Il  faut  revenir  à la  diftinélion  de  la-jurif- 
didion  propre  & elTentieile  à l’églife , & de 
étrangères  L’égiile  a par  elle- 
même  le  droit  de  décider  toutes  les  quef- 
tions  de  doétrine , foit  fuir  la  foi , foit  fur 
là  règle  des  mœurs.  Elle  a droit  d’établir 
des  canons  ou  règles  de  difcipline,  pour  fa' 
conduite  intérieure  j d’en  difpenler  , em 
quelques  occafions  particulières , & dé  les^ 
abroger,  quand  le  bien  de  la  religion  le 
demande.  Elle  a droit  d’établir  des  paf- 
teurs  (1)  & des  miniftres  pont  continuer* 
l’œuvre  de  Dieu  Jufqu’à  la  fin  des  fiècles 
Sc  pour  exercer  toute  cette  jiirifdidion;  & 
elle  peut  les  deftituer  , s’il  eft  néceflaire. 
Elle  a droit  de  corriger  tous  fes  enfans , leur- 


(1)  Il  faut  voir  aulfi  celle  d’Orléans  du  mois  de  Janvier- 
1560 1 celle  de  Blois  de.  157^,  Sc  l’édit  du  mois  d’Avtil. 

J6s>3. 

(2)  L’églife  ne  peut  néanmoins  établir  de  -nouveaux, 
évêchés  , ni  de  nouvelles  patoilTes  ou  autres  églilès,  ou. 
monaftères , lâns  le  concours  de  la  puiflance  temporelle  ; 
ces  fortes  d^etabJiflemens  n^intérelTant  pas  moins  le  ■ 
gouvernement  civil  que  le  gouvernement  eccléfiafti- 

3 UC.  D’ailleurs , l’églife  eft  dans  Itérât , Sc  non  pas  l’état.- 
ans  l’églilè  : on  ne  peut  faire  aucun  nouvel  ctablilTe- 
ïtient  dans  l’état,  fans  leconfcntcment  de  çcluiqui  gqu^ 
vétne  l’état. 


Au  Ûrôit  Ecclesiastique.  17 
npofànt'  des  pénitences  falutaires  , foie 
•our  les  péchés  fecrets  qu’ils  confeflène 
Dit  pour  les  péchés  publics  donc  ils  (ont 
ohvaincus.  Enfin  , léglife  a droit  de  re- 
rancher  de  fi>n  corps  les  membres  corrom- 
lUS , c’eft- à-dire , les  pécheurs  incorrigibles, 
]ui  pouroient  corrompre' les  autres.  Voil» 
es  droits  eflentiels  à l’églife , dont  elle  a- 
oui  fous  les  empereurs  païens  , & qui  n& 
>euvent  lui  être  ôtés  par  aucune  puilfance 
iumaine:  quoique  l’on  puilïe  quelquefois  ^ 
jarvoie  de  fait  & par  force  majeure,  en 
mipêcher  l’exercice.  ^ 

Tous  les  autres  pouvoirs , dont  les  ec- 
léfiaftiques  ont  été  en  pofleflîon  , & le 
ont  encore  en  quelques  lieux , ne  laillènc 
•as  de  leur,  être  légitimement  acquis , par 
a conceflîon  exprelle  ou  tacite  des  louve-- 
ains.  Comme  on  leur  a donné  des  hérita- 
;es  , des  terres  & même  des  lèigneuries , 
m a bien  pu  auffideur  accorder  le  droit  de‘ 
jger  des  diffétends  (i) , de  condamner  à- 
!es  amendes  , d’avoir  des  prifons , des  ap- 
•ariteurs  & d’autres  officiers  , & dïmpo-* 
er  des  peines  corporelles  (2) , plutôt  par 


(1)  Autres  que  Ics^  matières -purement  Tpiritueiles. 

(2)  Autrefois  les  juges  d’égliiè  condamnoient  à diver-  ■ 
is  peines  corporelles  , comme  au  fouet , & an  piloris, 
s avoient  à cet  ciFet  dans  leur  enceinte  des  cchalles , au  > 
aut  defqaelics  on -ftiilbit  monter  les  condamnés;  on- 
:iit  mettoir  mu:  mitre  de  papier  fur -la  tête  ; on  appel- 
ât cela  prêcher , mitier.  II  y avoit  une  échelle  de  cette 
(ÿèce  au  parvis  Nocre-Daïue.'  PiélèiUcaKnc  la  peine- 


CUAP.-I. 
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manière  de  correârion  que  de  fuppïice  (i)  j 
CuAP.  1.  ^ réglife  a aucanç  de  raifbn  de  conferver 
ces  droits  que  fes  autres  biens  temporels. 


CHAPITRE  II. 

Des  Conciles, 

Pour  bien  connoitre  la  JurifcIi<n:ion  ec- 
cléfiaftique  (z)  , nous  verrons  première- 
ment par  qui  elle  efl:  exercée  : en  fécond 
lieu  , fur  quelles  matières  elle  s'étend 
troifièmement , quelle  efl:  la  forme  des  ]u- 
gemens  : & enfin , quelles  font  les  peineS' 
canoniques. 

Covtli.  Apoft.  Toute  la  jurifdiétion  eccléfiafHque  réflde 
f.  Z.  c.  3<s.  proprement  dans  les  évêques.  Jeliis-Chrifl:' 
la  donna  à fes  apôtres  j ils  la  communiquc- 


corporclIcV  a plus  grave  que  les  jugés  d’églifè  pui/Tent 
infliger , eft  celle  de  la  prifon  perpétuelle.  Les  jugea 
«cmporels  des  feignciiries  appartenantes  à l’eglife  , peu- 
vent infliger  routes  l'ortes  de  peines  corporelles  ; mais 
lî  le  condamné  efl  marqué  d’un  fet  chaud , ce  doit  être 
aux  armes  du  roi , Sc  non  à celles  de  l’évêque  ou  abbe. 
Vojez,  Fevret , tr.  de  l’abus  , l:v.  S.  ch.  4.  n.  10. 

( I ) C’eft-à  dire , que  ces  peines  ne  Ibnt  pas  pour  latis. 
faire  à la  vindicte  publique  ; l’églife  n’axant  point  la  po- 
lice extérieure,  même  en  vertu  de  la  jurifdiclion  donc 
nos  rois  lui  ont  confié  l’exercice. 

(2)  M., Fleury  ne  parle  ici  que  delà  jurifeliélion  fpi- 
rituelle  qui  appartient  de  droit  divin  à l’églilé  , & non 
de  la  juriididtion  conteiiticufe  que  l^églife  tient  de  la 
yieté  de  nos  rois. 


f 
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ent  à leurs  difdples , par  Timpofition  des 
nains  (i):  ceux-là  à d autres,  par  une  tra- 
iition  continuée  Jufqu’à  nous , ôc  qui  du- 
era  )uîqu  a la  fin  des  fiècles  puifque  Je- 
us-Chrift  a promis  d’être  toujours  avec  Tes 
lifcioles  inltruifans  & baprifans.  Et  corn- 
ue ilfeonna  particulièrement  à S.  Pierre  la 
ronduite  de  Ton  troupeau , 8c  lui  ordonna 
ie  co^rmer  fes  frères  : nous  croyons  que 
e pa^(z)  a jurifiiièiion , de  droit  divin, 
ur  tous  les  évêques  (3)  & par  toute  Té- 
ylife,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  gl  fie  au- 
:une  erreur  dans  la  foi , & faire  obferver  les 
:anons. 

Le  gouvernement  de  l’églife  n’efl:  pas 
me  dornination , comme'celle  des  princes 
:emporels : il  eft  fondé  fur  la  charité,  & 


(0  Ils  le  firent  en  vertu  du  pouvoir  qu’ils  avoient 
eçii  à cet  effet  de  Jcfus-Chrift , lequel  leur  dit , Jîatt 
nijît  me  Pdter  y ita  & ego  mitto  vos.  Joan».  C.  zoj  d’oÙ> 
on  tire  la  conféquence  qu’il  leur  donna  l’exemple  & le- 
'ouvoir  de  le  choifir  de jnême  dès  coopérateurs. 

(2)  Primus  Simon  t qui  dicitnr  Petnts.  Matth.  c.  roi 
. 2.  Th  es  Petrns  & fuper  hanc  pet  ram  adificabo  ecclejîatn 
team:  ibid,  c.  i6.  V.  ij.  Ego  antem  rogavi  pro  te , ut 
on  dejîciat  fides  tna  & tu  aliquandà  converfus  , confie- 
ta  fratres  tHos , dit  Jefus  Chriu  à S.  Pierre.  Luc.  c.  22." 

(3)  Le  pape  , comme  chef  de  l’églifê  , a en  effet- 
roir  de  veiller  fur  toute  l’cglife , ôt  conféquemment  fut 
ous  les  évêques  ; nuis  fuivant  l’ulage  de  l’cglife  de 
rance,  il  ne  peut  pas  les  juger  lui-même  ,.en  première 
iftance  , ni  par  des  commiuaifes;  ils  ne  peuvent  l’être 
|ue  dans  un  concile  compofe  de  12  évêques  de  la  pro« 
incc , Ôc  l'appel  de  ce  jugement  eft  porté  au  pape. 


Chap.  11. 


Lut.  X7ï: 
25.  I,  Pet.  vi 
Z. 


Chap.  II. 


Sup.  Z,  part. 


Conjt.  apofl. 

lib.  Z.  t,  +7, 
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tempéré  par  l’humiliré.  C*eft  pourquoîy 
dans  les  premiers  temps , les  évêques  ne 
faifoient  rien  que  de  J’avis  des  prêtres,  qui 
étoient  le  fénat  de  l’églife , <?c  avec  la  par- 
ticipation des.  diacres  & des  clercs,  lis 
communiquoient  même  au  peuple  (r)  les 
affaires  importantes  : car  ils  cherchdfclnt  9 
perfuadèr  , plutôt  qu  a fe  faire  obéir  : & 
moins  ils  s’àttribuoient  d’autorité  ,^us  ils  ' 
en  avoient  en  effet.'  ^ 

Les  Jugemens  eccléfîafliques  s’exer- 
çoient  donc  alors  ainfi.  L’évêque  étoit  afîîs' 
au  milieu  des  prêtres  (2),  comme  un  ma- 
giftrat  afTifté  de  Tes  confêillers.  Les  diacres 
étoient  debout , comme  des  appariteurs' 
ou  miniftres  de  juftice.  Les  parties  qui 
avoient  quelque  différend,  ou  qui  étoient 
accufées  de  quelque  crime , fe  prélcntoient" 
Sf  s’expliquoient  elles -mêmes.  L’affairé 
étoit  examinée  fommairement  , & fans- 
formalité  Judiciaire  : le  juge  s’^pliquoié 
principalement  au  fonds  -,  non-leulemenü 
a décider  ce  qui-  eft  jufte',  mais  à'en  per- 
fuader  les  parties;  à leur  ôter  toute  aigreut 
& toute  animofiré  *,  à les  guérir  defavarice 
& de  l’attachement  aux- siens  temporels  r 


, (i)  Les  éledlions  des  évêques  iè  firent  long-témps  pat  ' 
le  fuifiage  du  clergé  de  la  ville  épilcopalc  Sc  du  peuple,  - 
i.üfqu’à  ce  ^ûe  les  chanoines  delà  cathédial'e  s’attribue.' 
zent  ce  droit , cxclufivement  au  peuple. 

(2)  Ces  prêtres  croient  ceux  de  (on  églife,  qui  fot* 
aioieat Ton  confell  ordinaire , appelé  rrejbjittr/»m;  ’ 
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infi  en  ufoic  S.  Auguftin  dans  fes  arbitra- 

;es  (i).  * chap.  II. 

Cecre  règle , de  juger  dans  l’aflTeinblèe 
lu  clergé,  duroit  encore  au  douzième  fiè- 
le,  comme  nous  voyons  dans  Gratien.  Si  j-  7. 
’aftaire  étoit  importante  , I evêqiie  ne  fc 
ontentoit  pas  de  confulter  les  clercs  qui 
élidoient  ordinairement  dans  la  cité  & 

>rès  de  là  perlbnne  j il  convoqupit  ceux 
|ui  éroient  difperfés  par  les  titres  de  la 
ampagne  ; & cette  allèmblée  extraordi- 
lairç  eli  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
e Synode  dtoctjain  (z).  Les  évêques  s’af- 
embloient  aulu  de  temps  en  temps  auprès 
le  leurs  métropolitains , & formoient  les 
onciles  ou  fynodes  provinciaux.  Là  le  ju- 
jeoient  les  plaintes  contre  lès  évêques 
neme  , & les  plus  grandes  affaires  de 
éghfe.  Voila  donc  les  deux  tribunaux  or- 
linaires:  l'évêque  affilié  de  fon  clergé,  & 
e concile  provincial.  Dans  le  premier  tri- 
)unal,  l’évêque  étoit  feul  juge  (5)  : dans 


(0  Tout  ce  que  l’eglife  cxerçoit  de  junTdiftion  cx- 
érieure  dans  ces  premiers  temps  ; elle  ne  le  faifoit 
|uV»ffrx/fl/«»rv,  & par  rote  .d’arbitrage. 

(z)-Ces  (ÿnodes  .fe  tenoient  autrefois  en  deux  tetnps 
!e  l’amiée  , aux  calendes  de  Mai  & à celles  de  Novem* 
TC.  Prcfentement  ils  ne  iè  tiennent  ordinairement 
[u’une  fois  l’année.  L’ob/et  de  ces  l>'>’ocles  cft  de'réglet 
e qui  concerne  la  difcipllne  & les  inceors  du  clergé, 
fî)  Le  clergé  de  l’évêque  qui  formait  fon  confeil , n’a. 
oit  que  voix  confultativc , & non' pas  voix  delibécaUi* 
« , i'évêqac  ayant  feul  la  /uiifdiûiop.  ’ ' , 
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S— — ***^  le  fécond , tous  les  évêques  étoient  juges  , 
chap,  II.  ^ avoient  le  métropolitain  pour  préfident. 

Nous  voyons  des  coïKÜes  provinciaux 
dès  le  fécond  (iècle  (i),  ce  qui  peut  faire 
croire  qu’ils  ont  toujours  été  en  ufage, 
autant  qu’il  étoit  poflible  pendant  les  per- 
Cof/.  5.  fécutions.  Le  concile  de  Nicée  (z)  ordon- 
' na  qu’ils  Ce  tiendroient  deux  fois  tous  les 
ans , une  fois  au  Printems , une  fois  l’Au- 
tomne. Le  premier  devoir  fe  tenir  avant  Je 
Carême  ^ afin , dit  le  concile  , que  toute 
animofité  étant  effacée,  on  préfente  à Dieu 
Confi.  apojt.  offrande  pure.  Par  la  même  raifon , il 
■ étoit  recommandé  aux  évêques  de  tenir 

leur  audience  le  lundi,  afin  que  les  parties 
euflènt  toute  la  femaine  pour  fe  réconci- 
lier , & puffent  le  Dimanche  lever  à Dieu 
des  mains  pures , fans  colère , ni  difpute , 
î.  Tjr»,  II.  comme  dit  l’apôtre.  Les  formules  qui  nous 
relient , pour  la  tenue  des  fynodes  & des 
conciles , nous  font  bien  voir  que  c’étoic 
des  tribunaux , où  l’on  jugeoit  les  diffé- 
rends (5) , & où  l’on  corrigeoit  les  fautes; 

I..— . 

(0  On  pouroit  compter  pour  le  premier  concile  pro« 
vincial , celui  de  Jérufâlem  , tenu  en  5 1 j dont  les  aéles 
des  apôtres  font  mention.  Ceux  qui  furent  tenus  dans 
le  lècond  liècle , font  les  conciles  de  Rome , de  Célà- 
lée , de  Pont , de  Corinthe  , d’Ofrhoënc  , de  Lyon , & 
d’Ephèfe  , en  196  ; de  Rome , & de  Lyon,  en  197. 

(z)  Tenu  l’an  325. 

(3)  On  doit  entendre  ici  ceux  qui  concernoient  le 
dogme  ou  la  difeipline  ecclélîaliique.  Ces  alTeinblées 
ji’avoicnt  pas  pour  cela  l’appareil  des  tribunaiu 
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nais  en  efpric  de  compaffion  & de  charité. 

J oici  quelle  en  étoit  la  forme , fuivant  le  chap.  ii. 
juatrième  concile  de  Tolède  , tenu  l’an 
>55^ 

Des  le  matin  on  failbit  fbrtir  tout  le  î* 
nonde  de  leglife,  & on  en  fermoit  toutes  %l}oConcU. 
es  portes:  hors  une,  oii  lè  tenoient  tous  ceub.exce?^. 
es  portiers  (i).  Les  évêques  entroient , puis 
es  prêtres  & les  diacres,  qui  dévoient  af- 
îfter  au  concile,  & qui  étoient  d’ordinaire  ■ ^ 

:eux  de  f^life  où  il  le  tenoit.  On  faifoit 
mtrer  auln  des  notaires  (z) , c’eft-à-dire , 
les  clercs  exercés  à écrire  en  notes , pour 
ire  les  aétes  & rédiger  le  procès-verbal. 

Les  évêques  s’alTeyoient  en  rond , & les 
Drêtres  derrière  eux  *,  les  diacres  demeu- 


lers , ni  même  celui  que  nos  rois  ont  depuis  attribué 
mx  tribunaux  eccicfiaüiques  pour  les  affaires  conten- 
ieùfes  dont  ils  connoilTent , autres  que  les  matières  pu- 
ement  Ipirituelles.  Le  concile  dejérufàlem  , tenu  veri 
’an  51.,  décharge  de  la  circoncHion  & des  cérémonies 
udaïques  les  Gentils  qui  cmbraffblcnt  l’Evangile.  Ceux 
le  Rome  & autres  tenus  en  196  , concernent  la  célé- 
bration de  la  Pâque  le  Dimanche  apres  le  14  de  la  lune 
le  Mars.* Dans  celui  de  Rome,  tenu  vers  l’an  1517,  H 
'ut  queffion  d’excommunier  les  évêques  Allatiques: 
juartfdécimatts , c’eff-à>dire , qui  petliiioient  à vouloir 
:élebrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune. 

(1)  Ces  portiers  étoient  ceux  qui  avoient  le  premiex 
iégré  de  la  dcricature  , appelé  ofttaratxm  , parccque 
eur  principal'  emploi  étoit  d’avoir  foin  d’ouvrir  &ç  de  ' 
Fermer  les  portes  de  l’églilè. 

(z)  Ces  notaires  étoient  des  ecclénaftiques  > dont  It 
Fbnéllon  ne  fe  bornoit  pas  à écrire.  Ils  portoient  le  bâ-, 
ton  ou  croÛle  de  l’évêque  , les  chandeliers,  &c. 
ülojf.  <Ud»  Caagc,  au  upmt  N«urii  eptfceporitm. 
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roient  debout.  Apres  un  aflez  long  fîlence, 
Cmap.  II.  l’archidiacre  les  avertiflbic  de  fe  mettre  en 
prière  j ils  fe  profternoient  cous , & le  plus 
ancien  évêque  faifoit  une  prière , invoquant 
le  Saint'Efprit  pour  obtenir  la  rémiffion  des 
péchés , & la  grâce  de  rendre  de  juftes  ju- 
gemens , & de  ne  le  lailïer  fléchir , ni  par 
la  faveur , ni  par  les  prélèns , ni  par  la  con- 
fîdération  des  perfonnes.  Un  diacre  failbit 
la  leélure  de  l’Evangile , ou  des  canons,  bu  ' 
de  quelque  autre  livre  d inftrudtibn  *,  puis 
le  métropolitain  exhortoit  Tes  confrères  à . 
recevoir  avec  charité  , bonté  & refpeét, 
tout  ce  qui  feroit  dit  de  leurs  devoirs  j & 
à dire  aullî  leur  fentiment  avec  liberté  , 
fans  efprit  de  contention.  Les  trois  pre- 
miers jours  fe  palloient  ainfi  en  prières  Sf: 
en  exhortations  , & on  permettoit  à quel- 
ques laïcs  (i)  d’y  alïïlter  pour  leur  édifica- 
tion. 


(i)  Plufieurs  empereurs  ont  aflîfté  à des  conciles. 
L’empereur  Ceiiftantin  étoit  à ceiui  de  Nicée  en  325; 
Conftantius  à celui  de  Milan  en  333  î Charlemagne  àce« 
lui  de  Francfort  en.  794.  Prefentement  les  princes  catho- 
•lîijues  y envoient  leurs  ambartadeurs.  Au  concile  de  Nî« 
cée  , en  3Z5,  on  admit  les  laïcs  exercés  à la  dialeftitjue. 
Au  conciie  de  Satdique,  en  347  > évêques  d’Onent 
avoient  amené  avec  eux  deux  comtes,  cfperant  domi' 
ncr  dans  le  concile  par  la  puiflaitce  féculièrc  Dans  le 
neuvième  lî'eclc , Nicolas  I fit  un  décret  portant  que 
nul  prince  feculier , ni  homme  lay  , ptéfumât  d’aflifter 
aux  conciles  eccléfiàftiques , finon  qu  il  fût  quefiion  de 
la  foi.  Il  y eut  cependant  encore  plufieurs  conciles^  aux- 
quels affilie rcntdcsiaïcs,  enti’autxcs,.dans  un.conei^  de 

« 
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Mais  quand  on  venoit  à la  difcuflîon  des  ?*^^— **^ 
îfFaires , on  les  faifoit  fortir  j & Tarchidia-  Chap.  il,' 
:re  le  renoic  à la  porte , afin  que  fi  un  prêtre 
le  dehors , un  moine , ou  un  laïc  vouloir 
aire  quelque  plainte  , ou  quelque  autre 
Kopofition  au  concile , il  eût  à qui  s ’adrefi. 
êr.  Toutes  les  affaires  étant  terminées, 
ivant  que  les  pères  fe  retirâflent,  on  leur 
aifoit  loufcrire  tout  ce  qui  avoir  été  réglé  ; 
bit  pour  les  caules  particulières , loitpour 
e général  de  Ia-<iiLcipline  : on  publioit  le 
our  de  la  Pâijue , & on  indiquoit  le  jour 
lu  concile  prochain  ; on  concluoit  le  con- 
:ile  par  des  prières , pour  demander  la  ré- 
niffion  des  fautes  que  Ion  y avoir  commi- 
es,  & la  confervarion  de  l’efprit  d’union: 
ous  les  évêques  fe  donnoient  le  baifer  de 
>aix,  & le  métropolitain  donnoit  la  béné- 
liéèion  folemnelle. 

Dans  les  occafions  extraordinaires,  quand 
! s’eft  trouvé  une  grande  divifion  entre  les 
vêques,  principalement  entre  ceux  des  ' 

;rands  fiéges , on  a tenu  des  conciles  écu- 
léniques  , c eft-à-dire , de  toute  la  terre 
abitable  (i)  : comme  les  conciles  de  Ni- 


arisen,io5o  , & un  concifc  de  Narbonne  en  1054, 
ixquels  aflîftèrcnt  plufieurs  nobles  laïcs  ; le  concile  de 
[ontpellier,  en  1215 , auquel  affiftèrent  les  barons  du 
ays.  Les  ambaffadeurs  de  rempewui  & du  roi  affiflè-i 
:nt  au  concile  de  Trente. 

(i)  On  entend  par-Jà  toutes  les  parties  du  inonde, 
ai  etoient  alors  connues , & dans  Jcfqucllcs  il  y avoir 
es  évêques  établis. 

JJ,  B 
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^***^"^  cée  (i),  d’Ephèfe,  de  Calcédoine  , & les 

ÇHAPi  II.  autres  juiques  au  concile  de  Trente , qui  efi: 
le  dernier  (z).  Ce  n’eft  pas  qu  il  y eût  en 
<ftét  des  évêques  de  tout  le  monde  chré- 
îien  mais  principalement  des  pays  où  les 
divifions  que  l’on  vouloit  appaifer  réenoient 
le  plus  j .&  tous  les  autres  avoient  droit  de 
s’y  trouver , & étoient  convoqués  à cet  ef- 
fet. Depuis  la  chute  de  l’empire  romain  (3), 
& rctaDlilTement  des  divers  royaumes , il  y 
a eu  fbuvent  des  conciles  nationaux , oii 
tous  les  évêques  fujets  d’un  même  fouve- 
rain  étoient  convoqués  : tels  ont  été  les 
conciles  de  Tolède  en  Efpagne,  fous  les 
rois  Goths , & plufieurs  conciles  de  Fran- 
ce mais  le  tribunil  ordinaire  a toujours 
iété  le  concile  de  chaque  province  eccléfia- 
ftique  (4). 


(1)  En  j2î.  C’eft  le  premier  concile  général. 

(2)  On  compte  communément  20  conciles  généranx>  y 
jColnpris  celui  de  Trente , qui  eft  le  dernier.  Il  commença 
■le  13  Décembre  1^45 , fie  finit  le  3 Décembre  IÎ63. 

(3)  Ceci  fc  réfère  à la  diviUon  de  l’empire  , entre  Ho- 
norius  & Arcadius  J &c  linguiièrement  à la  chute  de  l’em- 
pire d’Occident,  qui  fut  ruiné  pat  les  Huns  , les  Goths  , 
les  Vandales , fie  par  divers  autres  peuples  j qui  dans  les 
IV  fie  V ficelés  , l'accagerent  l’Allemagne  , rEfpagne  , 

'l’Italie  5c  l’Afrique.  Les  François  s’établirent  dans  les 
Gaules , les  Lombards  en  Italie  , les  Goths  en  Elpa- 
gne  , ficc. 

(4)  On  appelle  Trovinee  eecUJIa/ligite  l’étendue  de  pays 
que  comprend  une. métropole,  avec  les  évêchés  qui  en 

■font  fulFragans  3 de  manière  que  comme  il  y a en  France 
1 8 archevêchés  , cela  fait  autant  de  provinces  ecclêfiafii- 
jjues  par  rapport  aux  conciles. 
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Oïl  obferva  long  temps  d’en  tenir  deux 
chaque  année  , fuivant  l’ordonnance  du  . 

concile  de  Nicée  ; ce  qui  n’étoic  pas  diffi-  > 

cile  , parceque  le  nombre  des  évêques  ^ 

étoit  grand  fous  chaque  métropolitain  (i)  j ? 

•enforte  qu’ils  pouvoient  venir  au  concile 
tour  à tour,  leurs  confrères  réfidant  cepen- 
dant & prenant  foin  des  églifes  des  ab- 
rens.  Les  conciles  furent  négligés  dans  la 
fuite  *,  les  évêques  les  moins  zélés  crai- 
gnoient  la  fatigue  & la  dépenfe  de  ces  fré- 
quens  voyages  •,  & vers  le  feptième  fiècle* 
on  fe  réduifît  à les  obliger  de  tenir  au 
moins  un  concile  par  an.  C’eft  l’ordonnan-  e*ne.  i»  Tu 
ce  du  concile  de  Trulle  (i) , tenu  l’an  *•  *• 
oui  fut  confirmée  par  le  feptième  concile 
ecuménique , & par  le  huitième.  En  Occi- 
dent , les  conciles  provinciaux  furent  rares, 
fous  la  fécondé  race  de  nos  rois  i à caufe 
des  parlemens  ou  aÛemblées  générales, qui 
fe  tenoient  deux  fois  l’année , & oii  tous 
les  évêques  du  royaume  dévoient  fe  trou- 
ver •,  ainfi  c’étoit  comme  des  conciles  na-  * 


(i)  Il  7 avoit  alors  moins  d«  métropoles,  quelques- 
unes  ayant  été  depuis  démembrées  , comme  celle  de 
Sens , iorfqu’on  érigea  l’évêché  de  Paris  es  archevêché, 
en  i6zz. 

(z)  C’eft  le  Iccond  concile  de  Conftantinople  , ap- 
pelé  inTrullo , parcequ’il  fut  tenu  dans  une  chapelle  da 
palais,  voûtée  en  forme  de  dôme  & appelée  TruUitm, 
iqui  ligniiie  une  voûte  elevee  en  forme  de  dôme , que  les 
Italiens  appellent  CnppaU.  Vojet,  iAotciy  À article  dit  II 
concile  4c  Confiasdnople. 


ÇHAl*,  II/ 


C.  fient  oUm. 
de  atçnfi 


Cotte.  BdJiU 
/fJT-  li* 
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tionaux  (i).  Mais  depuis  Charles  le  Chau- 
ve , les  guerres  civiles  , & les  courfes  des 
Normands  furent  un  bien  plus  grand  obfta- 
cleaux  conciles  provinciaux-,  & k divifion 
des  petits  feigneurs  (i)  continua  le  même 
mal  : en  forte  que  dans  le  dixième , f on- 
2ième  & le  douzième  fiécle,  il  ne  fe  tint 
guères 'de  concile  , que  par  l’autorité  des 
papes,  qui  y préfîdoient  par  eux  mêmes  ou 
par  leurs  légats. 

Toutefois , Innocent  III , au  concile  de 
Latran  {3) , renouvella  encore  la  règle  des 
conciles  annuels  : mais  elle  fut  mal  obfèr- 
vée  : & dans  le  fiècle  fuivant , nous  voyons 
un  concile  de  Valence  en  Efpagne,  l’an 
1322,  qui  les  ordonne  feulement  tous  les 
deifx  ans.  Enfin  le  concile  de  Balle  a réduit 
à^xôis  ans  l’obligation  de  tenir  des  conciles 


(i)  Les  capitulaires  de  Charlemagne  8e  de  Louis  le 
DebotiKAtre  , auxquels  les  évêques  6c  grands  du  royaume 
curent  part , ne  font  compofes  pour  la  plus  grande  partie 
que  de  léglemens  fur  les  matières  eccléflalliqucs , telles 
que  les  (acremens,  les  archevêques  , évêques,  prêtres, 
diacres  6e  autres  clercs  ; l’office  divin  , les  excommuni- 
cations, les  religieux  6e  religieufes  , les  dîmes  , 6ec. 

(a)  Les  feigneurs  dont. parle  ici  M.  fieury  , font, 
non  feulement  ceux  qui  ufurpètent  la  fouverainete  de 
quelques  provinces  ou  petits  pays , dans  les  X 6e  ^I 
fiècles;  mais  de  certains  feigneurs  particuliers  qui,  fans 
être  vraiment  fbuverains , etoient  aflèz  puifîans  pour 
nfer  des  droits  régaliens  , tels  que  les  ducs  de  Bourgo- 
gne , de  Normandie , d^Aquitaine  6c  auttes , & même 
des  Icigneurs  beaucoup  moins  conlidérablcs , qui  étoient 
continuellement  en  guerre  les  uns  avec  les  auties<t 
(3)  C’cll  celui  qui  fe  tint  cn  121 
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jrovinciaux  ; & cette  règle  a été  confirmée 
Dar  le  concile  de  Trente.  Il  veut  que  cés 
ronciles  foient  renouvellés  par-tout  où  ils 
iiiront  été  omis  ; que  tous  les  trois  ans,  au 
noins,  chaque  métropolitain  ne  manque 
>as  d ’alTembier  le  concile  de  fa  province  ; 
Sc  que  tous  les  évêques  & les  autres  qui  ont 
Iroir  d alîïfter  au  concile , foient  tenus  dô 
y trouver:  jufque-là,  que  les  évêques  qui 
îrétendent  n être  fufFragans  d’aucun  ar- 
rhevêque , doivent  toutefois  en  choifir  un , 
)our  le  ranger  à fon  concile  *,  le  tout  fous 
es  peines  portées  par  les  canons.  En  Fran- 
:e,  l’exécution  de  ce  décret  a été  ordonnée 
)ar  J’édit  de  Melun  ( i ) , par  celui  de  1 6 1 o 
k par  une  déclaration  de  1646  (2).  Tou- 

(1)  Cet  édit  qui  eft  du  mois  de  Février  ij8o,  quoique 
até  de  Paris , a été  appelé  Edit  de  Melun , parceqa’il 
ut  donné  fur  les  plaintes  Sc  remontrances  du  clergé  de 
rance  généralement  aïïcmblé  par  perrniilion  du  roi 
lenri  III  en  la  ville  de  Melun.  L’article  i $ qui  eft  celui 
|ui  concerne  la  tenue  des  conciles , admonefte  les  ar- 
hevêques  métropolitains  du  royaume  ; & néanmoins 
;ur  enjoint  de  tenir  les  conciles  provinciaux  dans  üx 
mis  prochainement  venans  ; 8(  dés-lors  ctt  avant , de 
rois  ans  en  trois  ans  , en  tel  lieu  de  leurs  provinces , 
u’ils  connoîtront  être  plus  propre  pour  cet  effet,  pour 
ourvoir  à la  difciplinc  , correftion  des  mœurs,  & di- 
tiflion  de  la  police  eccleliaflique  , 6e  infUtutlon  des  fé- 
linaircs  & écoles  , félon  la  forme  dés  faints  décrets.  Le 
ii  défend  à tous  (es  juges  d’empêcher  direélement  la  cé« 
bration  defdits  conciles  , & lent  enjoint  de  tenir  la 
tain  à l'exécution  des  décrets  & ordonnances  d'iceux, 
ms  que  les  appclations  comme  d’abus  de  ce  qui  fera 
rdouné  auxdits  conciles , pour  la  cerreéfibn  Se  difei- 
line  cccléfiaflique  , aient  aucun  effet  fufpenfif. 

Ca>£n  1 65 1 le  roi  écrivit  à M.  l’archevêque  de  Rouen^t 

B 3 
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tefois , il  ne  $Y  eft  point  ténu  de  concile 
chap.  il  depuis  celui  de  Bordeaux , en  1624  (i). 

CHAPITRE  lïL 


Des  Juges  ordinaires  ou  Délégués^ 

Les  évêques  étant  furchargés d’affaires ^ 
particulièrement  dans  les  grands  fiéges , fe 
déchargeoient  du  jugement  de  quelques- 
unes,  lur  quelque  pretre  ou  fur  l’archidia- 
cre;  ce  qui  devint  plus  fréquent,  depuis; 
qu  ils  eurent  étendu  leur  jurifdiéhon  a la 


four  là  continuation  du  concile  provincial  qu'il  avoie 
commencé.  Les  affemblces  du  clergé  de  164}  Se  de 
1650 , confirmèrent  les  précédens  téglemens  pour  la  te- 
nue des  conciles  provinciaux.  Celle  de  1650  envoyaméme 
one  lettre  circulaire  dans  les  provinces  à ce  iuiet  ; Sc 
l’alTemblée  de  1670  fit  lès  remontrances  au  roi,  pour 
■y  obtenir  la  célébration,  de  ces  concilejs.  Us  ne  peuvent 
^ être  aflipmbJés  lans  une  permiilîon  fpéciale  dtt  roi, 
nonobllant  ce  qui  eft  porté  pat Tédit  de  Melun,  5c 
«nttcs  régleraens  poftéiieuis. 

(i)  Les  conciles  tenus  en  France  depuis  le  concile  de 
Trente, font  ceux  de  Reims,  en  1564 Se  en  1565  -,  Cam- 
brai, en  15^51  Rouen,  en  1511;  Reims,  Bordeaux  Se 
Tours,  en  1583  ; Bourges , en  1584  j Aix,  en  1585  j 
Cambrai,  en  15815;  Touloufe,  en  1590;  Avignon  , en 
XJ94;  Narbonne,  en  r 609;  Bordeaux,  en  16x4, Les  der- 
niers eonciles  règlent  le  tems  poq^;  la  tenue  des  conciles 
à trois  ans;  Sc  outre  Je$  peines  portées  par  les  anciens 
canons , contre  les  évêques  qui  négligent  d’y  aftifter , ils 
décernent  encore  la  privation  de  la  troilième  ou  de  la 
quatrième  partie  delejurs  revenus  applicables  en  œuvres 
pies  ; tels  (ont  le.s  conciles  de  Reims  Sc  de  Bordeaux  en 
xs^i  4 de  Bourges , en  15843  de  Boideauxjen  i6z^. 
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lupart  des  caufes,  même  civiles.  Les  ar- 
hidiacres  s’accoutumèrent  fi  bien  à juger , 
[u’ils  prétendirent  que  la  jurifdidion  leur 
ippartenoit & en  plufieurs  diocèfes , ils 
sn  ont  prefetit  le  j^remier  degré.  Cela  fit 

âue  les  evêques  aimèrent  mieux  commettre 
es  prêtres,  leur  donnant  des  coramiffions 
révocables  à volonté.  On  les  nomma  vicai- 
res ou  oflSciaux  & nous  trouvons  le  npni 
official  employé  en  ce  fens  (i) , pour  celui 
qui  exerçoit  la  jurifdiéHoii  de  iévêque  i 
dans  une  lettre  de  Pierre  de  Blois , écrite 
vers  l’an  1179  (2).  Nous  voyons,  dans  le 
fiècle  fuivant,  des  canons  pour  régler’ leur 
conduite,  en  trois  conciles  de  Tours,  des 
années  1251 , 12.3Ô  & 1239  : & on.y  voit 
que  les  archidiacres  même  avoient  des  offi- 
ciaux (3).  Depuis,  on  a diftingué  les  olfi- 
éiaux  & les  vicaires,  nommant  officiaux 
ceux  à oui  l’évêoue  ccïnrcsï  Içxercicf*  U 

^ I»  ^ •*'71 

juriÛiétion  comentieuie  3 êc  vicaires  géné- 
raux , ou  grands- vicaires  >ceux  à qui  il  com- 
met la  jurifdiéHon  volontaire.  Les  officiaux 


Chap.  iu. 


JP.  BUf.  tp, 

*7- 


To,  XI.  conc. 
p.  441.  tan. 
11.  p.  504.  c. 
4.  6.  p,  i6ji 

f'r  8.- 


(1)  Plus  aïKlennement , le  terme  d'officiali}  fignifiott 
nn  Officitrde  l’Evêtjtte  en  général. 

(2)  Il  n’eft  point  fait  mention  des  officianx  dans  les 
décrétales  de  Grégoire  IX  ; ce  qui  a feit  croire  à quel- 
ques-uns  qu’ils  n’avoient  été  établis  que  depuis  le  ponti- 
ücat  de  ce  pape;  mais  un  concile  de  Tours,  tenu  en 
1163  ,ptou\e  qu’ily  avoit  déjà  des  officiaux  en  France. 

(3)  Dans  quelques  églifes  ou  l’archidiacre  a une  juril^ 
diÀion,il  a encore  foa  official,  comme  il  fe  voit  pré- 
ftmemeot  à Lyon  ^ dans  quelques  autres  églifes. 

B ^ 
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~ — fe  multiplièrent  exceffivensent  : les  chapï^ 

UA.P.  III,  exempts  (i)  voulurent  avoir  les  leurs  *, 
& les  évêoues  en  établiflbient  quelquefois- 
plufieurs  aansun  diocèle  (2), fous  prétexte 
de  la  multiplicité  des  affaires.  Or , c’étoit 
un  des  griefs  des  juges  féculiers , qui  pré- 
tendoient  (comme  il  arrive  fouvent  ) que  le 
nombre  des  officiers  attiroit  celui  des  pro« 
cès.  ♦ 

< Les  métropolitains  eurent  aufli  leurs  oP- 
ficiaux  (3),  non-fèulement  pour  les  caufes 


(i)  Les  chapitres  exempts  cfü  la  îutifdiftion'dc  Pcv5« 
que  ont  leur  jurifdiftion  propre  & leur  official. 

(z)^(^andle  diocèfe  s^étend  dans  le  rclTort  de  diffe- 
lens  panemens  j ou  en  différentes  (buverainctés  , l’évê* 
que  nomme  des  officiaux  forains  > pour  les  parties  de 
fon  diocèfe  qui  ne  font  pas  du  même  difftidl  que  le  refie. 
U y a encore  une  autre  ibrte  d’officiaux  que  les  cano- 
niftes  appellent  officiaux  forains  ; favoir  , ceux  que 
quelques  évêques  ont  dans  certaines  villes  de  leur  dio- 
^lê  , autres  que  la  ville  principale.  Lorfque  ces  officiaux 
font  dans  la  même  Ibuveraineté , fie  le  même  parlement 
que  l’official  principal  ,Jls  ne  connoi/Tent  ordinairement 
que  de  caufes  légères  5 fie  l’appel  de  leur  fentence  va.  i 
fofficial  principal.  Il  y a à Bar  un  official  forain  du  dio« 
cèfê  de  Toul.  L’archevêque  de  Lyon  devtoit  avoir  de 
même  des  officiaux  forains  pour  tes  parties  de  ton  dio-* 
cèfe , qui  font  d’un  autre  reiTort , comme  font  Dijon; 
cependant  il  n’en  a point.  Dans  les  affaires  civiles  , l’offi- 
cial de  Lyon  inffruit.  Dans  les  affaires  criminelles , il  dé> 
légué  fur  les  lieux.  M.  de  S.  Georges  , archevêque  de 
Lyon  , obtint  des  lettres  patentes  en  1696  , qui  le  dil^ 
penferem  d’établir  un  official  forain.  Quelques  autres 
évêques  ont  obtenu  de  femblables  lettres. . 

(3)  Le  primat  a trois  officiaux;  un  official  ordinaire , 
comme  évêque , lequel  connoit  des  caufes  de  là  compé- 
tcHtce  fiimc  lés  diocefaiiis.  Il  a«  comme  archevêque , u» 
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de  leurs  diocèfes , mais  pour  celles  qui  ve- 
Soient  par  appel  des  diocèfes  de  leurs  fuf-  ^hap.  iu; 
fragans  : car  les  plaintes  que  l’on  portoit 
rarement  aux  conciles  provinciaux,  contre" 
fes  ju^emens  des  évêques  , s’étoient  déjà 
tournées  en  appelations  ordinaires  ; & com-  " 
me  les  conciles  étoient  devenus  rares , l’ar- 
chevêque ou  plutôt  Ibn  official , s’en  attri- 
buoit  prefque  route  la  Jurifdiétion.  Ce 
changement  de  Juges  eft  la  principale 
fource  du  dépérifTement  de  la  Jurifdidtion 
■eccléfiaftique.  Il  étoit  difficile  de  trouver  un 
fi  grand  norri^||e  d’officiaux , aufîi  habiles 
& aufîî"  vertueux  qu’il  étoit  à delîrer.  Quel- 
que mérite  quils  eufïent , ils  étoient  plus 
en  danger  de  faillir,  & avoient  moins  d’au- 
torité qu’un  évêque  affilié  de  les  prêtres  & 

.•es  principaux  de  fon  clergé.  Mais  qu’étoit- 
ce  qu’un  lîmple  prêtre  official  d’un  métro- 
politain , en  comparaifon  de  tout  le  concile 
de  la  province  ? ; 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  le  refpeéb 


official  métropolitain  , qui  connoît  par  appel  des  caufes 
qui  viennent  des  officialités  des  évêques  qui  font  les  fuf. 
fragans.  Enfin  , il  a , comme  primat , un  troifième  offi- 
cial qu’on  appelle  Official  primatial , pour  le  diltinguer  O 

des  deux  autres , lequel  connoît  par  appel  des  caul'es  'j 

venant  des  officialités  métropolitaines  , ôt  autres  qui  ne 
font  pas  de  fes  fuffragans , mais  qui  le  teconnoiflenc  ^ 

pour  Primat.  L’atchevêque  de  Lyon  jouit  de  ces  droits  :: 
il  a trois  officiaux , de  la  manière  qui  vient  d’être  expli» 
qtiée  , & jouit  du  titre  de  primat  des  Gaules.  Son  droite 
àc  priuaûc  s’étend  lui  l’archevêché  de  Paris, 

^5  ■' 
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pour  les  jugemens  eccléfiaftiques  diminnaj„ 
& fi  pour  Y fuppléer  on  prodigua  les  cenfu- 
res  ) car  la  bonne  foi  (i)  s’aftoiblit  dans  ces; 
tribunaux , à mefure  que  les  formalités  y 
crbiflbient..  Ce  n’étoh:  plus , comme  dans, 
les  premiers  temps , des  Jugemens  charita- 
bles , oà  l’on  cherchoit  amiablement  la  vé- 
rité , & où  l’on  fe  propofoit  de  rétablir  lai 
concorde,  & de  couper  jufqu’à  la  racine- 
des  divifions.  Dans  ces  derniers  temps  >. 
c’étoit  des  Jugemens  d&  rigueur  (i) , où 
toutes  les  fubtilités  du  droit  étoient  em-* 
ployées  *,  où  perfonne  ne  i:g||choit  de  fei 
intérêts  y & où  les  pallions  Te  nourifloienc. 
plutôt  qu’elles  ne  s’etei  g noient.  Les  prêtres. 
& les  clercs , qui  s’emprefibient  à pourfui- 
vre  des  procès,  ou  à les  juger,  n’étoient: 
ni 'les  plus  charitables , ni  les  plus  faintsgj^ 
De-là  vient  que  les  princes  ont  retiré  une.- 
grande  partie  des  pouvoirs  qu’ils  avoient: 


(1)  On  ne  doit  pas  prendre  à la  lettre  , ce  que  dit  ici; 
M.  Fleury.  Les  formalités  qui  ont  etc  établies  dans'  les 
tribunaux  cccléfiaftiques  n’cmpêclient  pas  que  les  ;iige- 
niens  n’y  foient  rendus  de  bonne  foi.  La  véritable  caufe 
de  la  diminution  de  la  jurildiflion  eccléliaftique  , eft  quo 
l’on  a reftitué  peu  a peu  à la  juftice  féculière  la  con- 
noiflance  des  diverfes  matières  que  les  juges  d’églilê: 
avoient; ufiirpées  fous  difiérens  prétextes;  ce  qui  avoitc 
extrêmement  étendu  leur  jurifcLdion. 

(2)  On  commença  à condamner  aux  dépens  en  coût; 
d’églile  en  1258,  par  ordre  du  concile  de  Tours,  auquel' 
f/e  pape  Alexandre  III  aflilla.  L’u/àge  de  condamner  aux 
dépens  ne  commença  en  cour  laye  que  feus  le  teguc  dC 
Chaxleâ  le.£el veu  l’afi  1 316. 
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accordés  à l’églifè;  & que  les  particuliers 
ont  autant  aimé  plaider  devant  les  laïcs , 
puifqüMI  n étoit  plus  queftion  que  de  plai- 
der: Le  mal  eft  que  Téglife  , pour  avoir 
trop  entrepris,  a perdu  la  pofleffion  même 
d’une  partie  de  fes  droits  (i). 

Pour  expliquer  l’état  prélènt  de  la  JuriA 
diétion  eccléfiaftique , il  faut  obferver  qu’il’ 
y a deux  fortes  de  juges  *,  les  juges  ordinai- 
res , & les  juges  délégués.  Les  juges  ordi- 
naires font  ceux  qui  ont  la  jurifdiâ:ion  par 
eux-mêmes  \ favoir , les  évêques , 8c  leurs 
officiaux , qui  les  repréfentent , les  métro- 
politains, les  primats , le  pape.  Les  cha- 
pitres exempts  font  encore  juges  ordinaires- 
de  leurs  corps , & de  quelque  partie  du 
diocèfe , en  plnlleurs  lieux  où  ils  en  font 
en  pofleffion.  Il  en  eft  de  même  des*abbés- 
de  quelques  monaftères  , qui,  outre  l’e- 
xemption , ont  encore  jurildiftion  & ter-- 
ritoire  •,  mais  il  y a peu  de  ces  privilèges 
qui  aient  pu  fe  Ibutenir  contre  un  examerr 
rigoureux.  Les  abbés  réguliers , les  prieurs: 
clauftraux , & généralement  tous  les  fupé-- 


(i)  Oii  nV  rien  Oté  à réglife  de  fâ  puifranceipiritue/le,  • 
qui  lui  appartient  de  droit  divin  ; on  lui  a feulement  ôté 
une  partie  de  là  jurifdiéllon  contenticufe  , enr  matière- 
profane  I dont  elle  étoit  en  poireflion , comme  de  con- 
noître  des  conventions  dé  mariage , fous  prétexte  qu’el- 
lés  le  fahoient  à la  porte  de  l’églife;  de  connoître  des- 
legs  pieux  , & même  des  teftamens  ou  il  n’y  en  avoit- 
point  5 des  caufès  des  veuves  , des  orphelins , des  pau-- 
û autres  p.etlbnnes  miierables, 
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■ rieurs  des  monaftères  , ou  d’autres  cmir- 
c«AP,.  III.  juunautés  régulières , peuvent  encore  être 
comptés  entre  les  Juges  ordinaires  : car 
difcipline  intérieure  des  monaftères  s’elfc 
tournée  , avec  le  temps , en  jurifdicHon  , 
qui  s’exerce  avec  des  formalités  & des  écri- 
tures (i).  Les  exemptions  ont  tiré  les  régu- 
liers de  la  jurifdiétion  des  évêques.  Il  y Sb 
entr’eux  plufieurs  degrés  de  plaintes  ou 
d’appelations , du  fupérieur  particulier  de 
chaque  maifon  , au  provincial,  au  général 
de  tout  l’ordre,  ou  au  pape  & ces  procé- 
dures fe  produilènt  quelquefois  au-dehors^ 
par  des  appelations  comme  d’abus , ou  de& 
plaintes  au  conlèil  du  roi.  Tous  ces  Juges 
font  ordinaires  , chacun  dans  leur  détroit.. 

Les  Juges  délégués  font  ceux  qui  n’ont 
qu’une  Jurildiélion  empruntée  ^ & ne  font 
commis  que  pour  une  certaine  caufo , après 
la.  décifion  de  laquelle  leur  pouvoir  expi- 
re (i).  On  peut  rapporter  au  même  genre 
les  confervateurs  apoftoliques  des  privilè- 
ges d’une  univerhté  (j) , par.  exemple,  qui 


✓ 

(i)  Cette /urirdidlion.  n’â  pourtant -rien  d’extérieur, 
& ne  conllâe  proprement  qu’au  droit  de  correélion , qua 
les  fupcrieurs  réguliers  ont  fur  ceux  qui  leur  font  fournis  . 

(z)  Les  juges  délégués  par  le  pape , font  ce  que  l’on 
appelle  CommtJJ aires  apaftoli^Hts . De  ce  nombre  , font 
ceux  que  l’on  appelle  Commijfaires  in  partibus , ou  aâ 
partes , c’eft-à-dirc , que  le  pape  cboifit  dans  le  pays  oit 
demeurent  les  parties  qui  appellent  à lui. 
i^j.CcIléd&faiis  »£oui  cvafoyatéui.cicft$  piivilcg.f9- 
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font  comme  des  délég^fés  généraux  8c  per- 
pétuels  (i).  On  peut  y rapporter  aufli  les 
légats  , qui , tant  que  dure  leur  légation  , 
exercent  tous  les  pouvoirs  du  pape , dans 
les  pays  oiV  elle  s’étend  : quoique  d’autres 
mettent  les  légats  entre  les  juges  ordinai- 
res. Les  nonces  ont  jurifdiélion  en  Efpagne 
& en  plufîeurs  autres  pays  i mais  elle  n’eft 
point  reconnue  en  France  (i)i  On  peut  en- 
core compter  pour  délégués  perpétuels  du 
pape,  les  inquifiteurs  de  la  foi , dans  les 
pays  oû  leur  jurifdiétion  eft  reçue.  Les  vifî- 
teurs  des  monaftères  font  aulli  des  Juges  dé-  . , 

légués  en  leur  genre. 

Le  pouvoir  des  juges  délégués  eft  borné, 
par  les  termes  de  leur  com million , quils  j^d.deu^i 
doivent  obferver  exadement  : jufque-il, 
que  l’on  a douté  s’il  leur  étoic  permis  d’ad- 
mettre des  exceptions  Judiciaires.  La  dé- 
légation finir,  non- feulement  par  le  juge- 


royaux,  le  prévôt  dè  Paris  , & pour  confervateur  de  Tes 
privilèges  apoftollques , les  évêques  de  Beauvais  , Senlis 
& Meaux  , quand  elle  fait  choix  de  l’un  d’eux,  Sc  qu’il 
veut  bien  accepter  la  commiflîon  au  nom  du  pape.  Voyen 
les  Lettres  de  Châties  V , du  i8  Mars  1 356  , où  il  eft  parlé 
du  conlcivateur  ( apoftolique  ) des  privilèges  de  l’iini- 
verfité. 

(i)  Leur  titre  eft  bien  perpétuel;  mais  leur  fonêllotr 
ne  Peft  pas  , puifqu^ils  (ont  trois  éligibles , qu’il  faut  que 
l’univerlité  faile  choix  de  l’un  d’eux  , &i  que  celui-ci 
accepte. 

(i)  Ils  n’y  font*  confiderés  que  comme  les  amballa»- 
<(eu(s  d^uu  e.iince  fouveiain.. 
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mentde  la  caufe , mais  par  la  révocation  du 
Cmav.  m.  pouvoir,  les  chofes^étant  entières  •,  & par 
la  mort  de  l’ordinaire  , ou  du  délégué.  En 
un  mot,  c’eft  un  mandement  aftreint  aux 
a7.  générales  de  ce  contraéb.  Les  délégués 

du  pape  ont  plufieurs  avantages  finguliers  : 
ils  peuvent  lubdéléguer , à T’exemple  des 
délégués  du  prince , qui  ont  ce  privilège  ; 
au  lieu  que  le  délégué  du  juge  ordinaire 
ne  le  peut , parceque  la  jurifdidiqn  ne  lui 
appartient  pas , mais  au  juge  ordinaire.  Le 
délégué  du  pape  peut  exécuter  lui-même  là 
fentence  , lî  rordinaire  refufoit  de  le  faire  y 
& peut  ulêr  de  cenfures  : mais  c’eft  toujours 
l’ordinaire  qui  exécute  la  fentence  de  fon 
délégué.  G’eft  aullî  l’ordinaire  qui  juge  les 
récufations  propofées  contre  fon  délégué. 
Si  l’on  en  propofe  contre  le  délégué  du- 
pape , elles  feront  jugées , ou  par  les  au- 
tres délégués , s’ils  font  plufieurs  compris 
dans  la  même  commiflîon  , ou  par  des  ar- 
bitres. 

Tous  ces  privilèges  des  délégués  du  faint 
liège  viennent  de. la  difficulté  de  recourir 
à Rome,  particulièrement  en  France , ou 
nos  rois  ne  permettent  point  que  leurs  fu* 
jets  plaident  hors  du  royaume  : auffi  le 
pape  ne  doit  adrelTer  fes  referits  délégatoi- 
res  , qu’à  certaines  perfonnes , c’eft-à-dire,> 
ou  aux  ordinaires  des  lieux,  ou  à ceux  qui 
jtjj.  s,  {,  10,  guront  été  défignés  dans  chaque  diocèle , 
pour  être  capa&es  de  recevoir-  de  telleS' 
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eoramiflions  (i)  ',^mais  les  règlement  des  ï—SüüSy' 
décrétales  & da  concile  de  Trente,  fur  la* 
qualité  des  délégués  du  faim  liège,  nes’ob*  f(u£t,  i»6. 
fervent  point  en  France  (2). 


€ H A-  P r T R E rv. 

!Dès  Ojficiers  de.  la  JuJUce  ecdéjiajlique, 

I^Es  évêques  fe  font  appliqués  fi  rare- 
ment, dans  les  derniers  temps,  à Juger  par 
eux-mêmes  -,  que  les  Juges  laïcs  ont  voula 
leur  en  dilputer  le  droit  (3) , & les  mettre 


( i)  Le  clèrgë  de  France  n*iïpprouve  peint  qne  les  com» 
milHons  du  pape  foient  adrcHees  aux  évêques  in  parti- 
encore  que  ces  évêques  fe  trouvalTent  originaires'' 
François  , à moins  qu’ils  ne  fufTent  coadjuteurs  de  quel- 
que évêque  de  France. 

(2)  Suivant  la  dernière  jurifprudence  , on  obferve  que; 
les  commifl'aires  du  pape  foient  dans  le  relTort  du  par- 
lement où  la  canlè  a commencé.  Il  n’éil  pas  nécelTaire' 

?|u’ils  foient  du  dioco/ê  de  l’accu fé  ou  du  défendeur  : il< 
uffit  qu’ils  foient  du  même  parlement.  Fi»jff;Ues 
ret  dk  Clergé , tom.  IV,  pag.  14^5  St  14J6. 

(3)  Les  évêques  peuvent  exercer  eux- mêmes  leurju-- 
tifdiéUon  volontaire , 8c  ne  font  pas  obligés  de  nommer' 
des  grands.vicaires.  A l’égard  delà  contentieufe , ils  ont' 
également  le  droit  de  l’exercer  par  eux-mêmes  , fuivant* 
le  droit  canonique.  Le  concile  de  Narbonne,  en  1609  , 
y-  eft  conforme;  8c  les  aifemblées  du  clergé  de  165s  8c 
de  i6â;  , obtinrent  des  déclarations  conformes  en  1637 
8e  1666  ; mais  ces  déclarations  n’ont  point  été  enregil^ 
trée»,  8c  l’ufaga  le  plus  général  dé  France  eft  au  con-- 
t-raire.  Plufieurs  évêques,  tels  que  ceux  de  Provence  8c' 
de  Flandre,  tiennent  eux-mêmes  leur  oificialité  , quand 
Ss  le  jugent  à pro£os.  Plulîeuu  auucs  évêques  oot  éti 
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au  rang  des  feigneurs  propriétaires  de  jufî-' 
chap.  qyj^  fuivant  les  loix  du 

royaume , font  obligés  de  læ  faire  exercer 
par  d’autres  : mais  il  y a bien  de  la  difteren- 
ce.  Toutes  fortes  de  perfonnes  font  capa- 
bles de  polféder  des  leigneuries  temporel- 
les , même  des  femmes  à des  enfans  •,  & les 
hommes  qui  les  polTédent  le  plus  ordinaire- 
ment , font  des  nobles  portant  les  armes , 
& peu  inllruits  des  règles  & des  formes  de 
]a  jufliice  : au  lieu  que  tout  évêque  doit  fa- 
voir  les  canons , & être  capable  de  Juger. 
Ceft  un  des  principaux  pouvoirs  marqués 
dans  la  formule  de  la  confécration. 

L’official  n’eft  donc  que  comme  un  lieu  • 
tenant  (i) , ou  plutôt  un  vicaire  de  l’évêque. 
Il  peut  avoir  un  vice-gérent , pour  fuppléer 
àfon  défaut  -,  & c’eft  l’évêque  même  qui  le- 
commet.  Il  y a encore  quelques  autres  offi- 
ciers , pour  l’exercice  de  la  JurifdicHon  ec- 


nialntenus  dans  ce  droit  ; & l’archevêque  de  Paris,  lors* 
de  fa  prife  de  poflertion  , eft  inftailé  à l’oSîcialité.  M.  de. 
Bellefonds , à fon  inftallation  le  2 juin  1746  , jugea  deux 
caufes  , de  l’avis  du  doyen  de  du  chapitre  de  Notre-' 
Dame.  Vtjt^Xc  Mercure  itjnin  >746  , toiHi  II  ,-pag.  14^,. 
ou  ce  fait  eû  rapporté.  Les  autres  archevêques  & évê- 
ques, font  de  même  inflallés  à leur  oîïicialitc,  I-ors  de 
leur  avènement  ; mais  il  n’eft  pas  d’ufage  qu’ils  y rc- 
/ tournent  enfuite. 

(i)  Son  pouvoir  eft  plus  étendu  que  celui  des  fimplcs- 
lieucenans,  en  ce  que  l’évêque  , fi  on  le  confidére  com. 
me  le  premier  officier  de  fon  fiege,  n’eft  pas  en  droit,. 
«Hiivant  Tufage  commun,  de  tenir  lui- même  Ton  oiE. 
ialité. 
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ctéfiaftique-,  favoir,  le  promoteur,  les  pro-  

cureurs  portulans,  les  greffiers  ou  fcrioes,  Chap. 
les  notaires , les  appariteurs. 

Le  proiTi9teur  eft  comme  le  procureur 
d’office , qui  foie  toutes  les  réqujfitions  & 
les  pourfuites,  concernant  l’iAtéret  public. 

Il  eft  établi  par  réveque  (i) , qui  lui  donne 
im  vice  promoteur,  s’il  eft  befoiri.  ïln’y  a 
plus  guères  de  procureurs  portulans  aux  of- 
hcialités  , qui  n’aient  point  dautre  em- 
ploi (i).  Ce  font  les  avocats  (3)  ou  les  pro* 
cureurs  des  préfidiaux , & des  autres  tribu- 
naux féculiers , ou  les  notaires  apoftoliques. 

On  noramoit  ainfi  ceux  qui  avoient  des  pro- 
vifions  du  pape  pour  inftrumenter  par  tout  . 
pays,  & dont  on  avoit  reftreint  le  pouvoir 
aux  matières  eccléfiaftiques.  Il  y avoit  aufli 
des  notaires  épifeopaux  -,  mais  les  fondions 
des  uiTS  & des  autres  ont  été  retranchées  en. 

France,  par  îa  création  des  notaires  royaux 
• apoftoliques , en  1691  (4).  Le  greffier  de 


(i)  Dans  les  official! tés  des  abbés  , des  chapitres  , des 
atchidiacres  > il  y a auHi  un  promoteur  qui  eft  établi  pac 
celui  auquel  apj|artient  la  jurifdiélion. 

(ï)  Les  procureurs  qui  poftulent  à l’officialité,  ne  le 
font  qu’en  vertu  d’une  coœmiffion  particulière  de  l’é- 
rêque. 

(3)  Les  avocats  au  parlement  plaident  Je  écrivent  dans 
les  officialités , fans  commiffion  particnlièrc  , 8c  fans  y 
prêter  un  nouveau  ferment.  Il  en  eft  de  même  des  avo- 
cats  des  préfidiaux  8c  autres  lièges  dans  les  villes  où  il  n’y 
a pas  parlement. 

(4)  En  quelques  endroits , comme  t Paris , ces  offices 
de  notaires  royaux  apoftoliques  ont  été  réunis  à c^uxdé 
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Ghap.  IV.  pourvu  par  I evêque  : & leî 

greffe  font  ordinairement 
bailles  à ferme , comme  failknt  partie  du 
revenu  de  l’évêque. 

Mais  il  y a d’ailleurs  des  greffiers  des  in^ 
finuations  eecléfiaftiques , oui  font  officiers 
royaux.  Ils  furent  établis  d abord  , en  con- 
féquence  d’un  édit  du  roi  Henri  II , qui ' 
après  avoir  retranché  quelques  abus  tou- 
chant^ les  provifions  de  la  cour  de  Rome  j* 
par  \édit  des  petites  dates  , ordonna  en-' 
^553  toutes  les  provifions , & les  au- 
tres actes  qui  peuvent  donner  droit  à deS' 
bénéfices,  feroient  infînués  & enregiftrés. 
Le  prétexte  étoit  d’éviter  les  faufletés  & les' 
furprifès.  La  nomination  de  ces  greffiers 
fut  d’abord  donnée  aux  évêques  -,  mais , eii' 

1 595 , le  roi  Henri  IV  les  érigea  en  officiers 
royaux,  féculiers  & domaniaux,  comme 
’les  autres  greffiers.  Le  clergé  s’^  oppofa , 


notaires  royaux  civils.  Eifd’autres  lieax  ils  font  exercer 
iPparéinent,  comme  à Orléans , à Dijon  &c.  La  fonc- 
tion de  ces  notaires  apofloliques  cft  de  recevoir  1er 
aftes  concernant  les  bénéfices  , tels  les  procura- 
tions pour  teligner , les  préfentations  des  patrons  cc- 
clefialïiques  & laïcs , les  provifions  données  par  les 
abbés  , abbelTes  & autres  bénéficiers  , celles  accordées 
pat  les  collateurs  laïcs  , les  prifes  de  polTeffion , les 
commiflions  des  archidiacres , & généralement  toutes, 
les  fignifications , les  fommations  , oppofitions  , inter- 
pellations, que  les  particuliers  doivent  faire  pour  la  con- 
ftrvation  de  leurs  droits , aux  patrons , aux  élefteurs  fi* 
«oUateurj.  Voyez  ÏEdit  dtf  mtü  dt  Dtcmbrc 
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ic  obtint  (i)  feculté  de  les  rembourfèr.  En  f— — ^ 
(2) , le  roi  Louis  XIII  créa  des  co'ntrô-  chap.  iv. 
leurs  des  procurations  pour  réfi^ner , & ^ 

des  autres  ades  concernant  les  bénéfices  \ 
par  le  même  édit  il  fixa  le  nombre  & la 
Qualité  des  banquiers  expéditionaires  en 
couf  de  Rome,  & fit  plufieurs  réglemens 
utiles  pour  la  matière  bénéficiale.  Mais 
comme  les  contrôleurs  étoient  fort  à charge 
au  public , ils  furent-  fupprimés  , & rem- 
bourfès  par  le  clergé  *,  & le  roi  Louis  XIV, 
én  1646,  donna  une  déclaration  (3),  par 
laquelle  il  révoqua  l’édit  du  contrôle  , con- 
firmant néanmoins  tous  les  réglemens  uti- 
les qu’il  contenoit.  Suivant  cette  déclara- 
tion , les  banquiers  expéditionaires  en  cour 
de  Rome  doivent  être  laks , âgés  au  moins  ^ 
de/vingt-cinq  ans  , non  officiers  ni  dome- 
ftiques  d’aucun  eccléfiaftique  (4) , & doi- 


Ci)  Cela  lui  fat  accotdiéen  t6ts.  Mats  comme  quel^ 
qaes  évêques  avoient  commis  un  de  leurs  domeflique» 

four  exercer  la  fonélion  de  greffier,  ce  qui  donna  lieu 
diverfes  plainres  contr’euz  , il  leux  fut  enjoint  en 
t<$29  , de  le  démettre  de  ces  greffes. 

- (2)  Cet  édit  fut  regiflré  au  grand  confcil  ; mais  il  ne 
le  fut  pas  au  parlement. 

(3)  Cette  déclaration  , du  mois  d’Oflobre  i<4<î,  ren- 
due en  interprétation  de  l’édit  du  contrôle  , & qui  con- 
tient plufieurs  réglemens  pour  l’infinuation  des  aâes 
concernant  les  bénéfices*  a été  regiftrée  au  parlement: 
de  Paris,  fous. ^lufietuas  modifications,  par  aixêt  du  le. 
Aofic  164p. 

(4)  On  exige»  anili  qu’ils  aient  prêté  le  ferment  d’â-- 
v.ocat  «1  parlement  , afin  qu’ils  lôtent  infiruits  de» 
oaatièies  de  dxoit. 
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vent  donner  caution  de  trois  mille  livres. 
Les  greffiers  des  infinuations  doivent  aufîï 
être  laïcs , non  officiers  d’eccléfiaftiques  & 
non  parens  de  banquiers , de  peur  qu’il  n’y 
ait  trop  d’intelligence.  Ces  greffiers  ont  été 
depuis  fupprimés , & de  nouveaux  créés  à 
leur  place , par  édit  du  mois  de  Décembre 
1591,  qui  porte  divers  réglemens  fur  cette 
matière. 

Mais  la  pratique  des  officialités  efl:  ré- 
duite i lî  peu , que  la  plupart  des  officiers 
onr  plufieurs  charges.  Les  mêmes  font  no- 
taires apolloliques  8c  procureurs  à l’officia- 
lité,  & quelquefois  encore  banquiers  expé- 
ditionaires,  ou  greffiers  des  infinuations  , 
ou  banquiers  & avocats  aux  parlemens  (iL 
Les  appariteurs  de  l’officialité  font  auuî 
des  laïcs.  Leur  fonction  effi  femblable  à 
celle  des  huiffiers  •,  & on  le  fert  ordinaire- 
ment d’eux  pour  les  cîtâtîôhs  (1)  & les  au- 
tres exploits  ; mais  on  fe  peut  aulîî  fervir 
des  huiffiers  & des  fergens  des  juftices  fé- 
CLiIicres.  De  tous  les  officiers  du  tribunal 
eccléfiaffique , il  n’y  a donc  que  l’official , le 
vicegèrent  & le  promoteur  qui  foient 
clercs  (3).  L’official  doit  être  prêtre  & doc- 


(0  Préfcntemcnt  on  n’infcrit  plus  fur  le  tableau  des 
avocats , ceux  qui  fe  font  recevoir  expédition  aires  en 
cour  de  Rome. 

(z)  Les  citations  font  pour  les  olHfialités  , ce  que 
ibat  les  ajournemens  dans  les  tribunaux  fecuRers. 

Dans  les  aflaices  importantes  , les  officiaux  oaç.  ' 
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teur,  ou  au  moins  licencié  en  théologie 
bu  en  droit. 


• CHAPITRE  V.‘ 

De  la  Compétence  du  Juge  d’Eglife, 

-L  A matière  de  la  Jurifdiction  eccléfia- 
ftique  (i) , comme  de  toute  autre , efl: , ou 
des  difterends  à terminer , ou  des  crimes  à 
punir.  Le  premier  genre  s’appelle  Matières 
civiles  (a).  Suivant  l’ulage  préfent  de  la 
France , l’églile  connoît  des  Matières  pu^ 
rement  fpintuelles  entre  toutes  lortess  de 
perfonnes  , & peut  connoîti;e  des  Matiè- 
res perfonnelles  entre  les  clercs  in  facris  (3  j. 


coutume  d’appeller  pour  ailèneurs  des  avocats  , ou 
auttes  gradués,  qu’ils  peuvent  choi/ii  entre  les  laïcs. 

(1)  L’auteur  ne  parle  en  cet  endroit  que  de  la  jurif- 
diÀion'Contentieufe . 5c  non  de  la  volontaire  , laquelle 
s'applique  à d’autres  objets. 

(2)  Le  fécond  genre  d’affaires  s’appelle  matières  eri- 
minilles. 

(j)  Par  l’article  40  de  l’ordonnance  de  Mout/ns  , nul 
ne  peut  jouir  du  privilège  de  cléricature  , fbit  en  ina- 
liète  civile  > ou  én  matière  criminelle  , s’il  n’eft  con- 
fUtué  au|t  ordres  facrés  . 5c  pour  le  moins  foudiacre  ou 
clerc  aftuellement  rélident , 6c  fervant  aux  offices , ini- 
niftères  bc  bénéfices  qu’il  tient  en  l’èglire  j 6c  pat  la 
déclaration  du  roi  Charles  IX,  du  mois  de  Juillet 
'i5f6.  fur  cet  article  , il  eft  porté  que  les  fimples  clercs 
tonfurés  jouiront  de  ce  privilège , pourvu  qu’ils  foient 
bénéficiers  ou  écoliers  étudiant  ailucllement.  L’ofticîal 
connoît  aufli  de  ces  memes  matières  . entre  un  clerc 
5c  un  laïc,  quand  le  clerc  eft  défendeur,  comme  il  eft 
dit  par  la  fuite. 


Ch  A P.  IV 
art.^ij.Diof, 
zz.  Mai 
r68o. 
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Les  matières  purement  fpiritueües,  font  les 
Chap,  V.  f^creinens  & le  fervice  divin. 

Lntre  les  facremens,  il  n’y  a guère  que 
le  mariage  qui  fourniflè  des  fujets  de^on- 
teftation  •,  dhcore  la  plupart  font-elles  por- 
tées devant  les  juges  laïcs  (i) , par  des  ap- 
pelations  comme  d’abus  : car  Ci  l’on  accufe 
un  mariage  de  nullité,  pour  avoir  été  cé- 
lébré entre  mineurs , fans  publication  de 
bans,  fans  conlêntement  des parens , fans 
? témoins , hors  de  la  préfence  du  curé  (i) , 
ou  par  quelque  autre  raifon  : on  appelle 
comme  d’abus  de  la  célébration  du  ma- 
riage , & on  demande  qu’il  foit  déclaré 
avoir  été  mal , nullement  & abufîvemeiit 
contraété  *,  parceque  l’on  fait  que  les  juges 
laïcs  prononceront  plutôt  ainfi  , que  les 
juges  eccléfiaftiques.  Les  caulès  qui  vont 
ordinairement  devant  les  officiaux  , font 
celles  des  fiançailles , pour  en  demander 
l’accompliffement,  ou  la  réfolution.  L’ac- 


<i)  L'appel  comme  d'abus  ne  peut  être  porté  qu’au 
parlement,  dans  le  relTort  duquel  les  parties  font  do> 
midliees. 

(2)  Loclque  les  parties  demeurent  dans  deux  paroilTes 
differentes  , il  faut  pour  la  validité  du  mariage  , le 
concours  des  deux  curés , fuivant  ravcrtilTemeiit  qui  en 
fut  donné  au  batreau  pat  M.  le  premier  préfident  Portail, 
ic  21  Février  1742.  Il  eft  d'ufegc  que  le  mariage  foie 
célébré  par  le  curé  de  la  paroilTe  , fur  laquelle  demeure 
la  ülle , & que  le  curé  du  futur  époux  donne  un  con- 
fentement  pour  que  l’autre  cclebre  Je  mariage  ; mais 
en  quelque  lieu  que  le  mariage  foit  célébré,  il  faut  le 
concours  des  deux  curés. 
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Æompli0èment  cfl:  ordonné  s’il  y a eu  coha- 
j^ication.  En  ce  cas  le  juge  d eglile  cpn-  chap.  V. 
damne  à époufer  -,  & fi  la  partie  refufe  d’ac- 
complir la  promeflè  de  mariage , ou  fi,  par 
fa  faute,  elle  y a mis  obftacle,  l’offîciaî  la 
condamne  à une  peine  canonique  (i)  & à 
quelque  aumône , & ordonne  que  les  par- 
ties le  pourvoiront  pardevaiit  le  juge  laie  , 
pour  leurs  dommages  & intérêts.  Si  le  Juge 
d’églife  en  prenoit  connoiilànce , il  y auroit 
abus.  ^ _ 

. Après  la  célébration  du  mariage,  fi  l’on 
prétend  qu’il  y a nullité  , Toit  à caufe  d un 
premier  mari  vivant , foit  à caufe  d’un 


(i)  Les  peines  canoniques  que  le  jug«  d’églife  peut 
prononcei  font  de  deux  fortes  j les  unes  qu’il  peutiêul 
prononcer , à l’excluHon  du  /uge  Jaïc  ; d’autres  qu'il  ne 
peut  prononcer  que  concurrevnment  avec  le  juge  laïc. 

Les  peines  de  la  première  clafle  font , l’excommunU 
Ration,  l'interdit)  la  fufpenfe  , la  dépolitlon  , la  deera> 
Aation.  Quelques-uns  ajoutent  l'abandonnementau  bras 
/eculier  : mais  c’eft  moins  une  peine , qu’unc’Ÿormc.  II  y 
a encore  d'autres  peines  indiquées  par  les  canons,  telles 
que  les  pénitences  publiques  , qui  ne  (ont  plus  en  ufage. 
D’autres  qui  dépendent  de  la  jurifdidion  volontaire , 
comme  le  jeûne . la  retraite  dans  les  féminaircs  , les 
cécitations  de  prières  & humiliations  extérieures.  Il  y a 
aulfi  l’irrégularité  qui  s’encourt,  tant  par  ceux  qui  ont 
des  defauts  naturels  , tels  que  les  bâtards , les  bigames  , 
&c  ; que  par  ceux  qui  violent  les  cenfures  de  l’églifc. 

Les  peines  de  la  fécondé  claffe , font  la  privation  des 
bénéfices , la  privation  de  la  fépulture , l'aumône , la 
séparation  d’honneur  & la  prifon , qui  eft  la  plus  forte 
peine  que  le  juge  d’églilè  puiÛe  prononcer  ; car  du  refte 
H ne  peut  prononcer  aucuue  peine  affliftive.  Kejcalcs/»* 
fiitMu  Ciinf,  de  M.  de  Vouglans  4.  th.  3. 
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vœu  (i),  ou  de  parenté  , ou  dejquelquc 
• C«AP.  V.  autre  empêchement  dirimant  , comme 
riiflpuiflance  (2) , c’eft  au  juge  d’églife  à eti 
connoître.  S’il  déclare  ny  avoir  point  eu 
de  mariage,  à caufedun  engagement  pré- 
cédent ou  de  parenté , il  doit  défendre  aux 
parties  de  fe  hanter  ni  fréquenter  ^ fi  c’efi: 
pour  impuifiance , il  défend  à fimpuiflant 
de  contraéter  mariage , & jjermet  à Tau- 
tre  partie  de  fe  pourvoir.  Il  etoit  ordinaire , 
pour  la  preuve  de  f impuifiance , d’ordon* 
ner  le  congrès  ; mais  cette  honteufe  procé- 
^ défendue  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  (3).  Toutes  les  fois  qu’un  mariage 


(i)  Il  s’agit  en  cet  endroit  du  vœu  folemnel  qui  fe  ' 
fait  ou  explicité  par  la  profcffion  folemnelle  de  religioa 
dans  un  ordre  dûment  approuvé  , ou  implicite  en  re- 
cevant l’ordre  de  foudiaconat  qui  oblige  à garder  tou- 
jours la  clialleté-  L’un  & f autre  eft  un  empêchement  di- 
rimant du  mariage.  Le  vœu  de  religion  rend  nul  le  ma- 
riage contraéle  , Ibit  avant  ou  même  depuis  , lorfque  le 
mariage  n^  pas  été  conlbmmê  ; au  lieu  que  la  réception 
du  foudiaconat  n’annujie  pas  le  mariage  dé/a  contraélé. 

Le  vœu  fimple  qui  fe  fait  autrement  que  par  la  prdfef^ 
fion  en  religion,  ou  par  la  réception  de  l’ordre  facré^ 
ne  rend  pas  invalide  le  mariage  qui  a été  contraélé  de- 
puis , quoiqu’il  en  rende  l’ulâgc  criminel  à fégard  de  ce- 
lui qui  l’exige  au  préjudice  de  fonvœu.  \oycz  UDpTtion, 
de  Pontas  , au  mot  empêchement  du  vau. 

(2)  Lor (qu’elle  procède  d’une  caufe  anterieure  a«  ma- 
riage , & qui  eft  de  nature  à être  pcrpctucllc.  Voyee 
les  principes  fur  U nullité  du  mariage  pour  cnufe  d’imy. 
puiJJ'ance. 

(3)  Voyez  le  traité  de  la  dijfohttion  du  mariage  par 
VimpHiJfance  & froideur  de  l^homme  & de  la  femme  ^ 

pat  Antoine  Hotman , célèbre  avocat , publié  en  1 5 8 1 . 

eft 
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eft  déclaré  nul , on  doit  impolèr  pénitence 
aux  parties , pour  l’avoir  contradté  contre  CHAr.  y. 
les  canons , à moins  qu’elles  ne  l’aient  fait 
' dans  la  bonne  foi.  Le  mariage  fubfiftant,  fî 
l’une  des  parties  refufe  d’haoiter  avec  l’au- 
tre, ou  demande  d’en  être  féparée  d’habi- 
tation -,  le  Juge  d'églife  devroit  également  ».  c»r. 
en  connoître , puifque  la  cohabitation  & le  ^ 
devoir  conjugal  font  de  droit  divin  , & que 
les  mariés  n’ont  plus  l^us  corps  en  leur 
pouvoir  : mais  , on  dillingue 

il  l’une  des  pail^SE^gB^t  l’autre  pour  U 
recevoir,  ce  qurÿfp^Ie  injiance  en  ad- 
héjion  , & qu’elle  l’emporte  *,  le  Juge  or- 
donne à la  femme  de  rendre  honneur  & 
obéiflance  à foii  mari , ou  à l’homme  de  la 
traiter  maritalement.  S’il  s’agit  de  répara- 
tion , les  Juges  laïcs  ne  permettent  pas  aux 
eccléfiaftiques  d’en  connoître  •,  parceque  la 
réparation  des  corps  emporte  toujours  cel- 
le des  biens. 

Le  rervice  divin  peut  fournir  des  conteA 
•tâtions  : fi  on  fe  plaint  que  quelqu’un  y 
apporte  du  trouble  (i)*,  que  les  fondations 


Xe  difcoHYt  fur  l'imfutjfdnce  de  l’hemme  & de  U femme  , 
pat  Vincent  Tageieau  Angevin , en  i6i  i.  Le  traité  de  U 
dtjfolutien  du  mariage  four  canfe  d’impuiffanee , par  M.  le 
prélidcnt  Bouhiet;  £c  les  principes  fur  Iss  nullité  du  me- 
' viage  pour  caufe  d’impuijftnce , qui  ont  été  joints  à ce  ttai- 
, té  dans  l’édition  de  175^. 

( I ) Comme  il  attire  fourent  pour  ^le  rang  Sc  la  pté- 
féancc  à ToiTrande#  aux  ptocc;0&on$^  fou»  la  fièrent** 

Tomt  //,  Ç 
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ne  font  pas  aquittées  \ que  les  chantres  ne 
font  pas  payés  de  leurs  falaires  -,  que  les  lia- 
tuts  du  diocèfe  ne  font  pas  obfervés,  quant 
aux  heures  & à la  manière  de  célébrer  ; ces 
différends  font  de  la  compétence  du  juge 

d’églife.  ^ ' ^ 

Il  doit  connoître  auffi  des  matières  béné- 
ficia les  *,  puifque  rien  n eft  plus  important 
à réglife , que  le  choix  des  dignes  miniftres, 
& la  fidèlç  adminiftration  de  fon  revenu. 
On  convient  do^ËÉ||^^^  matières  bénefi- 
ciales  font  de  la  WSMfcn  eccléfiaftique  j 

■lis  trois  cens  ans 


mais  on  a 
au  moins , 


introdu 


„„  la  diftindtion  du  polTeffoire  & 

du  pétitoire , <Sc  voici  quel  en  eft  le  fonde- 
<<nent.  Du  temps  que  l’autorité  royale  éioit 
moins  refpectée,  & les  feigneurs  moins 
'fournis  , il  arrivoit  fouvent  que  ceux  qui 
prétendoient avoir  droit  aux  bénéfices,  s en 
{nettoient  en  poffeffion , ou  en  chaflbient 
leurs  advevlàires  par  voie  de  fait.  La  pré- 
tention d’un  évêché  , entre  deux  conten- 
‘dans  nobles , fontenus  de  leurs  parens  & de 
leurs  amis , faifoit  une,  petite  guerre  dans 
le  pays  : les  Juges  royaux  & les  parlemens 
s’ettbrçoient  d’appailer  ces  défordres  , & 


tion  de  reau-bénite  du  pain.béni,  pour  IVncens  & 
autres  honneurs  de  l’églife.  Le  trouble  fait  an  fervice  di. 
vin,  eft  un  fait  de  police  , qui  cftaulïi  de  la  connoif- 
fauce  du  juge  laïc.  Il  forme  même  un  cas  royal,  lorf- 
! que  le  fcandale  eft  tel,  qu’il  obhge  d’interrompre  le 
y'ifç  divin.  Voyez  l'Ordej^nAna  dt  BltfSi  ast, 
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d’établir  par  provifîon  , lequel  des  deux 
devoir  demeurer  en  pofleflion  , en  atten- 
dant la  décifîon  du  procès  , qui  étoit  pen- 
dant devant  le  métropolitain , ou  en  cour 
de  Rome. 

Cette  entremilè  des  juges  laïcs  étoit 
raifonnable  > tant  qu’ils  fe  contentoient 
d'une  connoilTance  fommaire  du  droit  des 
parties  *,  pour  donner  à celui  qui  avoir  le 
droit  le  mus  apparent , la  fimpl&poflèffion 
de  fait  ; * le  défendre  feulement  de  la  vio- 
lence de  l autre  , fans  entrer  en  aucune 
connoilTance  du  fonds:  mais  ils  n’en  font 
pas  demeurés  là.  Il  ne  peut , difent~ils , y 
avoir  dé  julle  poiléUion  fans  titre , en  ma^ 
tière  bénéficiale.  Ce  n eft  pas  comme  un 
bien  profane  , qui  peut  être  abandonné 
par  le  propriétaire  , & acquis  par  le  pre- 
mier occupant.  Il  faut  donc,  avant  que  de 
juger  le  polTefloire , eicaminer  les  titres  & 
les  capacités.  On  appelle  Titres  y les  aâres 
qui  donnent  droit  aux  bénéBces  ; comme 
les  lettres  de  provifions,  ou  de  vifa , l’aélc 
de  ptHe  de  poUèlIion.  On  appelle 
tés , les  aâ;es  qui  prouvent  les  qualités  de 
la  perfpnne  •,  comme  i’extrait-baptiftaire , 
les  lettres  de  confure , d’ordre , de  dodo- 
rat.  Etcomme  cet  examen  eft  fouvent  long-, 
& qu’il  eft  nécèflàire  d’établir  d’abord  les 

3ualités  des  parties , & de  favoir  qui  eft  le 
emandeur  & le  défendeur , on  a diftin- 
gué  deux  fortes  de  pofteiüou  *,  (a  pojfejpon 

C A 
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I Ÿrovijiondle , ou  récréance  (i) , qui  ferç  pen- 
dant le  cours  du  procès  -,  & la  pojfejjion  dé- 
finitive ou  pleine  maintenue. 

Après  que  le  juge  laïc  a prononcé  défini- 
tivement fur  le  polTellbire,  il  devroit,fui- 
vant  l’ordonnance  , renvoyer  les  parties 
pour  le  pétitoire  » pardevant  le  juge  d’é- 
glife  : mais  dans  la  pratique  on  ne  le  fait 
plus  ; pareeque , comme  fous  prétexte  du 

{îolïelloice , on  a examiné  la  m^ière  dans 
e fond , & fbuvent  en  deux  ou  trois  dé- 
grés  de  jurifdiétion  , il  femble  inutile  & 
même  onéreux  aux  parties , de  les  engager 
dans  un  nouveau  procès , pour  le  juge- 
ment du  même  différend  (2.).  Quoi  qu’il 
en  foit , on  ne  fbuftre  plus  que  les  parties 
fe  pourfuivent  devant  le  juge  d’églile  , 
pour  le  pétitoire  des  bénéfices  ; & s’il  ren- 
doit  quelque  jugement  ou  quelque  ordon- 
nance en  cette  matière  , les  gens  du  roi  en 
;appeleroient  comme  d’abus.  Le  premier 
arrêt  qui  ait  jugé  abufive  une  telle  cita- 
tion, eff  du  15  Juin  1616.  Ainfi  l’églife  elt 
entièrement  privée  en  France  de  Ta  con- 
noifîance  des  matières  bénéficiales  (3).  La 


( i)  Au  grand  confeil  on  n’ad/uge  guères  là  récxcançe  { 
on  ordonne  communément  le  féqueftre, 

(z)  La  véritable  raifon  eft , que  le  polTe/Toire  étant 
■jugé  par  le  juge  laïc , fur  le  vu  des  titres , H ne  feroit  pas 
convenable,  de  Ibumettre  enfuite  la  difculGon  de  ces 
mêmes  titres  au  juge  d’églife. 

(3)  L’ufage  des  tribunaux  de  France  eft  fondé  fur  ce 
qjufjes  bénéfices,  quant  à i/i  polTeilien , ne  font 
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fehtence  de  récréançe  eft  exécutoire , non- 
obftànt  Tappel:  & la  maintenue  s’exécute 
auffi  en  cas  d’appel , par  forme  de  récréan- 
ce. Si  l’un  des  contendans  décédé  pendant  ’ 
le  procès  , régulièrement  on  ne  devroit 
point  reprendre  l’inftance,  puifcjull  n’y  a 
point  dnéritiers  pour  les  bénéfices*,  & il  C.'T.xtli» 
eft  défendu  de  pourvoir  une  autre  per- 
fonne  du  bénéfice  litigieux , durant  la  li- 
tifpendance.  Mais  toutes  les  provilio^ns  de 
cour  de  Rome  dilpenfent  de  cette  règle  ; 

& la  fubtogaiion  eft  accordée  au  réfigna- 
taire  , ou  à celui  qui  eft  pourvu  par  mort , 
comme  à un  acquéreur  ou  un  héritier.  Il  eft 
vrai  qu’il  faut  demander  la  fubrogation , & 4 

la  demander  dans  l’an  » qui  eft  le  terme 
des  adions  pofTeflbires. 

On  a diftingué  de  même  le  pofTeflbire  & 
le  pétitoite  des  dîmes  *,  & les  juges  laïcs  le. 

Ibnt  attribué  la  connoiflance  du  pollefloi- 
re  (i)  y ils  connoillent  auffi  de  la  quotité 
îme  au  fond , & de  la  portion  con«^ 
s curés  , par  provifion.  Je  parle  ici 
CS  ecclélîaftiques  ; car  pour  les  dî- 
m^ïnféodées , elles  font  regardées  coin.-. 

dérés  que  comme  uhc  affaire  temporelle  j les  biens  Ce 
revenus  attachés  aux  bénéfices , quoique  qualifiés  de 
biens  ecclélîaftiques  , étant  toujours  des  biens  tem- 
porels du  bénéfice } & la  contcftaiion  fur  le  poflelfoire 
one  aflâire  routée  de  fait,  beaucoup  plus  que  de  droit, 

(i)  Ce  poirelToirc  étant  jugé  fur  les  titre^,  on  ne  peut 
‘‘as  non  plus  porter  enfwite  le  pétitoire  devant  le  juge 
régüfe.  , 

C 3 
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55Ü5555  me  des  biens  profanes le  juge  laïc  en' 
CaAf.  y.  connoît  même  au  péntoire. 

Quant  aux  perfonnes  eccléfiaftiques , le 
juge  d’églife  doit  connoître  de  leurs  diffé- 
rends en  matière  pure  « per fonelle  , ou 
même  entre  un  clerc  (i)  & un  laïc,  fi  ie 
clerc  eft  défendeur.  Mais  pour  peu  qu’il  y 
,aitd’aéfion  réelle  ou  mixte,  ceftà-dire» 
hypothécaire  , ils  vont  devant  le  juge  laïc» 
meme  en  défendant.  De  même  , quand  il 
s’agit  de  l’exécution  d’un  Contrat  paflë  par- 
devant  notaire  , ou  d’une  reconnoifiance 


£>r<f.  IJI9- 
*rt. 


C./i  Sli^enti 
it  foro  camp. 


de  proraeiîq.  Et  en  matière  pure  per/b- . 
nelle , un  clerc  pourfuivant  un  clerc  du 
même  reffort , va  d’ordinaire  devant  le  juge 
laïc  •)  parceque  la  juftice  y eft  plus  promp- 
te , & que  les  jugemeils  ont  exécution  pa» 
tée  (z)  : ce  que  n’ont  pas  ceux  du  juge  d’é- 
glife.  Le  clerc  défendeur  en  matière  pure 
perfonelle  , peut  demander  fon  renvoi  t . 
mais  il  peut  ne  le  pas  demander,  nonob>? 
ftant  les  conftitutions  canoniques  , quiîigü- 
fent  que  ce  privilège  des  clercsi;É|^^-j 
droit  public  , & qu’ils  ne  peuvent  y rllpBÿv 
cet  (3}.  ^ ^ 


(1)  Sur  la  diftin£Hun  des  clercs  qui  doivent,  ou  nota^ 
)ouir  du  privilège  de  cléricature,  yojex,  la  note  qui  eA 
au  commencement  de  ce  chapitre. 

(2)  La  railbn  de  difFércnce , eft  que  l’égllfc  n'ayant 
point  de  territoire  temporel  , elle  ne  peut  faire  mettre-, 
a exécution  *fes  jugemens  dans  le  territoire  d’iin  ;ugçj 
£cuiier,  làns  un  partatis  de  cej'uge. 

(3)  La  laUoQ  eft  I que  dans  J/oiiginc  la  jarirdlftlon 
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Ce  qui  doit  confoler  les  évêques , de  • 
voir  leur  jurifdiétion  réduite  à des  bornes 
fi  étroites,  eft  que  dans  fon origine,  & fui- 
vant  l’eiprit  de  leglife , elle  ne  confiftoit 
pas  à faire  plaider  devant  eux , mais  à em- 
pêcher de  plaider.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  font 
plus  les  maîtres  comme  ils  Téioient , d’em- 
pêcher les  procès,  même  entre  leurs  ec-’ 
cléfiaftiques  •,  ni  de  choifir  des  curés , ou* 
d*autres  miniftres  de  Téglife,  aufli  dignes 
que  les  canons  leur  ordonnent. 


des  évéqnes  ëtûit  une  Iimple  voie  d’acbitiage  plutôt 
qu'une  jurifciiiEUon  téglée.  D’ailleurs  , toute  juIUce 
étant  émanée  du  roi  , les  juges  royaux  font  naturelle-.' 
ment  compétens  pont  connoitre  de  toutes  fortes  de 
matières , à moius  qu’elles  ne  Ibient  fpécialemenc  attri. 
buées  à quelque  autre  juge.  Us  peuvent  aulll  connoitre 
des  caufes  de  toutes  fortes  de  perfonnes , même  de 
celles  qui  ont  le  privilège  de  pouvoir  plaider  devant 
d’autres  juges , pareeque  ce  privilège  ne  forme  pas  une 
attribution  excluCve  au  pro^  du  juge  de  privilège  : ce 
n’eft  qu’une  faculté  au  privilégié , de  demander  foa  ren- 
voi, Sc  chacun  cû  le  maitte  de  ne  pas  ufei  de  fon  pri- 
vilège. 

* > i 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  Procédure  civile, 

E^piiquons  maintenant  quelle  efl: la 
procédure  des  cours  eccléfiaftiques  (i) , en 
ces  matières  civiles  •,  afin  de  traiter  après , ' 
tout  enfemble , ce  qui  regarde  les  matières 
criminelles.  Dans  les  premiers  fiècles , les 
jugemens  eccléfiaftiques  n’étant  que  des  • 
arbitrages,  pour  les  matières  temporelles;  • 
& dans  les  fpirituelles,  des  jugemens  de  cha- 
rité -,  on  n y fuivoit  point  les  formules  des* 
tribunaux  féculiers , mais  feulement  les  rè- 
gles de  l’Ecriture-fainte  & des  canons.  Cette 
diftinétion  entre  les  jugemens  eccléfîafti- 
ques  & les  féculiers , fe  voit  manifeftement 
dans  la  conférence  de  Carthage,  & en 
carth.  plufieurs  conciles.  Mais  depuis  plus  de  cinq 
cens  ans , les  forraalîrés  fe  font  multipliées 
dans  les  tribunaux  eccléfiaftiques  y & l etude 
du  droit  romain  , c’eft-à-dire , des  livres  de 
l’empereur  Juftinien  , femble  en  avoir  été 
la  caùfe  (i).  On  a voulu  pratiquer  ce  que 


(i)  On  comprend  Ici , fous  ce  terme , tant  les  of&cia- 
lités  ordinaires , métropolitaines  6c  primatiales  des  évê> 
^Qcs  Sc  abbés  , que  celles  des  chapitres , des  archidia* 
^ cres  , chantres  ôc  autres  officiers  , les  chambres  fouve- 
raines  du  clergé  de  France.  ' 

(z)  Ne  peut-on  pas  attribuer  au  droit  canon  même 
fétabliiretqcntdc  la  plupart  des  fonacs  iudiciaices.  En 
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l’on  y trouvoic  écrit , & le  joindre  aux  for- 
mules  que  Tulage  avoit  confervées.  Ainfi  les  ^hap.  vu 
juges  eccléliaftiques  ont  commencé  à pro- 
céder à la  rigueur , & fuivant  toutes  les  for- 
mes du  droit , dans  un  temps  où  les  juges 
féculiers  en  oblèrvoient  peu  , parceque 
c’étoit  des  nobles  & des  gens  de  guerre , 
qui , la  plupart , n avoient  point  de  lettres* 
éc  ne  fuivoient  dans  leurs  jugeraens  que  les 
anciennes  coutumes.  Depuis , ils  fe  firent 
afiîfier  par  des  clercs , à qui  ils  ont  enfin 
laiflé  l’exercice  de  la  juftice  •,  & ces  clercs 
ont  introduit  leurs  formules  en  tous  les  tri- 
bunaux * principalement  dans  les  parle- 
mens  •,  enlbrte  que  toute  la  procédure 
moderne  des  cours  féculicres , vient  des 
canoniftes;  & qui  voudra  l’étudier  curieufe- 
ment , doit  en  chercher  les  origines  dans  les 
' décrétales.  On  peut  voir  les  procédures  qui  C.  q»oniam 
étoient  le  plus  en  ufage  , ,au  commence-  * 
ment  du  treizième  fiècTe  > par  le  décret  du 
concile  de  Latran,  qui  oblige  le  juge  à fe  ' 
faire  aflîfter  d’une  perfonne  publique , pour 
rédiger  par  écrit  toute  la  procédure. 


effet}  dans  les  premiers  temps  « pref^ue  tous  les  juges* 
greffiers  fie  avocats  étoient  clercs  ; d’ailleurs  , les  livre» 
de  JufHnien  furent  long>temps  égarés.  On  ne  connut 
plus  en  Occident  que  le  code  Theodolîen  ; fie  la  décré- 
tale fstfer  fpecHla , ayant  fait  défenfè  d’enfeigner  le  droit 
civil  , cette  défenfè  fut  obfervée  jufqu’en  1679  , que 
l'étude  du  droit  civil  fut  iitublie  dans  i’univeiûtc  de 
Vatis. 

C5  ' . 
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Les  ordonnances  qui  ont  été  faites  éo 
France,  depuis  deux  cens  ans,  pour  l’abré- 
viation des  procès , n ont  pas  été  fitôt  prati- 
quées dans  les  officialités  , & on  y a plus 
long-temps  gardé  la  langue  latine  & les  an- 
ciennes procédures  , mais  on  s*^en  eft  dé- 
baraflé  infenfîblement.  La  plupart  des  ac- 
tes s’y  font  epfrançois  (1)  comme  ailleurs> 
& les  ordonnances  du  roi  Louis  XIV  y font 
oblèrvées  exaélement , fur -tout  celle  de 
1667  (1) , pour  la  procédure  civile , & celle 
de  1670,  pour  la  procédure  criminelle.  IL, 
efl:  vrai  que  la  procedure  n eft  pas  uniforme 
dans  routes  Içs  officialitésj  chacune  a q^uel- 
ques  ulàges  particuliers  •,  & chaque  oÔicial 
y apporte  quelque  différence.  Les  uns  font 
plus  attachés  à la  rigueur  des  règles , & les 
autres  vont  plus  à la  décilîon  & à la  diminu- 
tion des  anaires.  J’expliquerai  les  princi- 
pales parties  de  la  procédure  & les  aéLes  les 
plus  effentiels  ; & Je  ne  feindrai  point  de 
dire  ce  que  le  tribunal  eccléfîaftique  a de 
commun  avec  le  tribunal  féculier*-,  puifque' 


(i)  L’ordonnânce  de  1539,  «rt.  3.  ordonna  qnetou» 
iàts  iccoient  en  françois  , excepté  cenx  concernant 
les  marictes  bénéfîciales  ; ce  qui  s’bbferve  encore  pré- 
femement.  L’ordonnance  de  1619  ,‘reut  que  les  enre- 
giUremens  foient  faits  en  françois  dans  les  ofHciali- 
tes , comme  cela  avoir  déjà  été  ordonné  en  général  pat 
l’ordonnance  de  1563. 

(;)  L’ordonnance  de  ttCy , tit.  i.  art.  t.  veutqoe 
cette  ordonnance  & toutes  celles  qui  feront  faites  pat  1a 
iiite , foient  obTcivces  dans  les  officiaUtés.. 
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îe  ne  dois  pas  fuppofer  que  tous  ceux  qui 
liront  cette  InjHtutiony  foient  d habiles  pra-  ' • * 
ticiens.  Je  marquerai  auflî  pitifieucs  ancien- 
nes procédures,  qui  ne  font  plus  en  ulage  v 
parceque  les  décrétales  & les  autres  livres 
du  droit  canonique  moderne  en  font  rem- 
plis: enforte  que  pour  les  entendre»  il efl: 
néceflaire  d’avoir  quelque  teinture  de  ces 
procédures  abolies. 

Pouiÿ  terminer  un  différend  , il  faut  ^ue 
les  parties  paroiffent  devant  le  juge  ; qu  el- 
les lui  expliquent  leurs  prétentions  » & qu’il 
prononce  fon  Jugement.  Voila  donc  trois 
parties  effentielles  à toute  procédure;,  la 
comparution  (i),la  contefiation  ^ le  juge- 
ment’, & toutes  les  procédures  particuliè- 
res fé  rapportent  à quelqu’un  de  ces  trois 
chefs.  Pour  obliger  une  partie  à comparoî- 
tre  devant  le  juge , il  faut  l’en  faire  avertir  ^ 

& cet  aâ;e , en  cour  d’églife , s’appelle  cita^ 
tiori  {i).  Autrefois , elle  ne  fe  donnoit  que 
fur  l’ordonnance  du  juge  , & elle  étoic 
lignifiée  par  un  appariteur  (j)  : à préfent 
les  citations  fo  donnent  comme  les  affigna- 
tions  des  cours  laïques , fur  le  fimple  ré-  Ord.  mj. 


(i)  La  comparution  fappofc  une  demande  précédciv* 
te  I au  dc(ir  de  laquelle  le  défendeur  comparoir. 

. (1)  La  citation  doit  contenir,  non-feulement  l’ajour- 
nement , mais  auill  la  demande.  Ordtnnanct  de  i66j , 

lit.  2 , tttt.  ■ 

_ (3)  Les  appariteurs  ont  toujoars  le  pouvoir  de  fÎ£,ui>- 
&ci  le«  exploits  «jui  fe  fotu  pour  les  ofiScialUés. . 

C6 
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quifitoire  de  la  partie  , & peuvent  être- 
données  par  toutes  fortes  d’huiffiers  ou  de 
fergens.  On  j obferve  la  même  forme  : 
l’exploit  doit  être  libellé,  c’eft  - à - dire 
contenir  fommairement  la  demande , & 
être  accompagné  de  copies  des  pièces  jufti- 
ficatives.  On  le  doit  donner  à la  perfonné  ou 
à fon  domicile,  & en  lailîèr  copie. 

Les  citations  devant  un  juge  délégué,  ne 
fe  font  qu’en  vertu  de  fon  ordonnance  \ & 
il  faut  en  même  temps  faire  figniBer  là 
commiflion,  car  la  partie  n’eft  pas  obligée 
d’en'  avoir  connoiflànce.  Il  doit  dans  lon:- 
ordopnance  défigner  un  lieu  certain,  par- 
ceqifil  n’a  point  d’auditoire  propre.  Tou^ 
tes  citations  doivent  être  données  à jour 
nommé , qui  ne  loir  pas  un  jour  de  fête  t 
car  les  procédures  faites  un  J.our  de  Di- . 
manche  ou  de  fête  chômée  feroient  milles  t 
mais  quand  les  affaires  ne  celïent  que  pour 
la  commodité  des  hommes , comni  e pên-  , 
dant  les  vacations  , pour  la  moiilbn  ou 
pour  les  veiîdanges  , on  peut  procéder  ces 
jours-Ià,  du  confenteraent  des  parties.  Les 
citations  qui  fe  donnent  à des  perfonnes  in- 
certaines (i) , ou  à une  multitude  (2)  qui  ne 


(1)  Les  afli^natlons  à des  perfonnes,  qui  n'ont  eut 
aucun  donvicilq  connu  , font  données  par  un  feul  cri 
public  , au  principal  marché  du  lieu  de  l’étabitlTemenc 
du  fiége.  Ordonnance  dc  1667  , tit.  i.art.-lX. 

(2)  Le  'grand'nombre  des  parties  que  l’on  adîgne , ne 
dilpenfc  pas  de  £gniâct  l’exploit  à cluçuoe  d'elles  en. 


/ 
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■ 6it  point  corps  , fe  font  par  affiches  aux 
Jieux  publics  , & par  dénonciation  au 
prône.  , - 

Toute  perlbnne  peut  procéder  en  îuge- 
ment,  pourvu  quelle  né  foit  ni  en  puiflan- ’ 
ce  d’autrui,  ni  notée  d’infamie.  On  procède 
en  perfonne  ou  par  procureur , qui  s’ap- 
pelle procureur  aux  caufes  (i)  , ou  pojiu- 
tant  -,  à la . diflérence  des  procureurs  aux 
affaires.  Les  procureurs  poftulans  font  éta- 
blis en  France  en  titre  d’office  (z)  dans  tous 
les  tribunaux  -,  & leur  miniftère  eft  nécef^ 
faire  (5) , parceque  les  particuliers  ne  font 
pas  ordinairement  affez  inffruits  des  for- 
malités de  juftice  *,  mais  les  procureurs  ne 
procèdent  qu’au  nom  de  la  partie»  Le  pro-^ 


particulier , fi  ce  n'eft  q.ue  ces  particuliers  fafient  corps.. 
Les  afiignations  aux  babitans  des  bourgs  & villages, 
doivent  être  données  un  jour  de  Dimanche  ou  Fête  , à 
J’ifiue  de  là  Méfié  paroifliale , ou  des  Vêpres , en  parlant 
au  fÿudic,  ou  en  Ion  abfence  aux  màrguilliers,  en  pré» 
fence  de  deux  babitans  au  moins  , que  l’buUfier  doit 
nommer  dans  Texploit , à peine  de  nullité  êc  de  vingt  - 
Uvrei  d’amende  contre  Uhuilllei  ou  fergent.  Dans  les 
villes  ou  il  y a maire  6t  échcvins , l’alfignation  Te  donne 
• à leurs  peifonnes  ou  domicile.  Voyez,  le  réglement  d»  meii 
de  Février  1668 , *rt.  3. 

(i)  Procureurs  Utet  : les  autres  font  appelés  Pro- 
cureurs ad  Tie^otia. 

^!)  Dans  certains  tribunaux  , il  y a des  procureurs 
qui  ne  font  pas  érigés  en  titre  d’ofiice  formé , mais  qui 
ont  de  fimples  commilfions  pour  pofiulcr. 

(3)  Il  y a plufieuts  tribunaux  , dans  lefqucis  le  minî- 
fière  des  procureurs  n’cll  pas  nécefiaire  -,  ainfi  qu'il  cfi: 
dit,  tit.  !.(.  de  l’ eriennemeeÂt  14&  ) j. 
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cureur  aux  affaires  d’unô  communauté  >' 
chap.  VI.  s’appelle  ordinairement  Syndic. 

. Sur  la  citation,  il  faut  le  préfemer.  Dans 
les  officialités , la  préfentation  fe  fait  ou  réel- 
lement à laudience , ou  par  aâe  fignifié au 
procureur.  Celui  qui  ne  le  préfente  point, 
s’appelle  défaillant  ou  contumax  ^ c’eft-à- 
, dite , opiniâtre , & eft  toujours  préfumé 
avoir  tort  *,  parcequ’encore  qu’il  foit  mal 
*&  contum!  affigné  & devant  un  juge  incompétent,  U 
c.^.de  ft  tjHt  ne  doit  pas  le  méprifer  -,  mais  venir  au  moins 
”“c  tHr^ât  raifons  qu’il  a de  décliner 

3/  ’*'*  la  jurifdidion.  Suivant  les  canons,  le  contu- 
c.  Hit.  Ht  lit e max  ne  devoit  pas  perdre  fa  caufe*,  mais 
mnctntefi.  /^giYient  être  puni , par  la  reftitution  des 
dépens  , par  la  miflîon  en  poflèfïïon  , ou 
par  les  cenfures  eccléfîaftiques.  Le  juge 
pouvoir  employer  les  unes  ou  les  autres  de 
ces  peines , félon  qu’il  les  jugeoit  plus  effi- 
C I.  de  et  caces.  La  miflîon  en  pofleiüon  vient  du 
Tl  *de  *^*^°*^  romain  , & n’eft  qu’un  moyen  de  faii- 
/fj.  ptff,  guer  le  contumax , en  permettant  à la  par- 
tie de  le  faifir  de  la  chofe  contentieufe  , en 
matière  réelle  *,  ou  de  tous  fes  biens , juf- 
ques  à concurrence  de  la  dette , en  matière: 
perfonelle.  Mais  cette  poffèflion  n’eft: . 
qu’une  lîmple  garde  , & n’acquiert  aucun 
droit  au  demandeur  -,  li  ce  n eft:  après  l’an  (i),' 


(■)  On  ne  peut  dans  nos  tncxurs,  pat  quelqtw  laps  dé 
*emps  que  ce  (bit , ptefcrire  contre  fon  titre,  etiam  per 
mile  Mnti , dû  Diunoulia  fui  l’axt.  12  de  iacoutuuoe  de' 


AU  Daoit  Ecclesiastique.  (jj 

Sc  en  vertu  d’un  fécond  décret.  Il  étoit  fré- 
quent  autrefois  d’ufer  de  cenfures , même 
d excommunication , pour  punir  la  contu- 
mace ce  que  le  concile  de  Trente  a dé-  Seff.is. 
fendu , toutes  les  fois  que  l’on  peut  procé- 
der par  exécution  réelle  ou  petfonelie  > ' 

c’ell-à-dire  > par  faifîe  des  biens  > amendes 
pécuniaires  , emprifonement  de  la  per- 
ibnne  , privation  de  bénéfices  ÿ & il  ne 


permet  aufer  de  cenfures , qu’au  défaut  de 
tous  les  autres  moyens , & à la  dernière  ex- 
trémité (i). 

La  raifon  d’ufer  des  peines  contre  le  . ***•  '■** 

conturaax , olutôt  que  <ié  lui  faire  perdre 
fa  caufe,  efi  que  » fuivant  les  rè^s  du 
droit,  avant  la  conteftation  en  caufe,  on 


ne  doit  ni  juger , ni  même  recevoir  les  preu» 
ves  , parceqiïe  julques-là,  on  n’a  entendu 
qu’une  des  parties.  Toutefois  l’utilité  a fait 
palier  par-deffus  cette  règle , en  matière  de 
mariage , où  il  y a péril  dans  le  délai  : ôc 


Paris.  Aînfi  l’effet  de  l’envoi  en  poffeflion,  ‘dépend  de 
iàvoii  à quelles  conditions  U eft  fait. 

( i)  Qn  ne  permet  plus  en  Fiance  d«  psoeeder  pw  v*ie 
de  cenfures  contre  les  eccléliaftiques , ni  contre  les  laïcs, 
pojir  dettes  civiles.  Les  ofSeiers  de  U cour  de  Romc^ 
étoienr  autrefois  dans  l’ufage  d’accorder  à des  créanciers 
des  inonltoires  ou  excommunications , avec  la  clanfe 
fàtisfaéloire  qo’oo  appelôit  nifi  » pat  lefquels  le  pape 
excommunioit  leurs  débiteurs  , s’ils  ne  (àtisfaifoioi^ 
dans  le  temps  déterminé  par  le  monitoite  , fit  s’en  ré. 
lêrvoit  Tablblution.  Mais  plufieurs  anciens  arrêts  ont  dé- 
claré ces  monitotres  abnfifs.  inOergi, 

tom.  Vil-  pag,. 
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en  matière  de  bénéfices , où  il  eft  nécelîairer 
de  poiftvoir  promptement  à ce  que  l’é- 
gUle  foit  delTervie  ; & où  il  feroit  dange- 
reux d’envoyer  en  pofieffion  , fans  con- 
noiùànce  de  caiilè , le  plus  diligent,  qui 
feroit  Ibuvent  le  moins  digne.  On  a mieux 
aimé  examiner  fommairement  fes  railbns  & 
fes  preuves , afin  de  lui  donner  la  pollef- 
iîon , s’il  a un  droit  apparent , & punir  ainli 
le  contumax  *,  fans  l’exclure  toutefois  de  re- 
venir fe  défendre , en  refondant  (i)  les  dé-  , 
pens.  Cette  procédure  a paru  plus  douce  & 
plus  commode,  & s’eft  étendue  à toutes 
matières.  Ainfi  le  pf  ofit  du  défaut  eft  de  ren- 
voyer le  défendeur  ablbus , ou  d’adjuger  au 
demandeur  les  conclufions  (z) , & les  au- 
tres peines  de  la  contumace  n’ont  plus  de 
lieu  chez  nous.  « 

Autrefois,  la  première  démarche , après 
la  préfèntation , étoit  que  le  demandeur  de- 
voir donner  un  libelle  ou  mémoire  de  là 
demande  -,  fur  quoi  le  défendeur  avoir  un 
certain  délai  pour  confulter  & pour  répon- 
dre. Afin  de  retrancher  ces  délais , on  a or- 
donné que  les  exploits  d’ajournement  fe- 


(i)  T(e fonder  les  dépens  de  tminmtte  , c’eft  rembomfer  les 
frais  que  le  demandenr  a été  obligé  de  faire  , jufqn’an  jostr 
OH  le  défende  HT  fe  préfente. 

(z)  Il  ne  TuiEt  pas  pour  adjuger  au  demandeur  de*  > 
concItiHons , que  le  défendeur  foit  défaillant  ; il  faut 
encore  que  la  demande  le  trouve- juûc  ÔC  bknvéliûéCo 
Qrdennante  iz  , tit.  j , art. 
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. AU  Droit  Ecclesiastious.  i^5 
l’oient  libellés , c’eft-à-dire , que  le  libelle  y 
ferait  inféré , ce  qui  efl:  jufte  : puifque  le 
demandeur,  avant  que  d’intenter  l’aétion, 
doit  avoir  préparé,  non-feulement  fa  de- 
mande, mais  toutes  Ces  preuves. 

Le  défendeur  s’étant  préfcnté , propofe 
iouvent  des  exceptions  : on  appelle  ainlî 
les  fins  de  non-recevoir  de  non  procéder, 
& les  allégations  femblables , qui  tendent 
à différer  l’examen  de  la  caule  , ou  à en 
renvoyer*  le  défendeur , fans  examiner  le 
fond.  Il  y a premièrement  les  exceptions 
déclinatoires  , par  lefquelles  le  défendeur 
prétend  n’être  point  obligé  à répondre 
devant  le  juge  ou  il  a été  affigné  : & cel- 
les là  doivent  être  propofées  les  premiè- 
res , autrement  elles  ne  font  plus  receva- 
bles puifque  dès  que  l’on  a commencé  à 
répondre , il  n’cll:  plus  raifonnable  de  dire 
qu’on  ne  reg^nnoît  point  le  juge  pardevant 
lequel  on  eft  affigné.  D’autres  exceptions 
s’appellent  dilatoires , parcequ’elles  ne  font 
que  retarder  Texamen  ou  le  jugement  de  la 
caufe  (i):  d’autres  font  péremptoires  (i). 


(1)  Telles  font  celles  qui  tendent  à avoir  un  délai , 
pour  faire  inventaire,  pour  prendre  qualité  , ou  pour 
avoir  le  temps  de  prendre  certains  éclairciflemens  , ou 
pour  mettre  un  garant  en  caufe. 

(2)  Les  exceptions  péremptoires  fe  confondent  fou- 
vent  avec  les  moyens  de  nullités , Sc  autres  moyens  du 
fond.  Il  eft  certain  que  toutes  ces  exceptions,  font  des 
moyens  qui  emportent  le  fond  : cependant  tout  moyen 
au  fond  n’cü  pas  une  exception.  Cette  dcnomlnatiea 


Chap.Vi, 
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parcequ’étant  prouvées,  elles  éteignent  VaC^' 
tion.  Il  y a encore  des  exceptions  tirées  de 
la  perfonne  du  demandeur  *,  comme  fi  oti 
lui  difpuce  fou  état , ou  la  qualité  en  la- 
quelle il  agit. 

La  plus  rameufe  dans  les  canons , eft  celle 
de  l’excommunication  *,  mais  elle  n’eft  plus 
en  ufage  parmi  nous.  Comme  les  excom- 
muniés font  infâmes , il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  pourfuivre  les  autres  en  Juftice  *,  & 
on  prétend  que  ce  (èroit  communiquer  avec 
eux,  de  leur  parler  même  en  jugemenr. 
Cette  exception  pouvoit  être  oppofée  au 
demandeur  en  tout  état  de  caufe  j & on  en 
abufa  fouvent , depuis  que  les  excommu- 
Ctxeept.jt.  nications  furent  devenues  fréquentes.  C’eft 
d$  txttft.  pourquoi  le  concile  de  Lyon , fous  Inno- 
cent IV,  ordonna,  qu’elle  ne  feroit  point 
reçue , fans  exprimer  l’efpèce  d’excommu- 
nication , & le  nom  de  celui  qui  l’avoit 
prononcée  •,  quelle  feroit  prouvée  dans  la 
huitaine , & qu’elle  ne  pourpit  être  allé- 
C.tuminttr  guéc  quc  deux  fois.  Quant  au  défendeur', 
ydeexceft.  pexcommunication  ne  lui  peut  être  ob- 
jectée i parcequ’il  vient  liialgré  lui  en  ]u- 
gement , & qu’il  n’eft  pas  jufte  de  lui  ôter  le 
7-  *J"  ff-  jnoyen  de  fe  défendre  *,  mais  il  peut  encore 


Ci.  de  ex» 
eeft,  in  6, 


convient  plus  particulièrement  aux  défènlès  qui  em« 
portent  le  fond,  Ans  néanmoins  entrer  dans  h difeud 
fion  } comme  quand  le  défendeur  afllgné  pour  le  payc«' 
méat  d'un  billet  en  oppofe  la  piefcription. 
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moins  s’en  prévaloir , pour  (è  mettre  à cou- 
vert de  la  juftice. 

Une  autre  exception  , célébré  chez  les 
eanoniftes , eft  éllle  de  Spoliation.  Suivant 
les  règles  du  droit,  un  homme  dépouillé, 
c’eft-à  dire,  dépolîédé  par  violence  de  la 
choie  contentieufe , ne  pouvoit  être  pour- 
fuivi  par  celui  qui  l’avoit  dépolTédé  , qu’a- 

})rès  avoir  été  reftitué  & remis  en  polîèA< 
ion  , afin  que  l'ufurpateur  ne  profitât  pas 
de  fa  violence.  Que  h un  homme  étoit  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens , il  n’étoit  point 
obligé  de  fe  défendre  contre  quelque  ac- 
tion que  ce  fût  *,  parcequ’il  étoit  aflez  à 
plaindre  , & n’avoit  plus  de  moyen  de 
fournir  aux  frais  d’une  pourfuite.  Sur  ces 
fondemens  , on  avoir  introduit  plufieurs 
chicanes.  On  qualifioit  de  fpoliation  toute 
dépolTeffion  injufte,  même  par  fentence 
rendue  dans  les  formes.  On  allçguoit  con- 
tre le  demandeur  la  fpoliation  prétendue 
faite  par  un  tiers.  Sous  ce  prétexte,  on  élu- 
doit  toute  pourfuite  criminelle  *,  & pour  le 
maintenir  dans  l’impunité , on  ne  le  faifoit  ^ ^ 
jamais  reftituer.  Auffi  cette  exception  de 
fpoliation'fut  elle  reftreinte  en  diverlès  ma- 
nières , au  concile  de  Lyon  , fous  Grégoi- 
re X , en  i Z74  -,  & à préfent  il  ne  s’en  parle 
plus  (i)  en  France.  On  ne  parle  plus  auffi 


C.i.ie  rtfth- 


(i)  On  tient  cependant  toui'onts  pour  muime , que , 
SftUatHi  MU  9vmi*  rtfiitHtnim  tfi,.  De  là  les  itrtMniu 
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de  réconvention  (i),  ni  de  la  différence- 
OiAP.vi.  entre  la  cour  d’églife  oü  elle  étoic  admife» 
& la  cour  laye  où  elle  ne  l’étoic  pas.  Mais 
^ en  toute  jurifdiétion  ^ il  eHibermis  au  dé- 
fendeur d’intenter  contre  le  demandeur 
' telle  aétion  qu’il  lui  plaît  , fous  le  nom  de 
demande  incidente , fur-tout  quand  il  y a 
connexité  avec  l’aétion  principale  *,  autre- 
pient , la  demande  incidente  ne  fera  pas 
reçue , fi  les  deux  parties  ne  font  fujettes 
. à la  même  jurifdidion.  Ainfi  un  clerc , pour- 
fuivi  par  un  laïc  devant  l’official , ne  peut  y 
former  contre  lui  une  demande  incidente, 

■ fi  elle  n’efi:  entièrement  connexe. 


«»  réintégr/inde , qui  tendent  à être  réintégré  , avane 
toute  choie,  dans  la  polTelTion  & jouIiTance  de  la  choie 
dont  on  a été  dépolTédé  par  violence  & voie  de  fait. 
Cette  aélion  peut  le  pouiluivre  par  la  voie  civile  ou  pat 
la  voie  criminelle.  Ordonnance  de  1667.  tit,  li.  art.  2. 

(i)  La  réconvention  cft  une  demande  que  le  défen-. 
deur  forme  de  là  part  contre  le  demandeur  ; mais  donc 
l’objet  eft  différent  de  celui  de  la  première  demande  , 
& qui  ne  renferme  pas  la  défenfe  à cette  première  de- 
mande. Far  exemple  , G Mœvius  demande  à Titins  cent 
écus , & que  Titins  le  falTe  alGgner  pour  lui  payer  une 
autre  fomme , ou  pour  faire  quelqu^autre  choie  , c’cil 
une  réconvention  & non  une  défenfe  ; pareeque  la  fécondé 
demande  ne  fait  pas  tomber  la  première.  La  réconver. 
tion  n’eft  pas  valable  qu'en  un  Icul  cas  ; c’efl  lorfqu’il 
s’agit  de  fommes  liquides  de  part&  d’autre,  & que  l’on 
en  demande  la  compenfàtion  jufqu’à  due  concurrence. 
Suivant  l'article  106  de  la  coutume  de  Paris , réconven- 
tion n-’a  lieu  en  cour  laye , li  elle  ne  dépend  de  l’aftion , 
& que  la  démahde  en  réconvention  foit  la  défcnlè  con- 
tre l’aélion  premièrement  intentée  ; ée  en  ce  cas , le  dé- 
fendeur par  (c;  défeofes , peut  Te  coalUtuei  demandeur. 


Digitized  by  Google 


Au  Droit  Ecolesiastiquï.  ' 


CHAPITRE  VII. 

Suite  de  la  Procédure, 

S ’i L ny  a point  d’exceptions , ou  fi  le 
juge  n y a pas  égard  , il  faut  défendre  au 
fond  •)  & les  défenfes  fe^ropofent,  ou  par 
écrit , ou  de  vive  voix  devant  le  juge  •,  au- 
quel cas  elles  font  comprifes  dans  le  narré 
' de  la  fentcnce. 

. Le  premier  jugement  qui  intervient  fur  c.u».  ieli^ 
les  défenfes,  forme  la  conteftation  en  caufè,  connfi. 
qui  ert  le  fondement  de  tout  le  procès:  car 
avant  que  le  juge  ait  oui  les  prétentions  eua. 
fefpeétives,  & jugé  s’il  doit  en  admettre  la 
preuve , on  ne  peut  dire  qu’il  y ait  un  pro- 
cès ou  un  différend.  Les  effets  de  la  con- 
teftation en  caufe  font  confîdérables  : c’eft 
comme  un  contrat , par  lequel  les  parties 
s’obligent  à l’exécution  (i;  du  jugement 
qui  interviendra.  Le  défendeur , qui  étoit 
en  bonne  foi  auparavant , eft  conltitué  en 
mauvaife  foi  par  la  conteftation.  Les  qua- 


(i)  Les  parties  ne  s’obligent  pas  pour  cela  à Pexécn- 
tlon  du  jugement  , car  elles  peuvent  en  interjcttcr  ap- 
pel i mais  elles  s’obligent  chacune  de  leur  parc  à éta- 
blir ce  qu’elles  mettent  avant  ; le  demandeur  pour  éta- 
blir la  demande,  le  défendeur  pour  foutenir  là  défenfe: 
il  le  forme  aulli  un  contrat  judiciaire  entre  les  parties, 
pour  les  reconnoillànces  y déclarations  fie  confcntçmçns 
dont  il  cil  donné  aâe  çn  jugement. 
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lités  des  parties  & leurs  demandes  demeu- 
rent établies , enforte  qu’il  n’eft  plus  per- 
mis d’y  rien  changer  (i). 

Depuis  que  les  formalités  Ce  furent  mul- 
tipliées dans  les  cours  eccléfîadiques  , on 
fut  obligé  d’y  faire  la  diftincbion  de  deux 
Oemmt.fkpe  fortés  OC  jugemens  : les  jugemens  Iblem- 
2.  dt  vtrb.  ^ toutes  les  formalités  devoiént 

s’oblèrver-,  & les  jugemens  fommaires,  où 
prefque  tout  fe  fait  de  vive  voix  à l’audien- 
Qement.  2.  cc,  OC  où  les  délais  font  courts.  On  mar- 
dejMdie.  quoit  pour  caufes  où  l’on  devoir  procéder 
lommairemenr  , celles  donr  la  matière  efl: 
légère , ou  qui  requièrent  célérité , quoi- 
qu’importantes  : comme  les  caufes  de  bé- 
néfices , de  dîmes , de  mariages.  C’eft  pres- 
que tout  ce  qui  refte  (z)  aujourd’hui  aux 
- officialités  auflî  la  plupart  des  caufes  s’y 
jugent  fommairement , & à l’audience  : & 
il  efl:  certain  que  plus  on  retranche  de 
formalités,  plus  on  fe  rapproche  de  l’an- 
cienne fimplicité  des  jugemens  eccléfiafti-, 
ques. 

La  caufê  étant  conteftée , il  faut  que  les,, 
parties  faffènt  leurs  preuves  , & que  le 


(i)  si  ce  n’efi  qa’II  intervienne  un  jugement  qui  ad- 
mette à plaider  en  une  autte  qualité  ; auquel  cas  celui 
qui  change  de  qualité  doit  les  dépens  de  l'mcident. 

(z)  Les  officialités  ne  connoillént  plus  des  caufes  bé- 
néficialcs , ni  des  dîmes , par  les  raifbns  qui  ont  été  ob- 
Tervées  ci  devant  i elles  connoilTent  des  demandes  ca 
‘ nullité  de  mariage.  ~ 


àu'Droit  Ecclesiastique,  “yr 
Juge  lés  examine.  La  preuve  eft  vocale  ou  fSSS!!!?* 
littérale  : la  preuve  vocale  vient  de  la  con- 
feffiondeia  partie,  ou  des  dépofîtions  des 
témoins.  Il  ell  permis  aux  parties  de  le  faire  /.  ubicHmqne 
■ interroger  Tune  & Tautre  fiir  faits  & arti- 
des  pertinens-,  (i)  & quand  on  refulè  d’y 
répondre , ils  font  tenus  pour  confefles.  Le 
juge  peut  auffi  interroger  d’office  en  tout 
état  de  caille. 

Souvent  le  demandeur  le  tient  au  1èr-  c.fin.dej»^ 
ment  du  défendeur  : quelquefois  le  défen- 
deur  lui  référé  le  ferment  *,  quelquefois 
auffi , faute  de  preuve , le  juge  déféré  le 
ferment  au  demandeur.  L’ulaîge  du^tf- 
mènt  décifoire , c’eft-à-dire , qui  termimËa 
caulè , eft  plus  firécjuent  en  cour  d’égli*  à 
caufe  de  la  qualité  des  perfonnes,  en  qui 
l’on  préfurae  plus  de  confcience  & de  re- 
ligion. 

Il  y a plus  de  cérémonie  pour  la  preuve 
par  témoins.  Ils  doivent  être  affigncs , par 
' ordonnance  du  Juge , devant  lequel  ils  font 
. leurs  dépofitions  ftcrètement  (i) , &:  elles 
-font  rédigées  par  écrit.  C’eft  ce  que  nous 
;mpelons  enqnete  en  matière  civile  -,  & in^ 
foriTMtion  en  matière  criminelle.  Si  les  té- 


( i)  Elies  peuvent  le  demander  en  tout -état  de  caufe. 
Ordonnance  de  1667  > fit.  10  art.  i. 

(i)  Dans'Ies  matières  Ibmmaires,  les  témoins  étant 
cuis  en  l’audience  , les  dépofitions  ne  (ont  pas  fecretes: 
an  futplusV  l’enquête  n'eft  jamais  une  pièce  icciete«. 
puilque  l’on  eft  obligé  d’en  donnci  copie. 

• ; ...  I 
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moins  refufent  de  dépofèr , on  peut  Ie< 
/Chap. VII-  contraindre  par  amendes,  ou  par  autres 
C.  vénérai,  peines  tcmporellcs.  Et  s’ils  ne  font  pas  con- 
V contraindre  à venir  à ré- 

' vélation , par  cenfures  eccléliaftiques.  On 
^ commence  par  des  monitoires  généraux,, 
publiés  par  affiches  & aux  prônes  des  pa- 
.roilTes.  Ces  monitoires  font  des  ordonnan- 
ces du  juge  eccléfîaftique , par  lefquelles , 
après  avoir  narré  le  fait  , qui  eft  ordinai- 
rement quelque  crime , il  commande  d tous 
ceux  qui  en  auront  connoilTance , de  venir 
.à  révélation,  fous  peine  dexcommunica- 

Sn  , s’ils  y manquent  après  trois  monitions 
“iblables  (i).  Gomme  cette  voie  eft  la 
le  (z) , pour  trouver  des  preuves  de  cer- 


(0  II  faut  que  ces  monitions  ibient  faites  pat  intetTal- 
les  compétens*,  ce  que  Tulàge  a fixé  à üx  /ours  francs 
entre  chaque  monition.  Elles  fè  font  pat  trois  Diman- 
ches différens. 

(z)  Quand  l’excommunication  a été  prononcée  ■ fi  elle 
n’a  point  produit  l-’efl^et  ^ue  l’on  en  attcndoit , l’official 
publie  encore  quelquefois  deux  autres  cenfures  plus  for. 
tes  } lâvoir  l'aggrave  & le  réaggrave.  iJaggrave  , ou  ana- 
thème , fe  publie  au  (bn  des  cloches  , Sc  avec  des  cierges  ^ 
allumés  ^u’on  tient  en  main  , qu’on  éteint  enfuite  , 8c 
que  l’on  jette  par  terre.  Cette  cenfure  prive  celui  qui  en 
eft  frappé  de  tout  ufage  de  lalbciété  civile.  'L^éaggravet 
qui  eft  le  dernier  foudre  de  l’excommunicatioiprc  publie 
avec  les  mêmes  formalités.  Celui-ci  contient  « plus  une 
dcfenfè  à tous  les  fidèles  , (bus  peine  d’excommunica- 
tion , d’avoir  aucune  forte  de  commerce  avec  l’excom- 
niunié  > qui  eft  repréfenté  comme  un  objet  d’horreur  fie 
d’abomination.  Voyei,  le  tt.  de  U j»re/4iéf,  ecclef.  p^i  Du- 
Çiiïc  , part,  %oi. 
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tains  faits  fecrets,  elle  eft  devenue  très-frc- 
quente_i  & les  Juges  laïcs , en  des  caufes  chap.  vu. 
purement  profanes , permettent  fouvenc  de 
fajre  publier  des  monitoires,  & prétendent  , 

même , fl  l’official  les  refu/e , être  en  droit 
de  l’y  contraindre , par  faifie  de  Ton  tem- 
porel-, ce  que  le  concile  de  Trente  a dé- 
fendu  exprellément  -,  comme  aufli  de  pu- 
blier des  monitoires  pour  des  matières  lé- 
gères. 

La  preuve  littérale  confifte  en  écritures 
publiques  ou  privées.  Les  écritures  publi- 
ques font  foi  par  elles-mêmes  *,  & on  ap- 
pelle écritures  publiaues , toutes  celles  qui  ' 
font  faites  par  des  officiers  publics  exerçant 
leurs  charges.  Les  écritures  privées  ne  tout  C-  i.dejîde 
foi  que  quand  elles  font  reconnues  , ou  Vé- 
rifiées  (i)  par  comparaifon  d’ecriture.  On 
11‘eft  oblige  d’ajoutér  foi  qu’aux  originaux  -, 
fi  ce  n’ert  que  les  copies  foient  collatio- 
nées  (z) , c'cft-à-dire,  certifiées  conformes,  C.itlt.eid- 
par  une  perfonne  publique  -,  encore  à la  ri- 


(i)  La  recônnojffance  peut  être  faite  en  juftice , ou 
pardevaiit  notaire.  La  vérification  ne  peut  fc  faire  qu’en 
;uflice. 

(2)  Une  copie  collationée  ne  fait  fol  , qu’autant 
qu’cîle  a été  tirée  fur  l’original  ; autrement,  & fi  elle 
a été  tirée  fur  une  autre  copie,  elle  ne  fait  foi  que  de 
ce  qui  y eft  contenu  ; c’eft-à-dire  , qu’elle  eft  conforme 
à la  copie  fur  laquelle  elle  a été  tirée.  Mais  elle  ne  peut 
inppléer  l’original , que  n’a  pas  vu  celui  qui  a délivré 
«tie  fécondé  copie.  C’eft  en  ce  fcns  que  l’on  dit  qu’exr»,' 
' plum  exemfti  non  frchat. 

Tome  JL  D 
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■ gueur , la  partie  peut  exiger  d erre  préfènte 
' à la  collation  *,  & autrefois  elle  ne  le  faifoic 
gue  par  Tordonnance  du  juge.  Si  les  pièces 
font  entre  les  mains  d une  perfonne  pg- 
bligue  , on  peut  les  compulfer , c’çft  à- 
dire , obliger  1 oâScier  , par  autorité  de 
juftice , à en  délivrer  des  expéditions  ou 
des  extraits.  Les  bulles  & autres  expédi- 
tions de  cour  de  Rome  (i)  doivent  être 
certifiées  par  deux  banguiers  expéditionai^ 
res , pour  faire  foi  dans  les  tribunaux,  de 
France. 

Après  gue  les  parties  ont  produit  leurs 
preuves,  elles  doivent  prendre  commu- 
nication des  produélions  l’une  de  l’autre* 
pour  y contredire  dans  certain  délai  : & 
après  gu’elles  ont  fourni  des  contredits,  ou 
que  les  délais  font  pâlies , l’inllance  efl:  en 
état  de  juger.  Si  toutefois  l’églile  ou  le  pu- 
blic a intérê’r  dans  la  caufe , le  promoteur 
doit  avoir  communication  du  procès,  Sc 
donner  fes  conclufions.  Les  jiigemcns  font 
de  deux  fortes  (z)  j interlocutoires  & dé-- 
fimtifs.  Les  interlocutoires  font  ceux,  par 


(i)  Tant  ccllcsîqui  concernent  les  bénéfices  , que 
celles  qui  conceinent  les  dirpenlcs  poui  le  mariage  Se 
autres. 

(z)  Il  y a une  troilièmc  forte  de  lugemens:  ce  Ibnt 
ceux  que  l’on  appelle  préparatoires , & qui  ne  concernent 
que  l’inftruftion  ; tels  que  ceux  qui  ftatuenr  fur  des  ex- 
ceptions, qui  ordonnent  que  l’on  fournira  de  défenlcs  , 
qu’une  partie  fera  tenue  de  leprendic  l’inllanec , & au- 
tres fembiables, 
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lefquels  on  ordonne  quelque  chofe  , en  at- 
Cendant  la  décifion  du  diftérend  ; comme  Chap.  VU. 
«ne  provifion  ou  un  féqueftre.  Les  juge- 
mens  définitifs,  font  ceux  qui  terminent  le 
diftérend.  Tous  les  appointemens  & les  ré- 
gie mens  de  procédures  font  une  efpèce 
d’interlocutoires  (i). 

Autrefois , les  fentences  dévoient  être  c.  fin.  de 
prononcées  aux  parties,  lors  même  que  le  6. 

Frocès  étoit  jugé  fur  les  pièces  & en  fecret  ; 

ufage  a premièrement,  aboli  cette  forme 
en  cour  laïque  , & enfin  l’ordonnance  l'a 
abrogée  univerfellement.  Le  concordat 
avoir  prefcrit  aux  juges  délégués  un  terme 
de'  deux  ans , dans  lequel  toute  inftance 
devoir  être  jugée  , ce  que  le  concile  de  ■ 

Trente  a étendu  , même  aux  Juges  ordi-  Sef.z^%e, 
naires  (z)  : enforte , qu’après  ce  terme  , il 
eft  libre  aux  parties  de  fe  pourvoir  devant 
le  juge  fupérieur  , & d’y  pourfuïvre  les 
procédures  en  l’état  où  elles  Ce  trouvent, 
fcîî  France,  il^n’eft  pas  néceflàire  d’atten- 
dre ce  terme  : l’inltance  étant  en  état,  fi  le 
^uge  différé  de  juger  , la  partie  lui  fera 
deux  ïbmmations  (5)  -,  après  lèfquelles  elle 


(1)  Ce  font  ceux  qu’on  appelle  préparateirei.  L’inter- 
locutoire eft  difFéient  , en  ce  qu'il  porte  fur  le  fond , 
làns  néanmoins  le  juger  définitivement. 

(2)  Le  concile  de  Trente  n’efi  point  reçu  en  France  , 
pour  ce  qui  concerne  ces  points  de  difcipline. 

(3)  Ces  fommations  fe  font  de  huitaine  en  huitaine  > 
' poux  les  juges  iclToitUrant  nucment  es  cours  , fie  de 

D Z 
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polira  appeler  comme  de  déni  de  jufHcOs 
& prendre  le  juge  à partie , pour  le 
condamner  en  les  dommages  & interets. 
Telle  eft  la  procédure  en  première  inllan- 
ce.  Nous  parlerons  des  appellations , après 
avoir  expliqué  la  procédure  criminelle. 


CHAPITRE  VIII. 

De  l'Héréfie  Ç7”  de^  antres  Crimes  contre 
Dieu,. 

La  juriCdidion  eccléfiaftique  s’ed  mieuïç 
confervée  à 1 égard  des  crimes,  qui  font 
particulièrement  défendus  par  les  canons  \ 
pareequ  ils  combattent  plus  direélement  la 
religion  & les  bonnes  mœurs , que  la  fo- 
ciété  civile  : quoique  les  princes  chrétiens 
aient  aulTi  fait  des  loix  pour  les  défendre  & 
les  punir  (r).  Le  plus  grand  de  tous  les  cri- 
mes^ eccléfiaftiques  eft  l’héréfle , qui  attaqué 
les  fondemens  de  la  religion.  On  appelle 
héréjîc  , rattachement  opiniâtre  (z)  à quel- 


rrois  jours  en  trois  jours,  pour  les  autres  juges.  Ordan- 
nafjce  de  1667,  f’t.  25.  art.  4.  . , . - 

(1)  L’cglifc  a fait  des  loix  , pour  punir  les  crimes  , en 
tant  qu’ils  offenfent  Dieu  & l’Egljle.  Les  princes  ont  fait 
des  loix  pour  réprimer  ces  mêmes  crimes,  en  tant  qu’ils 
troublent  l’ordre  de  la  fociete  civile , & aiiiVi  en  ce  qu’ils 
bleflentla  religion  &réglilé,  dont  le  prince  çft  le  pro- 

teêlcur.  . ...  , a 

(2)  On  dit  rattachement  opiniâtre , pareeque  ce  n eu 
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Cue  dogme , condamné  par  un  jugement ^ 

deTéglife  univerfelle  , Toit  par  les  décrets 
d’un  côncileœcuménique,  comme  l’héréfte  24.  zj.  nifi. 
d’Arius,  condamnée  au  concile  de  Nicée,  ni’- 
Toit  par  la  décifîon  du  pape  , reçue,  de 
toute  l’églile  , comme  celle  de  S.  Innocent  vu.  c.  30' 
contre  Pélage  ; foit  par  un  concile  parti- 
culier, reçu  de  toute  l’églife,  comme  le 
concile  d Antioche , qui  condamna  Paul  de  niji.  vm.  ». 
Samofate.  Il  y a donc  en  cette  matière  4- 
deux  jugemens  : celui  de  la  queftion  de 
droit , pour  favoir  fi  une  telle  opinion  eft 
orthodoxe  ou  héréticjue  •,  & celui-là  appar- 
tient uniquement  à 1 églife , c’eft-à-dire , à 
l’évêque',  au  concile  de  la  province  ou  au 
iâint  fiége.  L’autre  jligément  eft  de  la  ques- 
tion de  fait  -,  fi  un  te4  en  particulier  eft  hé- 
rétique. 

Les  juges  laïcs  prétendent  en  France 
que  ce  jugement  leur  appartient  (i) , quand 
l’héréfie  eft  manifefte , làns  préjudice  du 
jugement  deTéglifej  pareequ’il  ne  s’agit 
que  d’exécuter  ieg  loix  des  princes  , & 


14. 9. 1-  fl 

I.  Z. 


C.  ad  al’ol , 
de  harqii;. 


pa>  r.crrcur  qui  fait  l'hérétique  , mais  l’entêtement  à 
perfévérer  dans  Ton  erreur.  Les  plus  grands  hommes  font 
tombés  dans  l’erreur;  mais  ceux  qui  croient  de  bonne- 
foi  fe  Ibnt  fournis  au  jugement  de  l’églife. 

(i)  Les  ordonnances  qualifient  ceux  qui  font  coupa- 
bles d’héréfie  de  criminels  de  lèv-majefté  , de  fediiieitx  , 
de  perturbateurs  du  repos  public  ; & ce  Crime  a été  mis 
au  nombre  des  cas  royastx.  Voyet,  les  Ordanssanees  de  Hen- 
ri II , en  1 55 1 ; de  François  IJ , en  1 5 ^ p ; & de  Char- 
'les  IX,  en  1566, 
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faire,  punir  ceux  que  l’églife  a condamnés» 
Chap.  Vin.  Qj.  ^ princes  ont  établi  des  peines  tem- 
porelles contre  ce  crime , parcequ'il  trou- 
ble la  tranquillité  publique , en  divifànt  les 
elprits  : car  il  eft  moralement  impoflible ,, 
.qu'il  y ait  de  la  concorde  entre  des  gens»  . 
qui , prenant  la  religion  auffi  férieufement 
qu'on  le  doit , fe  regardent  les  uns  les  au- 
tres comme  facrilégés  , ou  fuperftitieux.  Il 
ne  faut  point  dire , que  le  prince  n'a  point 
de  droit  fur  les  cœurs , & fur  les  opinions 
des  hommes  : il  a droit  au  moins  d'empê- 
cher que  l’on  en  falîè  paroître  de  mauvai- 
fés  ; & il  ne  doit  pas  être  plus  permis  de 
parler  contre  l’honneur  de  Dieu  & les  dog- 
mes de  la  religion , que  contre  le  refpeét 
qui  eft  dû  au  prince»  contre  les  maximes 
fondamentales  de  l’état,  ou  contre  les  bon- 
nes mœurs, 

C.^d^oien.  L’héréfie  Ce  purgepar  Fabjuration  (i)  de- 
Terreur,  & la  profèlîion  de  la  foi  catholi- 

Îme  : mais  fi  le  coupable  retombe  enfuice» 
oit  dans  la  même  héréfjie , foit  dans  une  auf 


(()  L’abjuration  ell  une  renonciation  , accompagnée- 
de  ferment.  Elle  fe  fait  entre  les  mains  de  l’évêque  , au 
pied  des  autels.  Suivant  le  concile  de  Trente,  l’évêque 
eA  le  (èul  qui  ptiilTe  abfoudre  du  crime  d’héiélle  , il  ne 
peut  commettre  pcrlbnoe  pour  cet  elTet , pas  même  un: 
de  fes  grands-vicaires.  Voyez  le  concile  de  Trente  , feJjT, 
24.  cap.  6.  de  reformât.  Mais-  en  France  , les  évêques- 
jouilTent  d’un  pouvoir  plus  étendu  ^ ils  peuvent  com- 
mettre quelqu’un  pour  abfoudre  de  l'hérélie.  Vojez.lii 
^tt/neires  d»  Clergé , tom. 
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tre , on  Tappelle  relaps  -,  & Téglife  fe  rend 
bien  plus  difficile  à lui  accorder  rabfolu-  Chap.  viii. 
tion,  pour  ne  pas  profaner  les  facremens.On 
condamne  auffi  les  fauteurs  des  hérétiques , c.  txtommu.- 
- c eft-à-dire , ceux  qui  les  retirent , les  aident 
& les  favorifent  en  quelque  manière  que  ce 
fbit.  L’hérefîe  eft  punie  des  plus  grandes 
peines  canoniques  : de  la  dépofîtion  pour 
les  clercs , de  l’excommunication  pour 
• tous  \ & ceux  qui  demeurent  en  cet  état , 
font  privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique. 

La  peine  s’étend  jufqu’à  leurs  enfans  ; & C.  JîcHt  ait, 
ils  (ont  irréguliers  pour  les  ordres  & les 
bénéfices  , au  premier  degré  feulement , à is’.tii.  i»  e. 
eau  fe  de  la*  mère  (i)*,  au  fécond  degré , à 
caufe  du  père.  Quant  aux  peines  temporel- 
les ^ les  princes  les  ont  impofées  plus  ou  ' 
moins  rigoureufesT,  félon  les  temps  & la  / 
qualité  des  héréwques  , plus  ou  moins  fédi- 
tieux.  Les  plus  ordinaires  font  les  amendes 
pécuniaires , la  conÉfeatipn  des  biens , ^en 


(t)  C’eft-à  dire,  <jue  fi  c’eft  la  mère  qui  eft  héréti- 
que, l’irrégujarité  eft  encourue  par  les  enfans  feulement  : 
au  lieu  que  fi  c’eft  le  père , cllé  s’étend  juftju^ux  petits 
enfans.  Cette  diftinftion  eft  ai^aremment  fondée  fur  ce  • 

que  l’on  craint  qu’une  mauvaife  iinprelfion  qui  vient  du 
perc  J ne  foit  plus  forte  Ô£  ne  dure  plus  long  temps*,  que 
celle  qui  vient  de  la  mère  j St  fur  tout  pour  des  garçons  « 
dont  l’éducation  eft  plus  du  reflbrt  du  père  que  de  celui  i 

de  la  mère.  Néanmoins  , en  France,  on  tient  que  les 
enfans  des  hérétiques  n’ont  pas  befoin  de  difpenlè  pour  j 

pofteder  des  bénéfices.  Voyn  les  Définit  Canoniq.  p.ijsj,  ] 

& les  Infiitutiens  eccléfiajîiqites  de  Gibert , tom.  1 , tit.  1 

ii , ÜO.  ' ^ 
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de  Atofi, 
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tout  ou  en  partie , le  bannifl’ement  & quel- 
quefois la  mort  (i). 

Ceux  qui  font  nés  dans  Théréfie  font  plus  ; 
excufables  , que  ceux  qui  rembraflent , ? 
après  avoir  fait  profelTion  de  la  religion 
catholique  *,  auffi  ces  derniers  font  nommés 
apojfats  , & font  les  ^plus  ^oureufement  * 
punis  (2).  On  nomrne  aulîi  apoflats , les  " 
religieux  profès  & les  clercs  facrés  (5).  I 
qui  renoncent  à leur  proteflîon  , pour  fe- 
marier  ou  mener  une  vie  féculicre  *,  & à 
plus  forte  raifon  , ceux  qui  renoncent  en- 
tièrement à la  profelîîon  du  Chriftianifme , 
comme  les  renégats  qui  paflènt  chez  les 

r-  * 

(1)  M.  de  Vouglans,  dans  (es  Inflitntes  an  droit  erî- 
mtnel  i tiaité  des  crimes  , tit.^.ch.  i.  454  ,*dirtin- 
gue  quinze  clafles  différentes , de  peribnnes  qui  peuvent 
être  condamnées  à diveriès  pcinq^,  pour  crime  d’hérc- 
fîc  J peines  qui  font  plus  ou  moins  rigoureufes , iclon 
la  qualité  des  petfonnes , & autres  circonffances. 

(2)  Ce  crime  d’apoftafie^ft  coirfîdéré,  par  les  lois 
civiles,  comme  un  crfine  de  lèze-majeftc  divine  au  pre- 
mier chef,  qui  doit  être  puni  par  des  peines  publiques 
& infamantes.  La  loi  3 , au  code  de  apeflatis , veut  que  , 
les  apoftats  Ibient  abfolument  retranches  de  la  Ibcicté. 

Elle  les  déclare  incapables  de  difpofcr  ni  de  recevoir  par 
teftamen»,  & d’être  admis  en  témoignage.  La  loi  XI 
du  même  titre  , veut  même  qu’ils  Ibient  privés  de  la  fa- 
culté de  faire  to.us  contrats , foir  de  donation , vente  , 
achats  ou  autres.  Enfin  plufieurs  autres  loix  civiles  & 
canoniques  veulent  qu’ils  foient  allujettis  aux  mêmes 
peines  que  les  hérétiques  , & notamment  qu’ils  foient 
exclus  de  tous  les  privilèges  qui  ont  été  introduits  en 
faveur  de  la  religion.  Vojex.  les  Inftitutcs  criminelles  de 
M.  de  Vouglans. 

' ,(l)  c^eft-a-dire,  ceux  qui  font  infacris^.  * 
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IWaliométans.  L'églile  conferve  fur  eux  fa  ■ . ; — J 
jurifdidion  -,  paiceque  le  caradère  du  bap- 
tênie  ne  pouvant  s'effacer,  ils  ne  ceffenc 
pas  d'être  Tes  enfans  , quoique  rebelles. 

Mais  les  infidèles , qui  ont  toujours  été 
tels  , comme  les  Juifs,  le?Mahométans  & 
les  Idolâtres , ne  font  pqint  de  la  jurifdidion 
de  l’églife.  Tout'ce  qu'elle  peut  faire , elt  de 
défendre  aux  fidèles  le  commerce  dange-  ^4,.  m.  c.' 
reux,  qu’ils  pouroient  avoir  avec  eux  ; & 
d’implorer  le  fecours  du  bras  féculier,  con- 
tre  leurs  entreprifes  v ear  c’eft  àla  puiflance 
temporelle  à les  réprimer , fi , fe  trouvant' 
chez  les  chrétiens , ils  attentoient  contre  la  • 
religion , en  parlant  indignement , dogma- 
tifant,  féduifant  des  chrétiens,  ou  faifant 
exercice  public  de  leur  faufie  religion.  Le 
prince  a droit  d’empêcher  tous  ces  maux  : 
ôc  pour  les  prévenir , il  peut  défendre  à ceux 
cjui  ne  font  pas  profeffion  de  la  religion  de 
Fêtât , d’y  habiter.  C’eft  ce  qui  a fait  ban- 
nir les  Juifs  de  France , depuis  trois  cens 
ans  ■)  & par  la  même  raifon , l’exercice  de- 
là religion  prétendue  réformée  de  Calvin  a 
été  aboli , par  l’édit  du  mois  d’Oébobre 
1685 , qui  a révoqué  l’édit  de  Nantes  (i). 


(i)  Ainfi  appelé  p.ircequ’il  flit  donné  à Nantes,  lé- 
dernier  Avril  1598.  C’eft  un  des  édits  de  pacification , qur 
furent  accordés  aux  rcligionaires.  lî  réfuine  , en  9a  ar- 
ticles , tous  les  privilèges  que  les  précédens  édits  Sc  dé- 
clarations pacification  avoient  accordes  aux  religion 

»wr». 
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Comme  les  hérétiques  & les  infidèles  font: 
chap.  VIII.  préoccupés  de  leurs  erreurs,  on  ne  peur 
les  empêcher  de  faire , dans  les  pays  où  ils> 
font  les  maîtres , des  loix  contre  la  vérita- 
ble religion  •,  m^s  ces  fortes  de  loix  n’onc 
jamais  détourné  les  vrais  chrétiens  d y ha- 
biter , & dy  travailler  à la  converfion  des 
^a.  IV.  19.  âmes  ; fachant  qu'il  faut  obéir  à Dieu  plutôt 
à£tf»/;.xzs.  qu'aux,  hommes  , & qu'il  eft  défendu  de 
craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le 
corps.  C'eft  ainu  que  la  religion  chrétienne 
s'eft  établie  j & cet  état  de  perfécution  fera; 
toujours,  la  preuve  la  plus  lure , pour  con- 
noître  les  vrais  chrétiens. 

Les  canons  mettent  les  fchifmatiques  au: 
même  rang  que  les  hérétiques  -,  parceque  > 
comme  dit  S.  Cypien,  celui  qui  ne  garde 
pas  l'unité  de  l’cglife  , ne  garde  pas  non 
fchifme  eft.  ufje  divipon^qm 
déchire  lovfquune  partie  du  peu- 

ple ou  du  clergé  fe  révolte  contre  fon  paf» 
teur  légitime,  fe  retire  de  fa  communion  , 

Sc  de  fon  autorité  propre  fe  donne  un  faux  , 
pafteur  (i).  Les  peines  du  fchifme  font  les 


0 ( 0 1-3  difFéience  cfi’il  y a entre  rhéréGe  8c  le  fchiloie 

que  l’hérétique  foutient  des  dogmes  condamnés  pas 
l'églifè,  8c  que  le  fchirmatique  fe  fépare  des  pallêurs  lé- 
gitimes 8c  du  corps  de  l’églife.  Ce  qui  peut  arriver  pour 
quelque  différend  de  primauté»  ou  autre,  fans  qu’il  y 
ait  dans  le  fait  de  l’héréfic  mêlée.  Jérôme  in 

none  Dttcit.  Caitf.  Z4-  <j»,  3 . 

C.’cil  faire  fchirme  avec  ÜégUlê.;  univeifellé  que  de> 
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memes  que  de  Théréfie  (i)  : entr’autres,  la 
caflàtion  des  ordinacions  & de  tous  les  ades 
de  jurifdidion , faits  par  les  prélats  fchifina-  fchijht’  ex. 
tiques.  Toutefois , les  hérétiques  ni  les  fchif-  conc.Lat.  ni. 
matiques  ne  perdent  pas  le  pouvoir  qu’ils 
avoient  d’adminiftrer  les  facremens , non 
plus  que  les  autres  pécheurs  j le  caradère 
du  Sacerdoce  ne  s'efface  non  plus,  que  ce- 
lui du  baptême  *,  feulement  ils  pèchent,  en 
exerçant  ces  pouvoirs  hors  la  communion 
de  l’églife.  Donc,  comme  le  baptçme  admi-  . Deeenfecr: 
niftré  par  un  hérétique  ou  un  Ichifmatique 
eft  valable , auûî-bien  que  celui  qui  eft  ad-  z.  de 
miniftré  par  un  ivrogne  ou  un  impudique  3 
ainli  les  prêtres  ordonnés  par  un  évêque 
hérétique  ou  fchifinatique , font  prêtres  (2)  ; 


fe  réparer  de  communion  de  toutes  les  égUfes  ou  de 
prefque  toutes. 

L’eglifc  de  Rome  étant  le  centre  de  l’unité  . c’eft  un 
grand  argument  pour  ôter  tout  Ibupçon  de  fchifine  > que 
de  demeurer  uni  au  pape  .*  qui  eft  le  chef  de  l’églile- 
univcrlclle. 

Il  peut  arriver  que  quelques  églifes  particulières  fe  fé- 
parent  entr’elles  de  communion  ,.làns  être  pour  cela  ré- 
futées fchirmatiqiies  , tant  qu'elles  font  unies  au  chef  5c 
a la  majeure  partie  des  églifes  qui  compofent  l’églife  uni- 
verfelle.  le  rec.  de  Jurifpr.  can.  de  la  Combe  au  mot 
S chef  me. 

(1)  Ceux  qui  fomentent  le  fchifme  doivent  être  pour-- 
• fcivis  comme  perturbateurs  du  repos  public. 

(2)  Cependant  on  rient  , que  les  nominations  & colla* 
lions  faites  à des  bénéfices  par  des  hérétiques  font  milles^ 
ainfi  qu’il  eft  établi  dans  les  Mémoires  de  l’abbé  Lenglet , 
fkr  la  collatian  des  canoniçats  de  l^é^life  cathédrale  de  Tostr-- 
7taj_ ,,  Mémoire  JJxftmt’,. 
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pourvu  que  Tévêque  eut  été  lui-même  or-  i 
Chap.  VIII.  (jonné  validement  : car  ceux  que  des  laïcs  » 
ou  de  (impies  prêtres  auroient  prétendu  éta- 
blir évêque  ou  pafteurs  , fous  quelque  nom 
que  ce  foit , ne  feroient  jamais  que  des 
t-poft^.  laïcs.  La  nullité  prononcée  par  les  canons 
fthifm.  s.Th.  contre  les  ordinations  des  rcbilmatiques  , , 

jm’-  38.  s’explique  donc  par  une  interdiélion  perpé-  ! 
i.  tuelle  dont  réglife  peut  dilpenfer.* 

Le  blafphênie  cft  une  fuite  ordinaire  de 
rhéréfîe  j puifque  celui  qui  croit  mal , parle 
indignem'ent  de  Dieu  , & des  myltères  (i) , 
qu’il  méprife  : c’eft  ce  qui  s’appelle  propre- 
ment  Blajphéme.  On  donne  aulli  ce  nom 
aux  juremens  vains  & infolens  ils  font  | 
punirtàbles , félon  que  les  paroles  font 
plus  horribles , & proférées  avec  plus  de 
délibération  (z).  On  y rapporte  le  parjuroj 
c’efl:  faire  injure  à Dieu , de  violer  le  fer- 
ment fait  en  fon  nom  , ou  de  ptomettre 
en  fon  nom , ce  que  l’on  ne  peut  accomplir 
fans  crime  (3). 

• ■ Le  (àcrilége  (4)  eft  l’aélion  faite  au  mé- 

pris de  la  religion  -,  comme  la  profanation 
de  la  fainte  Euchariftie  ou  autre  (àcrement , 


(i)Oti  contre  la  lâintc  Vierge  > & contre  les' Saints.. 

(1)  Et  auflî  félon  le  nombre  des  récidives,  .s’il  y en 
a.  Les  peines  civiles  du  blafphème  font  e.xpliquées  dansi  • 
le  tr.  des  crimes , de  M.  de  Vouglans,  pag.  436. 

(3  ) Sur  le  parjure  , vojex,  le  même  traité  do  M,  dé  Vou*- 
glans,  prtj.  43  9. 

(4}  Il  eft  mis  au  nombre  des  crimes  de  Iczc-majeftc 
(Uyine  au  lècpnd  cJief.. 
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(îes  faintes  huiles , des  vaifleaux  (acrés , des 
églifes,  des  cimetières  ^ le  violement  des 
franchifes  (i)  des  lieux  faints , dans  les  pays  ^HifqHîs  n. 
oii  elles  font  encore  obfervées  *,  le  vol  ou  , 
l'ufurpation  des  biens  confacrés  à Dieu  j les 
violences  commifes  contre  les  clercs  & les 
religieux.  Le  facrilége  fe  trouve  fouvent 
pint  avec  le  fortilége  & les  maléfices  , de 
ceux  qui.  prétendent  avoir  commerce  avec 
les  démons , pour  deviner  les  chofes  ca- 
chées ou  futures  , donner  de  l’amour  ou  c. 
d’autres  maladies  ou  nuire  autrement  à 
leurs  ennemis.  Là  fe  rapporte  la  magie, 
l’allrologie  Judiciaire , la  chiromancie  , & 
toutes  les  autres  efpèces  de  divination  j les 
paroles  & les  caractères  pour  guérir  cer- 
tains maux,  ou  empêcher  certains  effets  na- 
turels. Comme  il  ny  a aucune  proportion 
naturelle  entre  ces  moyens  & les  effets  que 
l’on  en  attend  v s’il  y a quelque  effet  réel , 
il  ne  peut  venir  que  du  démon  ; puifque  • 

Dieu  ne  s’eft  pas  obligé  à faire  de  tels  mira- 


/ ' 

(i)  La-  franchile  des  églifes-,  c’eft-à-dire,  le  privi- 
lège qu’elles  avoient  de  fervir  d’alyle,  tant  aux  débi- 
tciir^qu’aux  criminels  que  l’on  vouloir  arriter.  11  fuf- 
fifoit  même  pour,  être  en.  lieu  de  franchife  , d’avoir 
pafl'é  Ion  bras  dans  Tanneau  ou  marteau  de  là  porte 
de  l’églilë.  La  franchife  dc.s  églifes  tut  d’abord  ref- 
treinte  par  Charlemagne,  & a été  enfuite  totalement 
abrogée  par  François  I , en  fon  OrdumutKct  de  isî9.  » 
Art.  i66.  On  tâche  cependant  d’éviter  le  fcandale  , au- 
tant qu’il  eft  poHîble  , & d’attendre  que  celui  que  l’oja- 
gnctie  foxte  de  l’êglife  * £ouric  £temkei 


Chap. 


î-  3- 
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des.  Et  quand  il  n’y  aiiroit  que  de  l'iHufion, 
comme  on  le  reconnoîc  fouvent , la  feule 
* profeffion  de  ces  arts,  défendus  par  la  loi 
de  Dieu , & l’intention  de  s’en  fervir  , eft: 
criminelle.  La  fuperftition  mène  naturelle- 
ment à ces  crimes  i & l’on  appelle  en  gé- 
néral JùperJiitio»  , toute  pratique  que  l’oiv 
obferve  (bus  prétexte  de  religion , quoi- 
qu’elle ne  foir  ni  autorifée  par  l’ufage  pu-^ 
blic  de  l’églilè  , ni  utile  pour  la  piété  (i). 

6. 26.  La  fuperftition  eft  un  crime  , u elle  eft 
notable  & foutenue  avec  opiniâtreté  -,  mai»’ 
le  plus  fouvent  elle  ne  vient  que  d’ignoran- 
ce & de  foiblefle  d’efprit.  Suivant  l’ulage 
de  France , les  laïcs  ne  font  point  fournis  à læ 
jurifdiétion  eccléfiaftique  pour  toutes  ces 
fortes  de  crimes , blafphême , facrilége  , di- 
vination & autres  femblables  *,  c’eft  le  juge- 
fëculier  qui  en  connoît , comme  exécuteur 
des  ordonnances.. 


(t)  Oh  entend  auflî  par  fuperftition,  certaines  opi» 
nions  ridicules  , qui  attribuent  à certaines  choies  uo^ 
effet  qu’elles  n’ont  pas , 8t  qui  en  font  un  point  de  re- 
ligion ; comme  de  croire  aux  jours  heureux  ou  malheu-- 
leux;  de  ne  pas  vouloir  commencer  une  affaire  l#ven« 
dredlj  de  croire  qu’une  falière  renverfee  prefage  quel- 
que malheur.  Toutes  ces  idées  & pratiques  deviennent, 
criminelles , lorfque  la  religion  s’y  trouve  comptomile  , 
comme  font  ceux  qui  prétendent  arrêter  l’hémorragie  > 
enxturchant  fur  une  croix  de  paille.- 


» 
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C H A P I T R E . IX. 

De  L' Inquijîtion  (i).  De  fin  ongj^,. 

Ds  POIS  près  de  cinq  cens  aos  j il  y a* 
des  tribunaux  eedéfiaftiques  , érigés  par- 
ticulièrement pour  connoître  de  Théréfie 


(i)  On  l’appelle  i Rome  , U Tritun/tl  du  faim  Office  p. 
ou  le  faint  limplementi  Quelques  - uns  en  tirent: 
roriginefl'uri(§|l  de  Theodofe  contre  les  Manichéens , 

3ui  ordonne  au  préfet  du  prétoire  d’Orient , d'établic: 
es  inquiliteurs  pour  faire  la  recherche  de  ces  hércti* 
ques.  C’eft  en  effet  la  première  loi  qui  fafle  mention' 
d’inquiiiteurs  en  matière  de  foi.  D’autres  ne  font  re- 
monter l’établiflcment  de  Pinquifition , qu’à  une  con-*- 
ftitution  faite  par  le  pape  Lucius , au  concile  de  Vero-- 
ne  , en  1 1 *4  ^ qui  ordonne  aux  évêques  de  s’informer 
par  eux-mêmes  , ou  par  des^  comraiffaires  , des  per- 
fonnes  fuôteftes  d’héréfie , fuivant  la  commune  renom- 
mée & les  dénonciations  particulières.  Cette  conftitti-' 
tion  diftingue  les  degrés  àe  ftfpeds , eonvaintus  ,véni» 
uns  Sc  relaps,  fuivant  lefquels  les  peines  font  differen- 
tes. Il  y eft  dit  qu’a  près  que  l’églife  a employé  con- 
tr’eux  les  peines  (pirituclles  , elle  les  abandonne  au  bras  • 
féculier  J pour  exercer  contr’eux  les  peines  temporelles. 
Une  des  principales  lèiffes  d’hérétiques  dont  parle  cette 
conflitutionj  eft  celle  des  Vaudois  ou  pauvres  de  Ljenft 

Îiui  commença  dans  cette  ville  dès  1 160.  C’eft  la  même- 
efte  qui  prit  depuis  le  nom  d’JslW^ferr.  Les- évêques-- 
exercèrent  paifiblement  leur  jurilHiftion  fpirituelle  con- 
tre les  hérétiques.  On  découvrit  en  1198  des  Mani- 
chéens en  Nivernois.  Terric  leur  chef  fut  brûlé.  Au- 
commencement  du  treizième  fiècle  , les  héréftes  fc- 
multipliant,  Cngulièrement  celle  des- Albigeois  , qui 
pulluloit  dans- le  Languedoc , le  pape  Innocent  envoya- 
dans  cette- province.,  vers  le  commencement  du  treizic- 
y.qpelqpes/âvans.abbés  teligicux.de  Kôrdic 
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& des  autres  crimes  dont  il  vient 


d'être 


de  Cîteaux  , auxquels  fe  joignit  S.  Dominique , quelques  • 
année&jjjïant  qu’il  eût  inÜnué  fon  ordre  des  frères 
préchS||P  Raymond , comte  de  Touloufe  , grand  pro- 
tefleur  des  Albigeois  ^ ayant  été  contraint  de  les  aban^ 
donner  J le  cardinal  Romain  de  S.  Ange  , légat  du  pape 
Grégoire  IX  , tint  en  1119  un  célébré  concile  à Tou- 
loufe , ou  emr’autres  chofes  l’on  fit  feize  décrets  pour 
la  recherche  8c  punition  des  hérétiques.  Ce  fut  là  le 
vrai  commencement  d’une  inquifition  réglée  , laquelle 
dépendoit  alors  totalement  descvc<^ues.  Mais  trois  ans 
après  , le  pape  trouvant  que  les  évêques  n’agiflbient 
pas  affez  vivement  à fon  gré  , attribua  aux  Dominicains 
îêuls  l’exercice  de  l’inquifi'tion.  Ainfi  QÉ||>t  ^ France  _ 
que  ce  tribunal  commença  vraiment  (Mne  établi.  Les 
cruautés  que  commirent  les  inquifiteurs  Dominicains  , 
les  firent  chalfcr  de  France.  Ils  furent  pourtant  réta- 
blis quelques  années  après  : mais  , pour  modérer  leur 
zèle  trop  ardent,  on  leur  donna  pour  collègue  un  fa- 
vant  Cordelier  , homme  prudent  & fage.  Tout  cela 
iv’empêcha  pas  que  ce  tribunal  ne  parût  trop  rude  -,  8c 
l’on  ne  put  s’en  accommoder  en  France.  Toutes  les  or- 
donnances concernant  l’inquifitton , qni  font  du  temps  • 
de  la  Ligue  , furent  faites  à la  follicitaiion  des  Guifes  > 

& n’eurent  point  d’exécution.  If  ne  reftoit  prefque  plus 
aux  Dominicains  de  Touloufe  que  le  droit  d’examiner 
lès  livres  de  dbélrine,  8c  celui  d'examiner  les  nouveaux 
capitouls,  pour  voir  s’ils  n’étoienr  point  furpefts  d-’hé- 
rélîe  ; mais  cet  examen*  des  capitouls  a été  attribué  à 
Farchevêque  de  Touloufe  , en  1646  , par  un  arrêt  du 
confeil.  On  voit  encore  à Touloufe  une  maifon  appar- 
^ tenante  aux  Dominicains,  qu’on  appelle  par  habitude 
Vinquifition  ; elle  a lèrvi  de  logement  à S.  Dominique  du 
temps  des  Albigeois  depuis  elle  a tou/ours  confervé 
le  même  nom.  Il  y a deux  religieux  Dominicains  qui  y 
demeurent,  mais  qui  n’bnt  ni  titre  ni  fonftion  d’inqui- 
fitetirs.  Leur  unique  emploi  efl:  de  (èrvir  le  public  dans 
lè  miniftère  eccléfiaftique.  Ainfi  ü'n’eft  pas  vrai , comme 
quelques-uns  l’ont  crû  , qu’il  y ait  encore  à Tonloulè 
un  Dominicain  qui  ait  le  titre  d’inquifitcur  dé  là  foi.  iF 
Ao:  relie  dans  çcxtç  ville  aucun  vcAigC'  du  tribunal 


« 
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parlé  -,  ce  font  ceux  de  l’inquifition.  Quoi- 
qu’il n y en  ait  plus  en  France , ils  font  fi 
confidérables  en  Italie  & en  Efpagne  , que 
- j'ai  cru  néceflaire  d’en  dire  un  mot.  En  voici 
Torigine. 

Les  frères  prêcheurs  furent  infUtués  prin- 
cipalement pour  la  converfion  des  Albigeois 
& des  autres  hérétiques , comme  il  a été  dit. 
Les  frères  mineurs  s’y  appliquèrent  aulîî, 

f)eu  de  temps  après  leur  inltitution  i Sc  dans 
a première  ferveur  de  ces  religieux  , les 
papes  s’en  fervirent  volontiers , voyant  le 
grand  fruit  qu’ils  faifoient.  Ils  réfutoiertt 
les  hérétiques  dans  leurs  fermons , & leurs 
difputes  particulières  : ils  exhorroient  les 
princes  & les  peuples  catholiques  à pour- 
iliivre  ceux  qui  demeuroient  obftinés^  & à 
en  purger  leurs  pays.  Ils  s’informoient  en 
chaque  lieu  du  nombre  & de  la  qualité  des 
hérétiques,  de  la  diligence  que  faifoient  les 
évêques , pour  l’extirpation  de  l’héréfie , du 
zèle  des  princes  & des  peuples  , & en- 
voyoiem  des  relations  à Rome.  Ils  n’avoient 
dans  les  commencemens  aucune  Jurifdic- 
tion  •,  mais  quelquefois  ils  excitoient  les 
magillrats  à bannir  ou  à purrir  les  héréti- 


l’inquiOtion  J aînfi  que  je  l’ai  vu  attefté  dans  une  lettre 
du  iiipéiieur  des  Dominicains  de  Touloulè  , écrite  en 
1765.  royez  La  Paille  J Annales  deTouloufc;  le  T{egifire 
des  ^Arrêts  de  l’ Inquifitian  ; le  des  Ordontsances  s pas 
Blanchard  ; les  L eûtes  HifloriqHes  fur  les  Parlemens 
fA  me  ^ui  efi  ci-devarn  4 tom<  1 1 ch.  i.. 
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ques , ou  les  feigneurs  à armer  cohtr’emi , 
€hai>.  IX.  ^ Ig  peuple  à fe  croifer , c ’eft-à-dire , à s’af- 
focier  pour  cette  guerre  (àinte  > avec  une 
croix  ae  drap  fur  la  poitrine.  On  donnoit 
l’indulgence  plénière  pour  ces  croifades, 
comme  pour  celles  œs  voyages  d’outre- 
mer. * 

Nâveii.coi-  L’empereur  Fridéric  II  étant  à Padoue, 
rek  ^7nqHif.  teiDps  qu’il  fc  téconcilia  avec  le 

« fine.  papeHonoriusIII  (i),  fit  quatre  édits,  daté» 
du  même  jour , 22  Février  1124  , par  let 
quels  il  ordonna  aux  juges  féculiers  de  pu- 
nir les  hérétiques  jugés  par  l eglife con- 
damna les  obltinés  au  feu , & ceux  qui  le 
^ repentiroient  , à la  prifon  peipétuelle  r 
étendant  au  crime  d’hérélîe , tout  ce  que 
♦ les  Ipix  avoient  ordonné  contre  la  rébel- 
lion & le  crime  cfe  lèze-majefté  *,  & con- 
firmant toutes  les  conftitutions  civiles  & 
canoniques  les  plus  rigoureufes  contre  les 
hérétiques.  Il  prenoir  aulfi  les  inquifiteurs 
fous  fa  protection  j car  on  nommoit  dès- 
lors  ainfi  ceux  qui  avoient  commiffion  de 
rechercher  les  hérétiques-,  & ce  nom  étoit 
tiré  originairement  d une  loi  de  Théodofe 
le  grand  cor>tre  les -Manichéens  (2). 


(1)  Ce  pape  l’avoit  excommunié  en  ii7z,  tant  pout 
n’avoIr  pas  été  faire  la  guerre  aux  infidèles  en  Orient,^ 
comme  il  l’avoir  promis , que  pour  avoir  exilé  des  évê- 
ques de  la  Fouille  qui  avoient  pris  parti  contre  lui , 8c 
pour  avoir  mis  d’autres  évêques  en  leur  place.  Cette 
«ffaire  fut  accommodée  l’année  fuivante. 

(z)  Cette  loi  de  Théodolè  eft  de  l’an  382..  Elle 


1 


Aü  Droit  Ecclesiâstiquê.  ‘ jr 

Le  pape  Innocent  IV  j qui  monta  fiir  le 
faint  fiége  en  1 243 , voyant  le  progrès  que  Chap.  ix. 
faifoient  les  hérétiques , prit  grand  loin  de 
faire  obferver  ces  loix  de  l’empereur  Fri- 
déric  3 & attendu  les  grands  fervices  que 
les  Dominicains  & les  Francilcains  ren- 
doient  à l’églife,  il  leur  donna  plus  d au- 
torité , les  adociant  auJrévêques , à qui  la 
connoilTance  du  crime  d héréfie  apparte- 
noit  de  droit.  Il  ordonna  aux  magirtrats  fé- 
culiers  (i)  d’établir,  de  l’avis  de  l’évêque 
& des  inquifiteurs  , des  officiers , pour  la- 
capture  des  hérétiques  & la  lâifie  de  leurs 
biens. 

C’efl:  ce  que  porte,  entr’antres  chofês,. 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV,  du  1 5 Mai 
1252,  adreffee  à tous  les  reéleurs , les  con- 
feils , & les  communautés  de  la  Lombar-  t*r. 


donne  au  préfet  d'Orient  d’établir  des  inqulGteurs  pour 
là  recherche  des  Manichéens.  , 

(i)  On  doit  remarquer  que  les  empereurs  Thcodofe 
le  (Trdad  & Fridéric  II.,.  avoient  déjà  fait  des  réglemens 
pour  la  recherche  &la  punition  des  hérétiques  , & q^ue 
J’in;onftion  que  le  pape  failbit  aux  magiftrats  leçuliers 
pour  ]a  capture  des  hérétiques  & la  làilîe  de  leurs  biens» 
ne  pouvoir  être  regardée  que-comme  une  exécution  des 
ioix  des  empereurs  , les  i«pes  n’ayant  de  pouvoir  d’or- 
donner qu’aux  évéq.ues  , & non  à la  /ulHce  temporel- 
le , Gngulièrement  peur  ce  qui  cft  de  iurîfdiélion  ex- 
térieure , & des  peines  civiles  & temporelles  , telles 
que  la  faille  des  biens;  Un  des  droits  libertés  de  l’é» 
jglifc  Gallicane , eft  qu’un  inquifiteur  de  la  foi  ne  peut 
mettre  à exécution  lés  décrets  en  ce  royaume , fans; 
Taide  & autorité  du  bus  léculict.  Bibliath^  Ca.mni(p. 
tom.  I pag.  740.. 
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die , la  Romagne  & la  Marche  Trévifanè#  1 
Chap.  IX.  contenant  ji  articles,  qui  furent  enregiP"" 
très  dans  leurs  ftatuts.  Le  premier  de  ces 
articles  étoit , que  les  magiftrats  feroient  ^ 
obligés  de  s’engager, par  ferment  à les  ob-  '• 
^ ferver , fous  peine  de  perdre  leurs  char- 

ges, & d’être  routés  fufpeèts  d’hérélîe. 
Alexandre  IV  rlmouvella  cette  conftitu- 
tion , avec  quelques  modérations  , fept  ans 
après,  en  1259  i & elle  fut  encore  renou-  - 
vellée  par  Clément  IV  , fix  ans  apres , en 
1 265.  Mais  quelque  autorité  qu’eût  le  pape  ^ 

. en  ces  trois  provinces  , rétaoliflement  de^ 
l'inquifition  ne  s’y  fit  pas  (ans  de  grandes 
difficultés.  On  fe  plaignoit  que  les  inquifi-  7 
teurs  ufoient  de  févérités  indilcretes  qu’ils 
faifoient  des  extorfions  i qu’ils  exerçoient 
des  vengeances  particulières  ^ que  par  leurs 
’ fermons  ils  excitoient  le  peuple  à s’émou- 
voir en  tumulte.  Il  y eut  des  féditions  no- 
tables à cette  occafîon , l’une  à Milan  en 


1 242  , l’autre  à Parme  en  1 279. 

Wra..TAoio,  Veiiile  ne  reçut  l’office  de  l’inquifition 
qÙf.  * qu’en  12S9  , en  vertu  d’une  bulle  de  Nh 
colas  IV  , quoique  depuis  Innocent  IV  , 
tous  les  papes  euflent  tenté  de  l’y  intro- 
duire. Cet  office  y eft  établi  par  un  con- 
cordat entre  le  faint  fiége  & la  république.^ 
Il  eft  indépendant  de  la  cour  de  Rome  *,  c’eft 
le  doge  (eul  qui  lui  donne  aide , pour  l’exé- 
cution & le  dépôt  de  deniers  communs.  A 
yenife  il  y a trois  fénateurs  qui  affiftent  aux 
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ia<^es  de  Tinquifition  : dans  les  villes  fu-  — 
jettes  , ce  font  les  re<3:eurs  des  mêmes  Chap.  ix. 
villes. 

L’office  de  l’inquifition  fut  introduit  en 
Tofcane  l’an  1158,  & donné  aux  religieux 
de  S.  François , qui  avoir  vécu  dans  ce  pays. 
L’inquifition  entra  en  Aragon  en  IZ53  , à 
la  follicitation  de  S.  Raimond  de  Pegna= 
fort  (i).  Elle  fut  même  établie  en  quelques 
villes  d’Allemagne  & de  France  (z) , parti- 
culièrement en  Languedoc , où  elle  avoir  , 
commencé  V mais  elle  ne  fubfifta  pas  long- 
temps en  France  ni  en  Allemagne.  Elle  n’en- 
tra point  dans  le  royaume  de  Naples  , à 
caufe*de  la  mauvaife  intelligence  qui  fut 
depuis  ce  temps  entre  les  rois  & les 
papes. 

Elle  fubfiftoit  foiblement  en  Aragon,  & 
à peine  en  voit-on  quelques  traces  dans  les 
autres  royaumes  d’Efpagne.  Mais  le  roi  Fer- 
dinand , après  en  avoir  entièrement  chaffé 
les  Maures , fachant  que  la  plupart  des  nou- 
veaux chrétiens  ne  l’étoient  qu’en  appa- 
rence, voulut  les  retenir  par  la  crainte, 

& particulièrement  les  Juifs,  qui  étoient 
en  très- grand  nombre.  Il  obtint  du  pape 


(1)  Cette  inquifition  eft  la  première  de  toute  l’Ef* 
pagne. 

• (z)  On  voit  dans  df  Verdun  , que  Pfeaume, 

évéque  de  cette  viile  , qui  liéfba  depuis  1548  , jufqu’en 
1^76  > nomma  Roger  le  Beau,  gardien  des  )§||collct9 
de  Verdun,  inquiliteur  de  la  foi  dans  Ton  diocele. 


Chap. 
P/tr*mo , 
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— Sixte  IV,  en  1485 , une  bulle  par  laquelle 
fut  créé  inquifiteur  général  frère  Thomas 
* de  Torquemada,  plus  connu  par  Ton  nom  I 
_ latin  de  Turrecremata.  Il  étoic  Dominicain  j 
& confefleur  du  roi  : & ce  fut  principale-  • 
ment  par  fes  confeils  que  s’établit  l’inquifi- 
tion  dTfpagne.  II  préuda  à une  grande  af- 
lemblée,  qui  fe  tint  à Séville  en  1484 , oii 
furent  drellées  des  inftruifrions,  qui  fervent' 

' encore  de  règle  en  cette  matière.  Le  pou- 
voir d’inquifiteur  général  lui  fut  confirmé  j 
par  le  pape  Iimocent  VIII,  en '1485;  & 
cette  cnarge  a toujours  été  depuis  une  des 
plus  confidérables  d’Efpagne.  1 

Le  pape  n’a  autre  pouvoir  fur  l’inquifî-  ' 
tion  d’Efpagne , que  de  confirmer  l inqui- 
frteur  général  , qui  lui  eft  nommé  par  le 
roi , pour  tous  fes  états.  C’eft  l’inquifiteur 
général,  qui  nomme  tous  les'inquifiteurs 
particuliers , avec  l’approbation  du  roi.  Il 
ell  préfident-né  du  confeil  de  l inquifition , 

’ <501611  toujours  à la  fuite  de  la  cour , & qui 
a la  jurüdiâion  fbuveraine  en  cette  matière. 

, C’eft  ce  confèil  qui  fait  les  réglemens  , qui 
juge  les  différends  entre  les  inquifîreurs  par- 
ticuliers, qui  punit  leurs  fautes  & celles  des 
miniftres  inférieurs , qui  reçoit  les  appela- 
tions  -,  & ce  confeil  ne  dépend  que  du  roi.  De 
ce  confeil  & de  l’inquifiteur  général , dépen- 
dent toutes  les  autres  inquifitions,  de  tous  les  • 
états roi  d’Efp^ne , même  des  Indes , 
c’eft-llfeite , des  Philippines  & du  Mexique, 
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L’inquifition  de  Portugal  fut  érigée  fur  le  — — 
modèle  de  celle  d’Efpagneen  1535,  par  le 
pape  Paul  III , à Tinllance  du  roi  Jean  III  ( 1 )• 

Les  Efpagnqils  ^t  voulu  établir  à Naples 
une  inquilition  cKpendante  du  confeil a Ef- 
pagne  \ mais  Je  pape  ne  i a pas  permis.  Les  , 

procès  des  hérétiques  y font  jugés  par  les 
évêques , ou  par  les  délégués  du  pape, 
c*eft-à-dire , de  l’inquifition  de  Rome  -,  & 
xres  délégués  n’exercent  leur  jurifdiébon , 
qu’avec  la  permiffion  du  vice- roi.  Les  Efpa- 
gnolsont  voulu  aufli  introduire  leur  inqui- 
sition dans  les  Pays-Bas  •,  & le  duc  d’Albe 
h établit  effeélivement  , à main  armée, 
fous  Philippe  II.  Ce  fur  le  principal  pré- 
texte qui  ht  révolter  la  Hollande  & les  au- 
tres provinces , qui  font  à préfenr  unies  en 
jcorps  de  république  : & même  dans  la  Flan- 
dre Autrichienne  l’inquifition  eft  réduite  à 
rien. 

En  France , quand  les  dernières  héréfies 
commencèrent  (z) , on  fe  plaignit  que  les 
évêques  n’étoient  pas  affez  appliqués  à re- 
chercher & à punir  ceux  qui  en  éioient  in- 
fedésjUCéA  pourquoi  on  eut  recours  à des 


f- 

(i)  Le  12  Novembre  1750,  fa  majefté  Portugaifea 
ordonné  que  let  fentences  de  ceux  qui  feront  condam* 
nés  à mort  par  l’inquifition  , ne  feront  exécutées  qu'après 
avoir  été  vifees  & approuvées  par  fon  confeil  & fignées 
majefté. 

*)  Il  s’agit  ici  fingulièrement  des  héréfies  de  Luther 
& de  Calvin  > qui  commencèrent  dans  le  feizième  fiède. 
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Ü55  commiffions  de  juges  extraordinaires.  Le 

IX.  parlement  de  Paris  ordonna  à plufieurs  évê- 
ques  de  bailler  des  lettres  de  vicariat  à des 
’ confeillers-clercs  de  fon  cŒmsj^  en  établit 
avec  le  titre  d’inquifiteurs^qui  furent  con- 
firmés par  un  bref  de  Clément  VU  , en 
15x5.  Les  guerres  civiles  & les  édits  de  pa- 
cification éteignirent  toutes  ces  pourfui- 
tes , & il  n ell:  relié  en  France  aucun  vef- 
tige  d’inquifition  , que  le  titre  d’inquili- 
teur,  que  porte  encore  un  Jacobin  àTou- 
loufe , avec  une  penlion  modique  du  roi  -, 
mais  fans  aucune  fonélion  ( i ).  < 

A Rome,  le  pape  Paul  III,  à l’occafioit 
de  l’héréfie  de  Luther , releva  le  tribunal  de 
rinquifition  , qui  n’y  avoir  pas  été  conti- 
nuellement exercée.  Il  établit  une  congré- 
gation (x)  de  cardinaux , pour  juger  ifou- 
verainement  toutes  les  affaires  qui  concer- 
nent rhéréfie,  ou  les  crimes  femblables  , 
inllituer  ou  deftituer  les  inquifireurs , & 
régler  toutes  leurs  fonélions.  Le  pape  Sixte 
V , érigeant  les  diverfes  congrégations  de 
cardinaux  qui  fubfillent  à Rome , 


(1)  Voye>.  la  première  note  qui  eft  au  commcnçement 
de  ce  chapitre  . la  fin  de  cette  note.  Jl  efl  bon  d’ob. 
fètver  que  tous  les  réglemcns  que  l’on  trouve  faits  en 
France,  au  fujet  de  l’inquifition  du  temps  de  la  ligue, 
ne  furent  donnés  qu’à  la  follicitation  des  Guiles,  qui 
fâvorifoient  le  parti  de  la  ligue , & qu’ils  n’ont  eu  au- 
cune exécution. 

(2)  C’eû  celle  qu*on  appelle  /<*  Congrégation  du 
P£ice  ou  de  l’inqnifition, 

premier 
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premier  rang  à celle  ci.  Elle  eft  compofée 
de  iepc  cardinaux  & de  quelques  autres'  <-**^*’* 
o^ciers , & le  pape  y préfide  en  perfonne. 

Son  autorité  s’étend  par  route  1 Italie  , & 
fuivant  leurs  prétentions  , par  tout  le 
monde. 

C’eft  à r inquifîtion , dans  les  pays  oû 
elle  eft  reçue , qu’appartient  la  défcnfe  des 
livres  eftimés  dangereux  (i),  & la  recher- 


(i)  c’eft  dans  la  congrégation  du  lâint  office  de  Rome* 
que  fe  fait  Vindex  expurgutorités , auquel  on  inferit  à me. 
fuie  tous  les  livres  quiibnt  cenfurés  par  le  faint  office. 
Taul  IV  qui  avoit  un  grand  zèle  pour  le  maintien  & 
l’accroilTement  de  rinquilîtion  , voulant  remédier  aux 
défordies  caufés  par  la  leftiire  des  mauvais  livres  * char, 
gea  les  inquidteurs  d’en  faire  un’/Wi*A:  ou  catalogue* 
qu’il  publia  dans  la  fuite.  Les  peines  qu’il  impolà  à ceux 
qui  violeroient  la  défenfe  de  lire  ces  livres , font  ex* 
nêmement  févères  : elles  conliftent  dans  l’excommu> 
nication , la  privation  & incapacité  de  toutes  charges 
& bénéfices  J Pinfamie  perpétuelle  & autres  peines  lèm> 
blables.  Il  fe  réiêtvoît  le  pouvoir  de  relever  (èul  de  ces 
cenfures  Se  de  ces  peines.  On  députa  au  concile  de  Trente 
en  I * dans  une  congrégation , dix-huit  pères  du  con. 
cile  * pour  travailler  au  catalogue  ou  index  , des  livres 
défendus , à condition  néanmoins  que  ce  catalogue  lie 
/croit  publié  qu’à  la  fin  du  concile  * pbur  ne  pas  aigrit 
l'’efprit'  des  Proteftans.  Il  y eut  le  24  Mars  1564*  une 
bulle  de  Pic  IV*  pour  ^approbation  de  l’index , c’eft-à- 
dire  , du  catalogue  des  livres  dont  la  leéèure  fut  défen- 
due , Si.  qui  fut  compofé  par  les  députés  du  concile  de 
Trente.  Cet  index  a été  augmenté  depuis  conlidérable- 
ment.  Lorfqu’on  dit  qu’un  livre  a été  mis  à Vindex  i 
B-ome  , c^eft  à dire*  qu’il  a été  condamné  parlaeongré* 
gation  de  l'index , & mis  au  catalogue  des  livres  défen. 
dus.  Mais  on  ne  reconnoît  point  en  France  les  décrets 
& autres  aéles  émanés  de  cette  congrégation , comme 
il  paroît  par  un  arrêt  du  parlemem*  qui  fut  rendu  en 
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che  des  livres  défendus.  Ils  font  corriger 


Ghap.  IX.  ceux  qui  n’ont  que  quelques  parties  mau- 
V.  fr*fat.  vaifes , effaçant  les  lignes  ou  les  mots  fuf- 
*,  & on  n’ofe  lesexpofer  en  vente  fans 
cette,  correétion. 


C H A P I J R E X. 

? ♦ 

Ve  la,  Procédure  de  l' Jnquijîtion. 

E qui  rend  terrible  le  tribunal  de  Tin- 
quifîtion  , efl:  que  Ton  y obferve  à la  ri- 

Îjueur  les  conftitiitions  modernes  contre 
es  hérétiques  , qui  toutefois  font  généra- 
les, & devroienc , fuivant  l’intention  des 
légiflateurs , être  obfervées  de  même  par  les 
ordinaires,  c’eft-à-  dire,  par  les  évêques  ou 
leurs  officiaux. 

i>irea.  hiq.  Suivant  ces  règles , celui  qui  efl:  feule- 
38.  ^^ent  diffamé  d’héréffe,  par  un  bruit  com- 
mun , fans  autre  preuve  , doit  fe  purger 
C.txttm.M.  canoniquement , c’eft  à-dire,  par  ferment, 
?veç  plufleuts  témoins  (i)  , comme  il  fera 
*.  dit  en  fon  lieu.  Celui  qui  efl:  furpeél: , doit 
abjurer  ; mais  on  diftingue  trois  fortes  de; 


1647  , fut  les  concluflons  de  M.  l’avocat  général  Talon. 
Vojex  le  ■. Journal  de  JM.  de  Saint-Araout , imprimé  en 
z66z. 

(1  ) Il  faut  que  ces  témoins  attellent  qu’ils  connoilTent  < 
i’accufé  poui  homme  de  bonnes  moeurs , & non  entaché 
4u  jcittnc  d’hérejîc. 
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foupçons , le  légers  le  véhément  & le  vio~ 

lent.  Le  foupfon  véhément  forme  une  pré- 

fomption  de  droic  ; mais  contre  laquelle  la  i.dth*uutn 

preuve  eft  reçue  ; c’eft  comme  de  manger 

gras  les  ]ours  défendus , de  dire  des  erreurs 

en  matière  de  foi.  Celui  qui  retombe  après 

en  avoir  été  atteint,  eft  tenu  pour’relaps. 

Le  fottpfon  violent , eft  comme  de  fréquen- 
tet  les  aflemblées  des  hérétiques , de  fou- 
tenir  pendant  plus  d’un  an  lexcommuni- 
cation  en  caufe  de  foi.  Il  produit  la  pré- 
fomption  juris  & de  jure , contre  laquelle 
la  preuve  n’eft  point  admife.  Celui  qui  en  c.  ad  Èboim, 
eft  atteint  eft  traité  comme  hérétique.  Or,  9. 5. 
celui  qui  eft  convaincu  d’héréfie  par  fa  pro- 
pre  contellion  , quoiqu  il  s en  repente , & t»à. 
qu’il  abjure,  eft  condamné  à une  efpèce 
d amende-honorable,  & à la  prifoA  perpé- 
tuelle , pour  y*  faire  pénitence  au  pain  & à , 
Teau.  S’il  eft  relaps,  quoiqu’il  le  repente , il 
eft  livré  au  bras  (eculier  pour  être  brûlé  (i)  > 


(i)  On  trouve  dans  le  %ecueil  des  Ordtnnantes  de  la 
troinème  race  , une  ordonnance  de  Philippe- le-BW,  du 
mois  de  Septembre  izpS  , portant  que  les  hérétiques  de 
leurs  fauteurs  , condamnés  parles  évêques  ou  les  in^oi. 
iîteurs,  feront  punis  par  les  juges  féculiers  làns  appel. 

>Iais  fou  ne  connoît  plus  en  France  de  juges  inqulll- 
teurs  ; le  juge  royal  connoît  du  crime  d'herefie , comme 
étant  un  crime  public.  Il  faut  voir  les  déclarations  des  ^Êk 
3.0  Juin  1 665 , I î Mars  1679  5 l’édit  de  Juin  1680  , la  dé- 
clararion  dp  mois  ^Novembre  fuivant;  celles  des  1$ 

Juin  i6Sz  , 16  Juifm  , 6 Août  i68j.  7 Mars  Sc  29  Oc- 
tobre i<î86,  12  Oélobre  i6S7,Mats  1693,  13  Septem- 
bre f 8 Mats  1715  , & 24  Mai  1744^  qui  ctabUP 
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chap  X grâce  que  l’on  lui  fait,  c’eft  de  lui 

c . fitptr’ eod.  accordcf  les  facremens  de  pénitence  & 
4.  de  hétr-  in  d’euchariftic.  Celui  qui  étant  convaincu  ^ 
demeure  impénitent  & obftiné  , relaps  ou 
Conc. Buter,  non,  eft  livre  au  bras  féculier  & au  feu.  On 
^c.  9.  d.c.  traite  de  même  celui  qui  eft  convaincu  par 
excomm.  17.  des  pteuvcs  fuififantes  , quoiqu’il  dénie 
pAr7e^"'i^.  ^ ^ profeffion  de  la  foi  catho- 

lique. Voila  les  peines  des  loix  nouvel- 
les (x). 

Direff.  3,  Voici  la  forme  deprocéder.  L’inquifiteur 
par.  per,  tôt,  nouveau  ayant  reçu  fa  commiffion  au  pape, 
ou  de  ceux  à qui  le  pape  en  a donné  le  pou- 
voir, doit  la  faire' connoître  à l’évêque  ou 
à fon  vicaire  général , & aux  officiers  de  la 
Juftice  temporelle  , à qui  il  fait  prêter  1èr- 
ment  d’oblerver  les  loix  civiles  & ecclé- 
' liaftiques  contre  les  hérétiques.  Du  com- 
mencement, les  inquifiteurs  prenoient  auflî 
des  lettres  de  làuve-garde  & de  proreétion 
des  fouverains  j & exigeoient  avec  rigueur 
ce  lèrment  de  leurs  officiers , jufqu’à  les  ex- 
communier , s’ils  le  refufoient , les  deftitiier 
de  leurs  charges  & mettre  les  villes  en  in- 
terdit. Depuis  que  leur  tribunal  eft  perma- 


iënt  des  peines  particulières  contre  ceux  <]ui  peuvent 
introduire  ou  favotifer  Htéréfic  dans  le  royaume.  Ces 
peines  font  plus  ou  moins  graves , félon  les  perfonnes  2c 
les  circonfiances. 

(f)  On  entend  ici  pAt  hîx  nouvelles,  les  conftitutionf 
des  papes  , poftéiieures  aux  loix  Aj^es  par  les  empe- 
reurs Théodofe  le^rand , & FiédéXre  II , contielles  hé- 
c.étique$. 
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ffent,  & leur  Jurifdiétion  reçue,  ils  n’ont  ^^^’^’****^ 
plus  befoin  de  ces  remèdes  violens.  chap.  X. 

. L’inqiiifiteur  peut  établir  des  commifTai- 
res , pour  les  lieux  oi\  il  ne  peut  aller  com- 
modément , fi  Ton  détroit  eft  trop  étendu  : 
il  peut  même  fe  donner  un  vicaire  générai,  , 

Il  a un  promoteur , ou  fifcal , uri  fcribe  ou 
fecrétaire , qui  doit  être  d’ailleurs  perfonne 
publique , comme  un  notaire  apoftolique. 
il  a auffi  nombre  de  familiers  v car  c’eft  ainii 
qu’on  appelle  ceux  qui  ont  droit  de  porter 
les  armes , pour  leur  fureté  & pour  celle  de 
l’inquifiteur  -,  qui  fervent  à faire  les  captu- 
res , & fouvent  font  les  dénonciateurs  le- 
crets.  Enfin , il  y a plus  ou  moins  d’officiers,  Pararn».  ia 
félon  les  ufages  des  pays  ‘j  car  en  Eipagne, 
où  l’inquifition  eft  très  - puiftànte  , on  en 
compte  julques  â douze  efpèces  : or , ce 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  dépendent 
de  l’inquifition  , en  étendent  notablement 
la  jurifdidtion  •,  car  ils  y ont  tous  toutes  leurs 
cauTes  commifes,en  quelque  matière  que  . 
ce  foit , civile  ou  criminelle , en  demandant 
ou  en  défendant. 

L’inquifireur  commence  l’exercice  de  la 
fonélion , par  un  lèrmon  Iblemnel , dans  la 
principale  églife , où  il  propo.fe  l’édit  de  la 
foi.  C’eft  ainfî  que  l’on  nomme  une  monP  paramo.iüe: 
tion  générale  à toutes  perlonnesi.de  dénon-  3. 4-  ?• 
cer  dans  certain  terme  tous  ceux  qui  leur 
font  fufpeéls  d’héréfie , apoftafie , ou  autre 
criine  femblable  j & de  révéler  tout  ce  qu’ils 
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102  Institution- 
favent  fur  ce  fujct.  Cet  édit  porte  un  temps, 
de  trente  ou  quarante  jours  *,  pendant  le- 
quel fi  les  coupables  le  dénoncent  eux-  mê- 
mes, ils  feront  reçus,  fans  fubir  la  rigueur 
des  peines  : c’efl:  ce  qui  s’appelle  le  temps  de 
&rkce.  La  proppfition  de  1 edit  fe  fait , non- 
feulement  quand  l.’inquifiteur  entre  en  char- 
ge , mais  encore  quand  il  fait  fa  vifite. 

Enfuire  l’inquifiteur  reçoit  les  acculàrions 
ou  dénonciations , ou  bien  il  informe  d’of- 
, . jfice  fur  la  diffamation  , comme  feroit  le 
juge  ordinaire.  S’il  y a lieu  à la  prile  de 
corps  , il  l’ordonne.  Il  interroge  faccnfé , 

. & fait  toute  rmftruélion  qui  fera  marquée;. 

• excepté  qu’elle  ne  s’oblerve  pas  fi  réguliè- 
rement en  cette  matière , parceque  les  con- 
C.fiatut.zo.  ftitutions  modernes  portent  que  le  crime 
d*b4rit.in6.  d’héréfie  peut  être  traité  fommaireraent  v 
& que  comme  il  efl:  le  plus  odieux  de  tous  , 

' ceux  qui  en  font  prévenus  font  moins  favo- 
rables. Les  inquifireurs  obfervent  le  plus 
grand  fecret  qu’il  efl:  poffible , afin  que  les. 
accufés  ne  puiflent  fe  dérober  à la  jiiftice». 
ou  communiquer  leurs  erreurs. 

Oement.  L’inftrudion  étant  achevée , l’inquifiteur 
jnuhor.  I.  df  j^Jge  |g  procès  avec  l’évêque  ou  fon  vicaire 
■ général , & un  confeil  fumfant  dedoéleurs , 
ou  d’autres  perfonnes  capables.  Les  con- 
damnations font  différentes  , fuivant  les 
diftinétions  qui  ont  été  marquées , de  dif- 
famation, foupçons,  conviétion,  d’accufé. 
pénitent , ou  ijmpénitent.  Les  fentences  fo 
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•ononcent  publiquement  avec  grande  fo- 
mniré  j & c’eft  cettgi  cérémonie  que  l’on  o«ap.  x, 
)pelle  en  Efpagne  , jinto-da-fè  , ou  Jîtle  • ■ 
i foi.  Pour  la  rendre  plus  célébré , ils  joi- 
nent  enfemble  un  grand  nombre  de  cou- 
ables  condamnés  à diverfes  peines , dont 
s réfervent  l’éxécution  \ un  même  jour. 

)n  dreCTe  un  échafaud  dàns  une  place  pu- 
lique  *,  l’inquifireur  , ou  quelque  autre  , 
ûc  un  fermon  fur  la  foi , pour  y confir- 
ler  le  peuple  , & combattre  les  erreurs 
es  condamnés,  que  l’on  tient  fur  l’écha-- 
aud  expofés  aux  ieux  de  tous.  Enfuite  on 
rononce  les  fentences,  & on  lés  exécute 
ur  le  champ. 

Ceux  qui-  font  convaincus , ou  violeni' 
nentfoupçonés,  mais  pénitens,  font  leur 
bjuration  publique,  & font  abfous*de  l’ex- 
ommunication.  Pour  marque  de  péniten- 
e , on  les  revêt  de  facs  bénits  i fanbenitos , 
jui  font  comme  des  fcapulaires  jaunes  , ^ 

ivec  des  croix  de  S.  André  rouges  devant 
k derrière  , qu’ils  doivent  porter  toute 
eur  vie  : on  leur  enjoint  de  le  tenir  à cer- 
:ains  jours , comme  à telles  fêtes , pendant 
a mefle , à la  porte  d’une  telle  églife,  avec 
jn  cierge  allumé , de  tel  poids , ou  cfautres 
ïétes  fomblables  de  pénitence  publique  (i). 

(i)  Ou  ne  fouffrc  plus  en  France  que  l’on  impofe  aux 
chrétiens  aucune  pénitence  publique , Toit  de  peur  de 
rebuter  les  pénitens  , Toit  parccqu  en  voulant  par  la  ré- 
parer le  fcandalc , ou  ne  fait' encore  que  l’auginentc*. 
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Quelquefois  on  les  condamne  à la  prifbn 
perpétuelle.  Ceux  qui  font  convaincus  & 
impénitens , ou  pénitens , mais  relaps , font 
dégradés  , s’ils  font  dans  les  ordres , puis 
livrés  au  bras  féculier , pour  être  exécutés 
à mort. 

Il  eft  vrai  que  dans  la  fentence  il  y a une 
claufe,  qui  porte  que  l’évc^ue  & l’innuifi- 
teur  prient  efficacement  les  juges  fécuiiers 
de  leur  fauver  la  vie,  & la  mutilation  des 
membres*,  mais  cette  claufe  n’eft  que  de 
ftyle,  pour  garantir  les  juges  eccléfiafti- 
ques  de  l’irrégularité  : car  il  y a excommu- 
nication contre  le  juge  laïc,  s’il  refufoit 
ou  différoit  d’exécuter  les  loix  impériales  , 
qui  portent  peine  de  mort  contfe  les  héré- 
tiques. Pour  lever  tout  fcrupule , Paul  IV  a 
dirpenfé  de  ce  genre  d’irrégularité , tous 
ceux  qui  confultent  en  préfence  du  pape  > 
fur  les  matières  criminelles , & donnent  des 
avis  qui  vont  à la  mutilation , ou  â la  mort 
naturelle  : & cette  difpenfe  a été  confirmée 
par  Pie  V , & étendue  à tous  les  inquifî- 
teurs  & les  confulteurs. 

Aux  aétesde  foi  de  Tinquifîtion  , les  ju- 
ges fécuiiers  font  préfensdans  la  place,  avec 
leurs  «fficiers  & les  miniftres  de  juftice  ; & 
après  qu’ils  ont  reçu  les  coupables  i^Ies  ec- 
cléfiaftiques  fè  retirent  ; & fur  le  champ 
les  juges  fécuiiers  rendent  leur  jugement, 
& le  font  exécuter.  11  n’y  a point  en  Efpagne 
déplus  gtâQds  fpeélacles.  Pour  les, rendre 
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)Tus  terribles , ils  couvrent  les  impénitens  üüSSS??*^ 
le  Tacs  noirs,  femés  de  flammes  & de  dia-  chap.  x. 
(les , & les  mettent  ainfi  fur  le  bûcher. 

Is  crbient  toutes  ces  rigueurs  néceflàires , 
our  retenir  par  la  crainte  les  relies  de  Juifs 
Ir  de  Maures  mal  convertis. 

En  France , nous  croyons  que  pour  la- 
our/ûite  des  crimes  eccléfiaftiques,  les  évê- 
ues  & leurs  officiaux  fuffifent , fans  rece- 
oir  ces  commillîons  extraordinaires  , qtii 
ar  la  fuite  deviennent  des  tribunaux  ré- 
iés^|l  eft  à craindre  que  ceux  qui  exercent 
infi  une  jurifdiblion  empruntée , ne  foient 
.‘ntés  de  faire  valoir  leur  autorité , & de  « 
roffir  les  fautes  ou  les  foupçons  , pour 
/oir  de  l’occupation  (1)  : car  il  eft  étran- 
e , que  l’oq|irouve  tous  les  jours  des  hé- 
:tiques,  ou  des  apoftats  à punir,  dans  des* 
îys , où  depuis  plus  de  deux  fiècles  ow  \ 

en  fouffre  point.  D -ailleurs,  la  crairve  eft 
us  propre  a faire  des  hypocrites,  que  de* 

•ritables  chrétiens.  La  rigueur  peut  être- 
ile  pour  réprimer  une  herélîe  paillante 
ais  d’étendre  les  mêmes  rigueurs  à tous 
s temps  & à tous  les  lieux  , & prendre 
ujours  à la  lenre  toutes  les  loix  pénales 
îft  rendre  la  religion  odieufe & s’expo- 


[i)  Les  inquifiteurs  s’atttibuoient  même  une  partie: 
la  fuccelllon  de  ceux  qu’ils  condamnoient  pour  cri- 
d’héréfie  ; ce  qui  étoit  une  fource  d’abus „ qui- fot-- 
>rimée.en  France  par  one  ordonnance  de  1 37^,  conainc; 
le-diitPdans-'la  note  fuivamc.- 
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fer  à’  faire  de  grands  maux , fous  prétexte' 
ÇyAP.  X.  juftice.  Nous  mettons  en  France  un  des 
principaux  points  de  nos  libertés , à n’avoir 
point  reçu  ces  nouvelles  loix  J & ces  nou- 
veaux tribunaux  (i)  , fi  peu  conformes  à- 
l’ancien  efprit  de  l’églife.. 


C H A P I T R E X I. 

^ * 

De  la  Simonie. 

A PRÈS  Fhéréfie , le  plus  grand  crin|e  elE 
la  fimonie , que  les  anciens  qualifient  fou- 
« vent  d’héréue.  Jugeant  difficile,  que  i’o4»» 
croie  poavoir  acheter  les  chofès  fpirituel- 
ruj.  ^ errer  dans  la  foi.  Ce  nom  vient 
de  SimcMi  le  magicien , le  prq|^ier  héréfiar- 
que  (z),  qui  ayant  reçu  le  baptême  à Sa-' 

y avoient  été  irçus /nciennemenc  -,  mais  on,eir 
reconnut  peu  à peu  Tahu». 

Philippe-Ie-Bei  dès  i’an  1302  , fit  une  ordonnance,, 
portant  „quc  les  Inquifiteurs  de  la  foi  ne  pouioient  pour- 
fuivre  les  Juifs,  pour  ulurcs,  fortlleges  & tous  autres 
crimes  qui  n1^0!ent  pas  de  Ieu^competence.  Charles  V , 
par  des  lettres  du  19  Octobre  1378  , ordonna  que  doré- 
navant les  inqniliieurs  ne  feraient  plus  démolir  les  mai- 
fons  des  hérétiques , & qu’ils  ne  prendroient  plus  une: 
portion  de  la  ruccclliondes  condamnés  3.  mais  qu’on  leur 
afiigneroit  des  gages.  « 

(i)  On  ne  comprend  ici  fous  lé  nom  d’hérétiques  que 
ceux  qui  fe  (ont  écartés  de  la  croyance  de  l’églife;  quoi- 
que avant  la  naÜTance  , il  y avoir  déjà  chez  les  Juifs  des 
hérétiques  qui  avoient  des  opinions  reprouvées  , tels 
que  les  Sa.lacéens  qui  prérendoient  qu’il  n’y  avoir,  ni- 
xcfutrcéiigii  ^ ni  an^s  ^ ni  elptits.. 
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narie , & voyant  que  le  S.  Efprit  étoit  don- 
lé  par  rimpolïtion  des  mains  des  apôtres , 
eur  offrit  de  l’argent , dilant  : Dmn^z,- 
noi  aujfi  ce  pouvoir , que  ceux  à qui  j aurai 
mpofé  les  mains  , reçoivent  le  S.  Efprit  i 
uats  S.  Pierre  lui  dit  : Que  ton  argent  pé* 

■ijfe  avec  toi , puifque  tu  crois  que  le  don  de 
Dieu  fe  puijfe  acquérir  pour  de  l'argent.  Tu 
las  pi  part , ni  nen  à'prétendre  en  cette  œu- 
JVC , car  ton  cœur  nef  pas  droit  devant  Dieu. 

1 y a dans  l’ancien  teftament  un  exemple  4> 
ameux  de  ce  ctime.  Giézi  , fervite»r  du 
Dtophéte  Eiifée,  voulut  tirer  du  profit  d’un 
niracle  que  Ton  maître  avoit  fait , en  gué- 
iffant  de  la  lèpre  un  grand  feigneur  de  Sy- 
ie.  11  en  reçut  en  eftèt  de  grands  préfens^  ' 

nais  la  lèpre  lui  demeura , & à toute  là  ra- 
re. Il  faut  donc  fuivre  le  précepte^^Sau- 
l'eut , qui  envoyant  fes  apôtres  prsHr  l’E- 
('ângile  & faire  des  miracles,  leur  ai^Tbus  Mimh. 
avez,  reçu  gratuitement  , donnez,  gratuite- 
ment. Il  ne  faut  donc  pas  imiter  ces  faux 
ioâreurs  dont  parle  S.  Paul,  qui  prennent  i-Tim.iV.ti- 
la  religion  pour  un  moyen  de  s enrichir.  On  . ■ 

ne  peut  faire  de  plus  grande  injure  à la'  ^ 

parole  de  Dieu  & aux  facremens,  que  dè 
les  mettre  au  rang  des  chofes  temporelles' 
eftimabTes  à prix  d’argent  : ni  avilir  da- 
vantage le  miniftère  eccléfiaftique , que  d’ért 
faire  un  métier  & un  traftc.  % 

C’eft  donc  firaonie  devendre  ou  acheter 
la  ptédicarioni^  owf  l’adiniiûftcation”  des  lai^  . 

£.  & 
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Chap.  XI. 


Cdn  Jtquit 
tfjf.  i.  q.  I- 
ex  conc,  Cal- 

«eA 

Pragmat.  de 
fleil.  & 

de  annat. 

Conc,  Trid. 
feJJ'.  21.  c.i. 
ftjf.  J4.C.I4. 
i i.  Qrd,  Bleit 
XO, 


çremens  : enforte  que  l’on  refufe  d’inflniî^ 
re,  de  b^tifer , de  donner  l’ablblution  des 
péchés , nnon  à certain  prix.  C eft  hmonie 
de  vendre  Tordinataon  des  évêques  , des 
prêtres , des  diacres , ou  des  autres  miniftres 
de  Téglife  •>  & par  conféquent  la  collation 
des  offices  ecclefiaftiques  , & des  revenus 
qui  y font  attachés,  c eft-àrdire des  béné- 
hces.  Ce  n’eft  pas  feulement  la  collation  de 
l’ordre  & du  bénéfice  qui  doit  être  gratui- 
te, mais  tous  les  aétes  qui  s’y  rapportent 
l’élei^ion,  la  confirmation,  la  nomination^ 
la  préfentarion , la  réiîgnation,  lexameu;, 
la  mile  en  poflèffion,  l’inftallation- , l’expé- 
dition  des  lettres.  On  a condamné  la' mau- 
vaife  fubtilité  de  ceux  qui  pcétendoient 
qu’il  fuffifoit  d’être  ordonné  gratuitement  *, 


epi/i.  ' 

Teto  tit.  de 
inejHP. 

C.  qiioniatn 
pnto»,  4f>.  de 
Jjmtn»- 


& qugje  revenu  du  bénéfice  pouvoir  être 
efiinfljbmme  temporel..  Ce  revenu  étant 
une  attaché  à un  office  eccléfîaftique , 
ne  peut  en  être  léparé  par  des  conventions; 
particulières  ; & cet  office  eft  purement 
mirituel.  La.  charge  d’économe  ou  de  dé- 
fenfeur,  ne  regardoitquC' le  temporel  de 
l’églife,  & toutefois  le  concile  de  CaJcér 
doine  défend  de  là.  vendre  comme  les  aur 
très.  Les  canons  traitent  encore  de  fimonie,, 
d’exiger  quelque  choie  pour  la  pe*rmilIîon 
d’enfôgnet  (i) ,.  pour  l’entrée  dans  les  mo- 

(i)  L’oa.  entends  ici  l’enfeigDenMnt  de  là.fciigion.,  foitr 
JAT.  IfL  1a  médication QU  £ar la  v.oit  des  catd,- 
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aftères  (i),  qui  ne  d«it  avoir  pour  but  SüSSSSS? 
ue  la  pénitence  Sc  la  perfection  chrétien- 
e *,  oour  la  fépulture  eccléfiaftir^ue  (1) , la  g*  ”*”*wi»** 
onlécration  des  églilès  , la  l^cnédi^ion  tccùf.  9. 


hifmes,.  ou  d’enlêigflement  dans  les  écoles  de  théolo» 

Le. 

(1)  La  déclacation  du  mois  d’Avril  1693  , véniîée  en' 
arlenient  , défend  à tous  fupéiieuts  & fupérieures 
’exigec  aucune  chofs , dircAc.nent  ou  indÎKÀement ,, 
n vue  & conlîdétation  de  laaéceptlon prife 'd’habit  St. 
rofeflion.  Elle  permet  neanmoins  aux  monaftéies  des 
Carmélites aifilles  de  fainte  Marie»  Utfulines  & autres 
ui  ne  font  point  fondes  qui  font  établis  depuis  l’an 
600,  de  recevoir  des  pen lions  viagères»,  pour  la  fub- 
dance  des  perfonnes  qui  y prennent  l'habir.»  Sc  qui  y 
)nt  profedion  » à la  charge  ^pe  lelÜites  pendons  nt  ^ 

ouront  excéder  là  foinme  de  cinq  cens  livres  , à Paris  « 

: autres  villes  qui  ont  parlement»  St  oellé  de  trois  cens 
inquante  dans  les  autres  lieux  du  royaume.  La  même 
éclaration  permet  à ces  monaftères  deiecevoir  pour 
leubles  » habits  & autres  chofes  abfolument  ncceflaif* 

:s  pour  l’entrée  des.rehgieu&s>*  julqu’â  la  fomme  de 
eux  mille  livres  une  fois  payée  » dans  les  villes  où.  les.  ' • 

ours  de  parlement  font  établies»  & juil|h’à  celle  de 
Quze  cens  livres  dans  les  aunes  villes  6c  lieux«  Et  en  cas. 
ue  les  parens  ne  foient  pas  difpofés  ou  en  état  d’alTuiec' 
es  pendons  viagères»  il  cft  permis  aux  fupérieurs  dq 
rcevoir  des  fommes  d’argent  ou  des  biens  immeubles 
ui  tiennent  lieu  de  pendons»  pourvu  que  ce  qpi  fera, 
onné  n’excéde  pas  huit  mille  livres  , ès  villes  eu  il  y a « 
aricment  » ?(  dx  mille  livres , dans  les  autres  lieux. 

Il  faut  joindre  à ce  qui  vient  d'être  dit , la  lêAure  de^ 
édit  du  mois  d’Août  1749  » concernant  les  établidc* 
icns  dr  acquifîtions  des  gens  de  main-morte. 

(z)  L’on  donne ^rar/j  la  fépulture  aux  pauvres;  maisi 
ans  chaque  diottfe  il  y a un.  tarif- pour  lès  convois-» 
livant  lequel  l’on  fait  payer,  non-lèulenicnt  la  fepulf 
irc  proprement  dite  ».  c’êft-à  dire  ».  l’ouverture  de  là-. 

Tte.  > mais-  l’aJB^anca  des.  ecclédaftiqpes,  à-finhiUQao 

OOi. 
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nuptiale  (i).  Voila  à peu  près  les  chofèÿ 
chap.  XI.  défendu  de  trafiquer. 

Le  prix  qü’il  eft  défendu  d’en  donner, 
n’eft  pas  fejjlement  l’argent  en  efpèce , m^is 
tout  ce  qui  eft  eftirnaole  à prix  d’argent 
meme  les  fervices  & les  bons  offices  rendus  j 
dans  les  affaires  temporelles  : quoiqu’il  ne 
foie  pas  facile  de  les  eftiiner.  Les  bénéfices 
cccléfiaftiques , car  c’eft  principalement  de- 
quoi  il  s’agit  en  cette  matière  , doivent  être 
donnés  au  mérite  de  la  perfonne,  non  à 1» 
faveur,  à la  reconnoiffânee , ou d’autres 
motifs  extérieurs  & temporels.  L’ufage  des- 
recommandations doit  être  feulement  de 
faire  connoître  aux  collateurs , les  çerfon- 
nes  dignes  de  i^mplir  les  places.  Sous  le 
nom  de  vente,  on  comprend  en  cette  ma- 
tière tous  les  contrats  femblables  j comme 
le  bail  à loyer  ou*à  rente , ou  raccenfement  . 
N*  prdidt/  des  bénéfices.  Car  dans  le  temps  ou  les  fiefs- 
fjtds  per  ^ |çg  cçiilives  s’établirent , on  voulut  don- 
ner de  même  les  bénéfices  eccléfiaftiques , ^ 

4a  charge  d’un  cens  annuel,  & de  certaine 
droits  aux  mutations  : ce  qui  a été  réprou- 
^ vé.  On  a auffi  défendu  dé  donner  à ferme 
le  fpirituel  des  bénéfices-,  même  avec  le 
temporel. 

Lame  de  la  vente  8c  des  contrats  fem- 
blables  elt  le  confentement  : & c’eft.  là? 


_(i)  Oftpajc  mtü  des^  droits;  à l’églilc  poux 
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grande  difficulté  en  matière  de  fimonie , de 

Gonnoître  le  confenrement  ncceflaire  pour 

la  commettre.  Car  il  n eft  pas  défendu  ab-  ^g.  dtjhiun. 
folument de  rien  recevoir  à loccafion  des 
fondkions  fpirituelles.  Jefus-Chrift  permet 
exprefiément  aux  apôtres  de  vivre  aux  dé- 
pens de  ceux  qu’ils  inftruiront , parce^ue 
f ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire.  Lui  meme 
fouftroic  que  les  fainies  femmes  quUe  fui- 
voient  le  lerviflent  de  leurs  biens.  S.  Paul 
dit,  que  comme  les  facrificateurs  de  lan-  ^ ^ 

ciennc  loi  vivoient  de  l’autel , ainfi  le  i-^'ibid.  i*- 
eneur  a ordonné  à ceux  qui  annoncent  1 E-  v.  z.  p*rt,. 
vangile , de  vivre  de  l’Evangile  (i)  s & qu^  *** 
fi  nous  femons  au  peuple  les  chofts  fpirituel- 
les , e’eft  bien  le  moins  que  d’en  moillo- 
ner  les  temporelles.-  Il  faut  donc  difcernet 
la  récributiorv  perraife d’avec  le  trafic- dé- 
fendu. s 

Il  n’y  a point  de  fimonie  à recevoir  ce  qui- 

BOUS  eft  oftert  volontairement , même  à. 
l’occafion  de  nos  fonétions  quoique  les  ca- 
nons l’aient  quelquefois  défendu  po^J" 
grande  fureté , à caufe  de  la  difticulte  q^ 
y a dans  le  for  extérieur de  comioître  fi  lafi  . 


(i)  C’cft  dans  cette  vue  que  les  dîmes  ont  etc  établies; 

& comme  tous  les  miniftrcs  de  l’eglife  n’y  particioenr 
pas,  ou  que  lapaci  qu’uns  en  ontn’eft  pas  toujours  luffi'^ 
fantc  pour  leur  fubfillance  ,.c^eft  ce  qui  a fait  admettre-- 
certaines  rétributions  pour  fopplécr  ce  qui  peutctre  iré“-  # 

celfaire  à leur  fubfiûancc  » feToo  l’éiat  & le  lang.qiul»- 
tieanent  dans  . 
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» 


irï  Ins  TI  TUT  I©  Il 

rétribution  eft  entièrement  libre  ; & fi  ce.' 
lui  qui  la  reçoit , ne  fé  l’efi:  point  attirée 
par  quelque  artifice.  Il  ny  a point  de  fimo- 
nie  à recevoir,  ni  même  à exiger  en  juftice 
les  rétributions  autorifées  par  Tulàge  pu- 
blic de  l’églife , par  les  conftitutions  & lés 
l'oix  modernes , quoique  peut-être  l’origine 
it’en  ait  pas  été  innocente  : pourvu  que  Tin - 
tendon  de  ceux  qui  ufent  de  ce  droit  foie 
pure  , & qu’il§  n’aienren  vue , que  de  fub- 
venir  à leurs  befoins  temporels.  C’efl:  parce 
principe  que  l’on  peut  làuver  les  annates 
& tout  ce  qui  fe  paye  à Romepour  les  pro- 
vifîons  des  bénéfices  : c’eft  une  efoèce  de 
contribution  que  toute  l’églile  s’elr  impo- 
fée , pour  la;  lubfiftance  du  premier  fiége. 

D en  Êiut  dire  dé  même  à proportion  du- 
déport  (i)  , 'que  prennent  quelques  évê- 
ques, des  droits  de  greffe  & de  fecrétariat,. 
que  la  coutume  peut  autorifer , s’ils  font 
modiques. 

Mais  il  )ra  fimonie  à faire  un  paéte  ou  un; 
traité,  quel  qu’il  (bit,  pour  une  choie  Ipi- 
rituelle  , .coi-nme  qui  diroit  : Je  ne  vous  prê- 
cherai point , ;V  ne-  vous  adminifirerai- point 
ce.  facremejtt ,,Je.  ne  vous  conférerai,  ou  n»..-  - 
vous  réfignerat  point  ce  bénéfice , fi  vous  ne: 
me  donnezi^  tant  : ou  dé  Tautre  part , Com- 
bien. vous  donnerai-je  pour  l'obtenir?  Or  en- 


• 1 

('0  Voyez  ce  qui' a été-dit  ^ ci-devant , w fujct  de  çe; 
t /.partit  II  /,  ch, 
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ore  oue  Ton  ne  faffe  pas  ces  conventionsj""**"^^ 
xprdiémem  & grollièrement  ^ fi  rinten-, 
ion  y eft,  c’eft  toujours  la  même  fimonie, 

!e  quelques  paroles  cjue  fon  fe  fèrve  pour 
exprimer» quand  meme  on  ne  lexprime- 
oit  par  aucunes  paroles  ; car  Dieu  lit  dans 
es  cœurs , & il  n eft  pas  néceflaire  que  l’e- 
:écution  ait  fuivi.  Toutefois , (e  crime  n eft 
>as  égal  en  ces  divers  cas.  C eft  pourquoi 
es  dodeurs  diftinguent  trois  fortes  de  fimo- 
lie  -,  la  mentale  , la  conventionelle  & la 
éelle.  La  mentale  eft  celle  qui  eft  demeu-  Ndvsrr. 
ée  dans  la  feule  volonté,  fans  fe  pdbduire 
lu-dehors  *,  comme  fi  quelqu'un  fait  un  pré-  r. 

ent  au  collateur , dans  l’efpérancc  de  s'at-  cUric. 
irer  un  bénéfice  , fans  lui  ri«n  témoigner  "-l****  *• 
le  fon  intention.  Cette  fimonie  n’eft  pu- 
ûftable , que  dans  le  for  intérieur.  La  con- 
^cntionelle , eft  celle  qui  s’eft  produite  par 
in  pade  exprès  , ou  tache  c'eft-à-dire, 

)ar  des  paroles  » ou  pat  quelque  figne  \ en 
orte  que  l’un  ait  connu  1 intention  de  l’au- 
re , & s’y  foit  accordé , quoique  l’exécu» 
ion  n’ait  pas  fuLvi.  En  celle-là  , run&  Tau- 
re eft  coupable  , & puniftable  dans  le  for 
;xtérieur.  La  fimonie  réelle , eft  celle  où  la 
ronventioneft  ex.écutée  de  part  & d’autre  , 

\c  c’eft  la  plus  criminelle  oe  toutes.  Tous 
eux  qur  ont  part  à de  tels  traités , comme 
nédiateurs^  dépofitaires  , ou  autrement  > 
ont  coupables  de  fimonie. 

Qr  les  peines  de  ce  crime  font  grandes.; 
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“ la  dépofîtion  pour  les  clercs , 'Texcommiï- 
mcacion  pour  les  laïcs.  De  plus , ceux  qui 
loue  commis  n’ei\  doivent  tirer  aucun  avan- 
tpif.  ex  Tonc.  fWurquoî  Jes  anciens  canons  ont 

Caic'ed.  & déclaré  nullés , les  ordinations  firaoniaquesv 
pajfim,  uq.  Ce  qui  fignifie  feulement  quelles  Ibnt  illi- 
**  cites , comme  il  a été  dit  au  lu  jet  de  Théré- 

, fie  : & que  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnés» 
ne  peuvent  exercer  aucune  fonétion  , fans 
tomber  dans  l’irrégularité.  Si  l’aâre  lîmo- 
niaque  eft  la  collation  du  bénéfice , elle  eft 
abfolument  nulle  •,  le  bénéfice  demeure  va- 
cant impétrable  , & le  pofiefleur  fimo- 
niaque  eft  obligé  à la  reftitution  de  tous  les 
fruits.  De  plus , s’il  a quelqu’autre  bénéfice 
légitimemerft ‘acquis,  il  le  perd  & doit  eu 
être  dépouillé. 

La  confidence  eft  regardée  comme  une 
efpèce  de  fimonie  (i) , & fouvent  elle  y eft 
jointe.  C’eft  un  fidéi-commis  en  matière  bé- 
néficiale,  c’eft-à-dire,  un  traité,  par  lequel 
une  perfonne  reçoit  un  bénéfice , pour  en 
rendre  les  fruits  à une  autre , ou  même  en 
reftituer  le  titré , après  un  certain  temps.  Un 
homme  de  guerre  , j?ar  exemple , obtient 
par  Ibn  crédit  un  bénéfice  de  ^rand  reve- 
nu ; & le  met  fur  la  tête  d’un  frété  ou.d’un 
domeftique , qui  lui  en  rend  la  plus  grande 


(i)  On  dit  communément  que  la  confidence  eft  /« 
jillt  de  U Simonie  , patce^c  e’cft  le  ftuit  d’uRC  conven.- 
luQoniaque. 
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partie , k contentant  d’une  petite.penfion. 
Ou  bien,  pour  confèrver  dans  une  famille 
un  bénéfice  qui  la  fait  fubfifter , après  la 
mort  du  titulaire , on  en  fait  pourvoir  un 
ami,  qui  n*en  eft  que  le  dépontaire,  en  at- 
'tendant  que  l’enfant  à qui  on  le  deftine  foie 
en  âge.  Cet  abus  fut  commun  en  France  à la 
fin  du  feizièmê  fîècle.  Plufieurs  grands  bé- 
néfices , & même  des  évêchés , étoient  ginfî 
polïédés  fous  d’autres  noms.,  par  des  fem- 
roes  ou  des  hérétiques.  La  peine  de  la  con- 
fidence eft  la  même  que  de  la  firqonie.  Ou-, 
tre  l’obligation  de  relèitiier , il  y a excom- 
munication de  plein  droit , & perte  de  tous 
les  bénéfices. 


CHAPITRE  Xir. 

De  l' Homicide  , du  Concubinage  , - 

Les  crimes  dont  nous  venons  de  parler, 
attaquent  principalement  la  majefté  de 
Dieu  : les  autres  font  plus  f i ) contre  le 
prochain.*  Le  plus  grand  eft  l’homicide , & 
entre  les  homicides,  le  plus  airoce  eft  l’af- 
faflînat  : or  on  appelle  proprement'  aflaf* 


( i)  Ce  ternie  plus  ne  fignifie  pas*iae  ces  crimes  foienc 
plus  contre  le  prochain  que  contre  Dieu  ; mais  qu’indc- 
pendamment  de  ce  que  Dieu  en  eft  ofieiifé  , ils  bleflent 
auHi  le  prochain  plus  que  les  autres  crimes  dont 
itc  parlé  dans  les  Oséiitres  précédens.  '' 


CHAP.Xlt 


Cenfi.  FüV. 
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"chap  x„.  ceux  qui  s’engagent,  par  promefTe  (i)  ÿ 
Cy#  ^ fécond  concile  de 

in  6,  Lyon  a prononcé  excomuTunication*  de 
plein  droit , avec  perte  d’offices  & de  bé- 
néfices , non-feulement  contr’eux , & con- 
tre ceux  qui  les  emploient , mais  encore 
contre  ceux  qui  les  retirent^jChez  eux,  ou 
C.z.dtcier.  feur  donnent  quelque  fecours  que  ce  foit 
Le  duel  eft  auüî  très  - rigoureufement  dé- 
jç^,  eccléliaftiques  (2) , dès 


premiers  auxquels  on  donna  le 
nom  d haffalfins  ou  affa/fins  , étoient  ces  fuppôts  du 
Vieil  de  la  Montagne  qui  faifoient  profelEon  de  tuer 
fous  ceux  quil  leur  indiquoit . Suivant  le.  langage  de 
«os  orctonnances,  on  diftingue  le  meurtre  de  guet-à! 
pens , de  I alTaffinat.  Dans  le  meurtre , celui  qui  le  com- 
met ou  qui  le  fait  commettre  , y mer  tui  - même  la 
main  ou  y eft  prefent  ; au  lieu  que  dans  l’affaflinat  > ce- 
lui qui  le  commet  ne  veut  pas  paroître  en  l’afte  , ni  en 
«tre  connu  pour  1 auteur , mais  le  fait  faire  par  un  tiers 
à prix  d argent,  ou  fous  d’autres  promeftes.  Le  meurt- 
"f.  proprement  que  par  ceux  qui  ôtent  U 

wiej  I afladinat  comprend  ceux  qui  outragent  ou  excé- 
dent cpelqu  un  ; ceux  qui  enfevent  par  force  des  prilbn- 
- «'«s  des  mains  de  la  juftice  j il  ne  faut  même  pour  l’af- 
faflinat  que  la  feule  machination  ou  attentat  marqué  par 
quelque  écrit  ou  autre  afte  qui  précédé  le  crime  ; m. 
cote  qu  il  n y ait  pas  eu  de  coups  donnes  ni  de  lane 
répandu,  I ordonnance  de  Blois,  art.  ipj.  Dans  le 
langage  vu.gaire,  on  comprend  fous  le  nom  d’aflaflins  . 
tous  ceux  qui  ci^mettent  un  meurtre  de  guet-à-pensî 
foit  quils  le  faflent  de  leur  propre  mouvement^  oa 
qu  ils  y aient  été  excités  par  d’autres 

0)  Us  furent  condamnés  par  l’égHfe  dès  l’kn  Su 
Dans  des  temps  moins  éclairés , les  ecclcfiaftiqucs  or- 
donnoient  eux-memes  les  duels.  Louis  le  Gros  accordai 
aux  religieux  de  S.  Maur  des  foffes;  le  droit  d’ordoii* 


S. 
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temps  même  qu^  paflbit  pour  légitime  « 
r la  coutume  des  peuples  barbares,  & le 
ifoit  par  autorité  publique  : & par  la  fiff.  15,  c. 
ême  raifon,  ou  défendoit  aulïï  les  Tour- 
>is  julqu’à  priver  de  lepulture  eccléfiafti-  * *’** 
le,  ceux  qui  y étoient  tués.  Mais  ces  dé- 
nfes  s’obfervoient  mal , & les  Tournois 
î laillbient  pas  de  fe  faire  j comme  en  Ef- 
îgne  les  combats  de  taureaux  continuent, 
joique  défendus  fous  les  mêmes  peines.  ^»cyr.  c.  iq. 
’églife  a encore  prononcé  des  peines  très- 
vères , contre  ceux  qui  procurent lavor- 
•ment , & font  ainfi  périr  les  âmes  des 


t le  duel  entre  leurs  Arfs  & des  perlbjines  franches.  - 
;s  eccléfiafti<]ues  en  général  dévoient  prouver  par  là  le 
oit  qu’ils  pfetendoient  fur  leurs  ferfs  , fans  uler  d’au- 
Z preuve  ^ ce  qui  fut  aboli  par  Innocent  IV  en  1 25  3 ; Sc 
anmoins , lorfque  S.  Louis  en  i z6o  abolit  les  duels  , le 
ieur  de  S.  Fierre-le*Moutier  foutint  que  le  toi  n’avoit 
t les  abolir  dans  cette  ville  fans  Ton  c^lcntement , 
voulut  malgré  le  roi  les'y  maintenir.  CcWime  le  prieur 
oit  une  portion  de  la  juilicedans  la  ville,  le  roi  voulut 
l’on  le  lailfat  libre  de  faire  ce  qu’il  voudroit  dans  la 
irtion , pourvu  que  le  roi  n’y  influât  en  rien, 

K , eft-il  dit  t non  vult  habere  aliqnid  in  tiueUo.  Les  ofli- 
aux  ordonnoient  aufll  le  duel  pour  décider  certaines 
ufes,  Sc  ces  duels  fe  faifoient  dans  la  cour  de  l’évê-  . 
lé.  Le  prévôt  de  l’évêque  faifolt  enfuite  le  procès  à ce- 
i qui  avait  été  vaincu.  On  connoit  le ^meux  duel  qui 
t ordonné  en  Efpagne  du  temps  d’Al^onfe  VI , pont 
■cider  li  l’oq  continueroit  à fe  lervir  du  inilTel  Moza. 
be  , ou  du  milTel  Romain  3 le  Champion  du  milTel  Ro- 
ain  fut  battu.  Vtye*.  Fleury,  hift.  ecclef.  liv.  9).  n.  37. 
enaut , Sauvai.  Let.  hift.  fur  les  parlemens.  Lu  Ment,  d* 
iongon,  tam.  1 > 153.  Le  Beuf  , hift.  dn  diot.  de 

arts  , tam.  I , pej(.  14, 

« 


Digitized  by  Google 


rr?  Inst  i t r o n | 

enfans  privés  du  baptême  : contre  les  pa-  ■ 
c” // » qui  expofent' leurs  énfans  : ''contre  . 
jW  fii.êccid.  ceux  qui  les  etouffenr , les  faifant  coucher  | 
avec  eux. 

L’homicide  > & toutes  fortes  de  violen- 
ces contre  lès  clercs , font  plus  rigoureule- 
ment  punis.  Il  y a excommunication  de 
17. (f 4:  plein  droit,  contre  celui  qui  frappe  un 

c.  fl  (juts  clerc  facj;é  (i) , fi  ce  n’efl:  par  la  néceflïté 
inq»ib,^izl'  d une  juÆe  défenfe  (z)  : & fi  celui  qui  at- 
de  poen.  ex  tente  conttc  la  vie  de  l’évêque  ou  du  prê- 
€tn.  L*t.  IV.  ctoir  vafial  de  l’églife,  ou  patron  , il 
perd  fon  fief,  ou  fon  droit  de  patronage, 
g ^ Les  violences  commifes  par  les  clercs  font 
qHtcùmquèl.  aulîî  plus  Criminelles  que  les  autres.  Il  ne 
txconc.Meid.  leur  ell 'pas  permis  de  porter  les  armes, 

même  en  guerre  jufte  (3).  Un  clerc  fujet  à , 


(i)  C’cft-à-dire,  un  clerc  conftitué  dans  les  ordres  fi- 
Crés  ou  majefts , Sc  qui  eft  déjà  au  moins  (budiacre. 

(z)  Il  faut  néanmoins  , fuivant  les  conditutions  du 
royaume , que  celui  qui  commet  un  tel  homicide  ait 
jcecoucs  aux  lettres  du  prince  , pour  obtenir  fa  grâce. 
SfécUrat.  des  22  Novembre  kSîîj  , & 2 i Mai  «723. 

(3)  Anciennement,  ils  étoient  obligés  de  fervir  en 
pcrionne  , à caufe  de  leurs  fiefs.  Charlemagne  les  en 
dilpenlâ.  Ses  fucce/Teurs  les  y obligèrent.  On  confis- 
qua , en  1209  , les  fiefs  des  évêques  d'Orléans  & d’Au- 
xerre , pour  arÊt  quitte  l'armée , prétendant  qu’ils  ne 
devoient  le  Service  que  quand  le  roi  y etoit  en  peribnne. 
iïhilippc  le  Bel , en  130J  , écrivit  â tous  les  évêques  & 
archevêques  une  lettre  circulaire  , pour  qu’ils  eufl'ent  à 
fe  rendre  avec  leurs  gens  à fon  armée  de  Flandre.  Dans 
Vautres  lettres  de  la  même  année,  il  demanda  à tous 
les  gens  d’églifè  des  Secours  d’hommes  6t  d’argent,  à 
# ptopoition  des  tccies  qu’ils  poiTédoient.  Enfin,  Ch«u* 
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frapper,  d#t  ê|fe||^épofé  ; & celui  quia  =— ■ 

rue , même  par  aident , eil  irrégulier , fi  chap.  xii. 
ce  n’eftque  l’accident  ne  pût  être  prévu,  & 
que  l’aétion  qui  l’a  caufé,  fût  de  foi  bon-  r r 
ne  : comme  ce  preire,  qui  en  lonnanr  une  d,  hemidd. 
cloche , la  fit  tomber  fur  un  enfant , qui  en  1 ‘’- 

fut  tué.  Celui  qui  fe  tue  foi-même , eft  traité 
comme  pécheur  impénitent-,  c’eft-à-dire , 
privé  de  fépukure  & des  prières  eccléliafti- 
ques  (i). 

Apres  l'homicide , le  plus  grand  crime 
eft  l’adultère  -,  & on  y rapporte  toutes  les 
conjondions  illicites,  qui  vont  à corrom- 
pre la  fource  de  la  naiUance  des  hommes  ^ ♦ 

& faire  naître  des  enfans  dans  l’infamie  & 
la  mifere.  L’églife  s’attachant  à la  loi  de 
Pieu , punk  lévèrement  ces  fortes  de  cri- 
mes. Elle  condamne  également  l’adultère 
de  l'homme  & de  la  femme , quand  il  vient  - 
à fa  connoiflànce.  Toutefois , en  France  le 
juge  d’éghfe  ne  punit  point  les  laïcs  pour 
caufe  d’adultère , dans  le  for  extérieur  (i). 


les  Vil  abolit  totalement  Je  fexvice  militaire  de  la  part 
des  clercs. 

(i)  Le  Suicide  eft  en  outre  puni  d’autres  peine.s , félon 
les  loix  civiles,  le  tra/:e  des  crimes , par  M.  de  Vou- 
glans. 

* (2)  Il  ^ vrai  que  l’on  punit  ordinairement  plus  fc- 

TètcmeniR’adultère  de  la  femme  que  celui  du  mari , 
pareeque  l’adultèie  de  la  femme  peut  trroublei  l’ordre^ 
de  la  famille , en  y introduifant  des  enfarfS  étrang«|||^ 
au  mari.  Mais  il  y auroit  parité  de  laifon  à cet  égarV^ 
contre  le  mari , lorfqu’il  commet  adultère  avec  une 
£ctume  mariée  j ce  que  l’on  appelle  Adultère  deuble.  Au 
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L’adultère  eft  un  empe<||einetlf  au  maria- 
8^  » ^ commis  voudroienc 

^Kcomt.AUid.  contra(Sler  enièmble,  quand  ils  Ce  trouvent 
libres.  Tout  mariage  ou  concubinage  avec 
une  autre  perfonne  du  vivant  du  premier 
mari , ou  de  la  première  femme  , eft  en 
effet  un  adultère.  Le  concubinage  toléré , 
ou  du  moins  impuni  (i),  fliivant  les  loix 
civiles , eft  un  crime  félon  les  loix  de  Té- 
mariés  ou  non,  qui  entre- 
tiennent des  concubines , doivent  être  re- 
pris d’office  par  les  ordinaires  : & après 
trois  monitions  , s’ils  ne  les  quittent , ils 
» peuvent  être  excommuniés.  Les  femmes 
qui  font  ainfi  entretenues  publiquement , 
doivent  être  chalTées  des  lieux  qu’elles 
fcandalifenr , avec  le  fecours  du  bras  fécu- 
Jier. 

Mais  ce  crime  eft  bien  plus  grand  dans 
les  clercs.  Il  étoit  rare  dans  les  premiers 
fiècles.  Les  ordinations  fe  faifofênt  avec  . 
grand  choix,  & après  de  longues  épreu- 
ves : &'les  clercs  inférieurs , qui  étoient  en 


rcfte , il  y a des  exemples  que  des  hommes  ont  été 
punis  poui  caufe  d’adulteie.  Les  peines  ont  été  plus  on 
moins  gxaves , félon  les  circonftances.  Voyez  Omet , traité 
des  peines  verboy  adnltere.  Paponj  /rw.  iz,  tit,  \ g.  Imbert,  * 
tiv.  23  , 22  , & M.  de  Vouglans,  traité  4jp  crimes, 

ih.  2 , ch.  1 , pag.  480. 

(i)  Il  doit  être  puni,  njêine  fuivant  les  loix  civiles, 
Bprrqu’il  y dTcandale  public.  Le  concubinage  du  mari  eft 
*aulC  un  moyen  de  réparation  de  corps  pour  la  femme, 
quand  même  il  n’y  auioit  pas  de  icandale  public. 

plus 
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Î>lùs  g^rand  nombre  que  les  autres , étoient 
a- plupart  mariée' Dans  lé  dixième  fiècle  » 
concubinage  (i)  des  prêtres  même  étoit  ... 
tJevenu  fi  fréquent  &‘fi  public , qu’il  paflbit 
prefque  pour  permis.  C’eft  pourquoi  de- 
puis  ce  temps , il  y a eu  plufieiirs  conftitu- 
rions  ' pour  le  réprimer.  On  défendit  au  4-  & difm» 


(i)  il  faut  obrerver  qu’ancicnneraçnf  îl  y avoir  des 
concubines  légitiities  , approuvées  pa*  féglifè.  Ce  qui 
venoit  de  ce  que,  pai  les  loijt  romaines  j il  fallott 
qu^il  y eûr  piopoitiou  entre  les  conditions  des  con- 
rraéians.  La  femme  qui  ne  pouvoir  être  renue  à titre 
d‘époufe,  pouvoir  être  concubine  ; ce  qui  lignifioit  alors 
un  mariage  légitime,  mais  moins  Iblemnel  que  celui 
dans  lequella  femme  avoir, le  titre  d'nxer.  L’églilc  n'en- 
iroit  point  dans  ces  diftinftions  ; Se  fe  tenant  au  droit 
naturel , approuvoi,c  toute  conjonélion.d’tjn  homme  Sc 
d-’unc  femme  , pourvu  qu’elle  fut  unique  Se  perpç- 
Melle.  Le  premier  concile  de  Tolède  , en  400 , décide 
que  celui  qui , avec  une  femme  fidèle  , a Une  concubine, 
<ft  excommunié  : mais  que  fi  la  concubine  lui  tient  lieu 
d’époufe  , enfoite  qu’il  le  contente  de  la  compagnie 
d’une  feule  femme , â titre  d’époulc  ou  de  concubine,  à 
fon  choix  , il  ne  fera  point  rejetté  de  la  communion.  Et 
comme  le  mariage  des  clercs  inferieurs  étoit  alors  tolé- 
té,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  y en  avoir  de  cencubi. 
naites,  4«  concubinage , tel  qu’il  vient  d’étre  expliqué  , 
pouvant  tenir  lieu  alors  de  mariage  : & C J’églife  s’é- 
leva fi, fortement  dans  la  fuite  contre  les  clercs  concu- 
binattes,  c’eft  que  le  mariage  leur  fut  défendu.  Telle- 
ment  quo  dans  le  temps  même  où  le  concubinage  étoit 
encore  licite  entre  les  laïcs , pourvu  qu’il  tînt  lieu  de  ma- 
riage , il  ne  pouvoir  plus  être  licite  en  aucun  cas  à l’é- 
gard des  clercs.  Mais  les  défenfes  qui  leur  furent  faites  , 
de  fe  marier  ne  furent  pas  toujours  bien  oblèrvécs  , ni 
^ans  tous  les  pays.  La  dej-niète  défenfe  , & celle  qui  a ér^ 
ia  mi^ux  obfcivée , eû  celle  qui  leur  a ité  faite  par  le 
eoncile  de  Trente,  en  xjtfa.  ...... 

Tome  //«  'F 


Jll  ..  I N s T I T>U  T I 0»M,  , ■ 

;peupliç  d ’affifter  aux  mefles.çjes  prç,tres^da- 
, chA?.  XII-  CLibinairçs  on  ordçnna->  quiisrieroieot 

MajS/Ie-mal  çoqçinuanc.*;  I4  rir 
/y».  T{om.  tgueur  des  pGineÇiS’eft^adpucïe.  Parrle^on- 
(oi.-iu  ’ cile  de  Bâle,  les  clercs  cancubinaires  pu- 
’ blics  doivent  d’abord  çtre  privé?  j pendant 
. , , , trois  mois  ,,  des  fruits , de  lenrs;b4néhçes  ;;  & 

■ fl  après  le  terme  préfix  par  le  lupériêur , ils 
’ . ~ne-qt«ttent  leurs-eonctibinesv -ik^-doivem 
erre  privés  des  bénéfices  même.  Qpe  s’ils 
‘rétouriientfîleur^màuviiré’frabiiude,  ilsifer 
■Tont  déclarés  incapables  de  tous  offices  ou 
bénéfices  eccléfiaftiques.  , 

TragmAt.  fit.  Ce  décret  du  concile  de  Bâle  fut  accepté 
J9.  ao.  C«»-ipai-  ia  Pragmatique , & enfuite  inféré  dans 
fs  concordat.  Le  conçile  de  Trente  la  en- 
fcjj-.ii'.ç.  14".  cote  adouci;  Après  la  première  moniiion; 

les  clercs  concuoinaircs  perdent  feuîemenj 
la  troifièine  partie  des  fruits , & font  fuf- 
péndus  de  toutes  leurs  fonctions  : après  la 
, trbifième  monition , ils  font  dépouillés  de 

leurs  bénéfices  & de  leurs  offices , & ren^ 
dus  inhabiles  i en  pofléder.  S’ils  récidivent  ; 
, ils  font  excommuniés.  On  tient  pour  con^ 
cubines,à  l’égard  des  clercs  , non-feule- 
ment celles  dont  il  eft  prouvé'  qu’ils  abu- 
fent , mais  toutes  femmes  fufpedes  ( i ) * 


(i)  Aux  états  de  Languedoc,  en  1303,  le  tiers-état 
fit  de  grandes  plaintes  comte  le  clergé.,  fur  certaines 
-jeunes  fcnimes  que  les  curés  retenoient  auprès  d’eux, 
ifous  le  noûJ.fl*  .coinjn^çs.^  sAnmUs  de  Teulenfi , pat  h 
failfç.  ' l . . i 
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c*eft-à-dire , qui  ne  font  pas  au-defTus  de 
tout  foupçon  (i).  On  punit  à proportion 
les  fautes , quoique  paflagères,  que  font  les 
clercs , contre  leur  voeu  de  continence.  Au- 
trefois un  prêtre  ne  pouvoir  s’en  relever, 
^ue  par  une  pénitence  de  dix  ans  : encore 
etoit-ce  un  relâchement  de  l’ancienne  dif- 
cipline , fuivant  laquelle  il  devoir  être  dé- 
pofé  fans  miféricorde.  Que  lî  un  clerc  s’a- 
Dandonnoit  jufqu’à  ces  crimes , qui  font 
injure  à la  nature  , on  doit  l’enfermer, 
pour  faire  pénitence  le  reftcde/àvie,  & 
dérober  aux  ieux  du  peuple  un  tel  fcan»- 
dale. 


(i)  On  regarde  comme  fufpeAe,  fuivant  les  canons, 
toute  femme  ou  fille  qui  n a pas  au  moins  50  ans. 
Celles  qui  font  au  deffous  de  cet  âge,  ne  font  pas  pour 
cela  réputées  concubines.  On  ne  doit  jamais  préfumec 
ie  crime  : mais  on  doit  craindre  & prévenir  les  occa- 
lions;  c’eft  pourquoi  toute  perfonne  du  fexe  au-defibus 
de  50  ans , eft  fufpefte , â moins  que  ce  ne  foit  une  fœur, 
«flc  tante  , ou  autre  proche  parente.*  < 


Chap.XII. 

Difi.  JS.  «*. 
interdixit  tu 
<ene.  Nie.  c, 

3.  dift.  8t. 
tam  omn.  ex 
etne^Carthag, 

4.  dift.  61,  c. 
»lt. 

C.  4,  de  tx» 
cejf.  prel.  ex 
conc.  Later, 
III.  t.  T3.  de 
vite,  df  honeft^ 
ex  conc. 
teu  ly. 
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36.  37-  DeM. 
Xxxir.  19. 
Luc.  ’X.  29. 
Luc.  VI.  34. 
3$.  Nie.  con. 
t.  17.  14.  J. 
3.  & 4.  per 
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•CHAPITRE  XIII. 

De  l’Ufure. 

ü A N T à l'ufurpation  du  bien  d’au- 
trui , l’églife  ne  condamne  pas  feulement 
le  vol  & le  larcin,  mais  fumre,  qui  étoit 
permilè,  par  les  loix  civiles  , aux  Païens  i 
& même  aux  Juifs , par  la  loi  de  Dieu  , à 
l’égard  des  étrangers.  Mais  cette  loi  la 
leur  défendoit  à l’égard  de  leur  pro- 
chain (i)  : Sc  Jefus-Cnrift  , qui  eft  venu 
expliquer  & accomplir  la  loi , nous  a en- 
feigné  que  tout  homme  eft  notre  prochain. 
Auffi  nous  a-t-il  ordonné  de  prêter  fans  en 
efpérer  de  profit  : & la  tradition  conftante 
& perpétuelle  de  l’églife  catholique  l’a  tou- 
jours entendu  ainfi,  qu’il  n’eft  permis  de 
tirer  aucun  profit  du  prêt  de  l’argent , ou 
des  autres  chofes  quileconfumedc  parTu- 
fage  , & ne^  font  ertimées  que  par  leur 
quantité  , c’eft  - à - dire  , le  nombre  , le 
poids  ou  la  mefure  j comme  le  bled  & le 
vin. 

Ea  raîfon  eft  que  dans  les  contrats  qui  le 
font  entre  les  hommes  , on  cherche , au- 
tant qu’il  eft  poffible  , l’égalité  » enforteque 
l’un  reçoive  ce  qui  l’accommode , pour  au- 
tant d’un*  autre  chofe , qui  accommode 


(ï)  c'eft-à-dUc,  à l’égard  des  gens  d«  leur  nation, 
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l’autre.  Ainfi  dans  les  échanges  8c  les  par-  ïüîïüSHr 
tages  J on  tend  à la  plus  grande  égalité  y chap.  xiii. 
julqu’à  fupplécr  par  des  foutes  de  deniers' 
à l inégalité  des  cnofos.  Ainfi  dans  la  vente,* 
rmtention  des  parties  eft  d’égaler , autant 
qu’il  fo  peut , le  prix  à la  chofe.  Que  fi  nous 
pouvons  donner  à un  autre  ce  dont  il  a> 
befoin,  fans  nous  incommoder,  la  loi  de 
l’humanité  nous  y oblige:  comme  de  mon- 
trer le  chemin , ou  d’allumer  un  flambeau. 

C’eft  le  fondement  des  contrats  gratuits» 
comme  le  prêt  (i)  & le  dépôt.  Je  ne  dois 
point  lefulèr  à mon  ami  , de  garder  fon 
argent  dans  mon  coffre , comme  le  mien , 

& je  ferois  injufte  d’en  vouloir  ctré^  payé. 

Tout  de  même , je  ne  dois  point  lui  refufor 
une  fomme  d’argent,  qui  m’eft  inutile  & 
dont  il  a befoin,  étant  alluré  de  fa. bonne 
foi  y & s’il  me  la  rend  dans  le  temps  con-' 
venu , je  n’ai  aucun  droit  de  lui  rien  demai> 
der  de  plus. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  corps  cer- 
tains y comme  font  des  meubles , un  che- 
val, une  maifon  : on  y diftingue  la  pro-i  S. 


■ (i)  Le  prêt  , appelé  par  les  Romains  toTnmoddutm , 
eft  gratuit  de  la  nature.  Mais  dans  nos  mœurs,  le  prêt , 
appelé  , n’eft^pas  toujours  gratuit}  car  Inde- 

pendamment  des  contrats  de  conftitiition  qui  ont  enfin 
été  autorifes , il  y a des  pays  où  l’on  peut  fiipuler  l’in-* 
térêt  de  l’argent  prêté , comme  en  Brefie , dans  les  obii.  < 
gâtions  k joi*r , c’eft-à>dire  à terme,  ëc  à Lyon,  où  cet 
fortes  de  ftipulatioBs  ont  été  permifes  en  fa*reu|;du  con^ 
jBcice. 

F J'-' 
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Tlé  ■ iNSTITUTiaH 

|Kiété  d’avec  Tufage  , parceque  l’on  s*eii 
confunier , quoique  non  fans 
x.innrf.  'quelque  détérioration.  De-là  vient  qu’en- 
core  que  le  propriétaire  puiffè  les  prêter 
gratuitement , il  peut  aufli  les  louer  à prix 
d’argent , lâns  injultice.  En  eftet , quoi- 
qu’après  s’en  être  fervi , on  me  rende  les 
mêmes  meubles  , on  ne  me  les  rend  pas 
précifément  tels  que  je  les  ai  livrés  : il  y a 
toujours  quelque  déchet , plus  ou  moins 
çonfidérable , félon  le  temps  pendant  le- 
quel on  s’en  fèrt  & Tufage  qu’on  en  fait  t 
& ce  déchet  peut  être  eftimé  par  de  l’ar- 
gent,: pour  revenir  à l’égalité  parfaite. 
C’eft  ft  fondement  du  bail  à loyer  , qui 
^ peut  toutefois , par  la  coutume,  excéaer 

de  beaucoup  cette  égalité  naturelle,  à caufe- 
de  la  multitude  de  ceux , qui  en  même 
temps  ont  befoin  d’une  même  chofe.  Mais 
celui  à qui  vous  avez  prêté  mille  écus  pour 
un  an , vous  payant  au  terme , vous  rend 

f)récifément  autant  que  vous  lui  avez  bail- 
é y enfbrte  qu’il  n’y  a aucune  raifon  de  lui 
rien  demander  de  plus. 

Il  ell  vrai  qu’il  faut  fuppofer  deux  condi- 
tions; que  votre  argent  Vous  fût  inutile, 

. quand  vous  l’avez  prêté , & qu’il  vous  foit 
rendu  au  terme  convenu. -Car  fî  on  vous 
le  rend  plus  tard,  & que  ce  retardement 
vous  caufè  quelque  dommage , il  eft  jufte 
qu’il  fbii  réparé , & que  le  plaifir  que  vous 
avez  fait  à votre  ami ne  vous  foit  pas  oné* 
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rétix.  Et  comme  la  preuve  Sc  r'eftimarion 

des  dom-màges  & intérêts  eft  difficiléi  dans-^^^*^* 
le' for  extérieur les  loix  civiles  ont  ]ygé 
q'ifil  y;en  avdit  toujours quand  4e  débi-*-  > • 

teur  étoit  én  demeure  de  payer  (i) , &-les 
ont  fixés  patmï  nous  au  denier  vingt , c’eft-  ^ . . 

à-dire,  a un  vingtième  par  an  (i).  Voila  le  „„  g, 
fondement  des  intérêts , que  Ton  adjuge  * 
du  jour  de  la  demande.  - * * 

Tout  de  même,  fi  lorfque  J’ai  prêté  mon 
argent , il  m’étoit  nécèfiaire  ou  utile  à autre  ^ 
chofè:  fi  j’étôis  prêt  à racheter  une  rente s.Thom.d. 
dont  les  arrérages  Ont  continué  de  courir  *, 
ou  à faire  més  provifîons  des  chofes  né-  cahtan. 
cefiaires  à ma  fuofiftance , qu’il  m’a  fallu 
depuis  acheter  plus  cher  ; ou  fi  j’ai  perdu 
l’occafioh  préfente  d’aéheter  à bon  marché 
un  héritage  d’un  grand  revenu:* en  tous 
ces  cas,  je  puis  rrie  faire  récompenfer  du 
tort  que  j’ai  fouft'ert  , ou  du  profit  certain 
que  j’ai  manqué  j & c’eft  ce  que  l’on  ap- 
pelle lucrum  cejfans  & damnum  anergens» 


(1) .II  ne  fuffit  pas  que  le  débiteur  foit  en  demeure; 
U faut  qu’il  y ait  une  demande  précile , lâns  les  intéf 
rets  , fuivie  de  condamnation.  , 

(2)  Il  y • néanmoins  des  circonftances  ou  Tintirst  de 
l’argent  prêté  ne  feroit  point  une  indemnité  fuffilante 
pour  le  créancier  : par  exemple  , li  Je  defaut  d’un  paye,- 
ment  confidérablc  , fur  lequel  il  comptoir , l a mis  dans 
le  cas  de  laifler  protefter  des  lettres  de  change,  & que 
cela  ait  nui  à A>n  commerce  & à fon  crédit  ; à plus 
forte  raifon , fi  cela  avoir  entraîné  fa  faillite,  il  lui  fe- 
toit  dû  un  dédommagement  plus  fort  que  les  intéihs 
«tdinaiics. 

F4  - 
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CUAP.  JCIII. 


C.  in  tivit. 
6.e,navij(.  in 
/«.  de  nfitr. 


7.  *.  jf.  de 
stntr*  emft, 


I INSTITUTION 

Et  comme  les  marchands  ont  des  occalîons 
continuelles  de  faire  profiter  leur  argent, 
en  l’employant  en  marchandifes  fur  lefquel- 
les  ils  gagnent on  leur  permet  de  prendre 
un  certain  intérêt  , plus  ou  moins  grand, 
félon  la  longueur  du  terme-,  mais  il  faut, 
pour  autorifer  ces  fortes  d’intérêts,  que  le 
profit  futur  foit  certain  , comme  fi  un  la- 
boureur prêtoit  le  bled  qu’il  va  feraer. 

L’argent  peut  encore  profiter  dans  le  cas 
où  le  contrat  eft  plutôt  une  Ibciété  qu’un 
prêt,  Si  deux  perlbnnes  fe  Joignent  pour 
un  négoce  , où  l’un  mette  Ion  argent , 
l’autre  fon  induùrie  , il  eft*  jufte  que  le 

{)rofir  foit  partagé  comme  la  perte.  Et  c’eft 
e fondement  des  polices  d’afturance  (i)  & 
des  autres  contrats  maritimes»  On  met  de 
l’argent  fur  un  vaHïèau,  à,  condition  de  le 
perdre  fi  le  vaifl'eau  périt  -,  ou  d’en  re- 
tirer un  profit  confidérable , s’il  vient  à bon 
port.  Il  n’y  a point  là  de  prêt  j chacun  de- 
meure propriétaice  de  Ibn  argent.  Ou  fi. 
l’on  veut , c’eft  acheter  le  hazard  & l’ef- 
pérance  -,  comme  fi  l’on  achecoit  le  coup  de 
filet  d’un  pécheur. 

Une  autre  manière  légitime  de  faire  pro- 
fiter l’argent , eft  la  conftitution  de  rente» 


(i)  Police  d’afTurance  , ainfi  appelée  du  latin  foltieeri, 
eft  un  contrat  par  lequel  l’aflurcur  garantit  au  chargeut 
la  valeur  de  (es  marchandl/ès , moyennant  la  rétribution 
convenue  entr’eux.  Vejee^l'Ordonnance de  In  Marine)  iiv» 
lll , tit.  i. 
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On  a douté  quelque  temps  fi  l’églile  pou- 
voit  rautorifet  : & enfin , elle  a été  ap- 
prouvée.  En  effet  , on  peut  vendre  dix  /»  c/V/'r; 
mille  livres  un  héritage  de  cinq  cens  livres  ' 

de  rente , à condition  de  le  pouvoir  rache-  aitr 
ter  à perpétuité , pour  pareille  fomme  de  Caiixti  ni, 
dix  mille  livres  > fans  iàmàis  être  forcé  au 

I rk  . , ' . de  empt.Lonfi. 

rachat.  Pourquoi  donc  ne  poura-t-on j^s  pny.^os. 
auflî  recevoir  dix  mille  livres , & s'obliger  à 
payer  tous  les  ans  cinq  cens  livres  de  rente,  ... 
en  hypotéquant  cet  héritage  , ou  (i'^qtres 
encore , ou  des  meubles  de  grande, valeur , 
fi  l’on  n’a  point  d’immeubles  : enfin , en 
donnant  au  créancier  Ces  furetésî  Voila  la^, 
conftitution  de  rente , qui  diffère  effèntiel- , 

Icment  du  prêt , en  ce  que  le  fort  principal  , 
eft  aliéné  à perpétuité  , fans  qu’il  y ait  aü- . 
can  droit  de  le  répéter,  tant  qu’il  y a.fure-,» 
té  (i)  pour  le  payement  des  arrérages. , , 


(t)  La  Hireté  eft  léputéé  diminuée,  lorfque  le  débi- 
teur de  la  tente^vend  quelqu’un  des  héritages  par  lui’ 
hfpotéqués  à la  rente  , &c  que  l’acquéreur  fait  un  dé- 
cret volontaire  , pour  purger  les  hypotéques , ou  .lotf- 
qu’on  fcclle  de  nouvelles  provifions  d’un  office  hyporéqué,' 
à là  rente  ; car  le  Iceau  purge  les  hypbtéqnesv,  comme' 
le  décret.  Dans  tous  ces  cas,  le  créancier  de  la  rente  peut 
exiger  Ibn  rcmbourlement  ; mais  lêulèmcnt  (ur  lé  pris* 
de  l’héritage  vendu  pat  décret,. ou  fur  le  prix  de  l’offîca,. 
St  non  fur  les  autres  biens  du  débiteur  , parceque  ceux- 
cldemeurent  toujours  hypotéqués  au  créancier.  L’on» 
juge  néanmoins  que  le  fils  ou  le  gendre  du  débiteur,, 
qpi  Ce  font  pourvoie  de  fon-office,  ne  Ibnt  pas‘-tenus  dei 
réinbourfer , parceque  celui  qui  prête  au  pete  eft  cenfé.- 
ffwx.  à'  L’eafaut..  ' 
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1^0  Tkst^tutioît 

— On  permet  auffi  les  rentes  viagères  5Î- 

A.*»,  xin.  fonds  perdue  Je  donne  dix  mille  livres  à 
un  hôpital  (i) , à la  charge  de  recevoir  mille 
livres  par  an  mU  vie  durant.  C’eft  une  do- 
nation à condition  onéreufe  V ou  fi  Ton 
veut  ) une  vente  d’un  gain  fortuit  puifque- 
]e  puis  mourir  le  lendemain.  Un  autre  trafic 
permis  , & oui  lemble  approcher  le,p>Ius 
de  rulure  » en  celui  des  monts  de  piéte*- 
On  les  nomme  ainfi , parcequ  ils  font  éta- 
en  faveur  des  pauvres,  qui  y trouvent 
un  fecoürs  prompt  & alluré  dans  leurs^  be-* 
foins.  Ce  font  des  bureaux  oii  l’on  prete  à: 
tous  venans  des  fommés  qu  ils  demandent 
à' proportiort'de  la  valeur  des  gages  quils^ 
apportent.  S’ils  les  retirent  dans  le  terme 
convenu  , ils  payent  , outte  la  Ibmme 
tju’ils  ont  empruntée  , une  taxe  modique 
pour  lefe  frais*  du  buftau , les  falaircs  des- 
commis , & la  confcrvation  des  gages.  S’ils- 
Oc  Içs  retirent  pas  apres  un  certain  temps  » 
on  les  vend-,  & après  avoir  retiré  la  fomme- 
ptêtée  & la  taxe , on  rend  le  ftfte  du  prix. 
3UX  parties.  Il  y a de  ces  monts  de  piété  em 
Italie  (z)  & en  Flandre.  En  général , on  ne- 


iiiàt 


f . 

'10  Un  édit  du  mois  d’AoÛt  , défend  aux  hôpî- 
d’ernDrunter  à rente  viagère  , a l’exception  de- 


^'«ôtel.DTeuTdeFHôpltal  général  & de  celui  des  Incu- 


*nbl 


AU  Droit  EccrESiAsrrQUE.  151 

doit  pas  légèrement  condamner  les  corn  ?*?**7'— ^ 
trars  approuvés  par  les  loix  des  princes  cuap.  xiii. 
chrétiens , ou  par  des  coutumes  immémo- 
riales « fans  avoir  bien  pefé  l»s  raifbns  de 
l’utilité  publique , & bien  examiné  les  prin- 
cipes de  la  jurifprudence.  C’eft  ôter  à un 
homme  le  lien , que  de  lui  perfuader  une 
rellitution  qu’il  ne  doit  pas. 

Mais  d’ailleurs  les  moyens  de  faire  pro- 
fiter l’argent , qui  font  approuvés  dans  le 
tribunal  extérieur,  ne  le  font  pas  toujours 
dans  celui  de  la  conlcience.  Les  loix  civfles 
tolèrent  fou  vent  de  moindres  maux , pour  ' 
en  éviter  de  plus  grands  ; & les  coutumes 
humaines  , quelque  anciemies.  qu’elles 
ibient,  ne  prefcrivent  Jamais  contre  la  loi 
de  Dieu.  Il  faut  fe  délier  principalemem^ 
des  intérêts , qui  roulent  uniquement  fur 
le  lucrum  cejj'ms  & damnum  emergens.  On 
s’y  flate  ordinairement  i & on  eft  en  grand 
danger  de  s’y  tromper , à moins  que  d'être 
bien  perfuadé  de  cette  parole  de  S.  Paul, 
que  ceux  qui  veulent  devenir  riches , s’ex- 
pofent  à de  grandes  tentations  : & de  ce 


• ' ^ 
en  Piance  de  ces  monts  de  piété  ^ comme  il  paioît  pat 

Vne  Déclaration  du  mois  de  Févtiec  1626  , qui  ordonnoit 
rétabliCTeinent  d’un  mont  de  piété  en  chaque  iuâice  om 
il  y a des  commilTaiies  aux  raides-réelles.  Il  y eut , le»' 
Mats  Sciz  Juin  1^27 , deux  Dédaratior.s , portant  dé- 
Ânfesde  mettre  cet  édit  à exécution.  Ksyrtjoly.  des  offices 
de  France  , tom.  II , p.  i5i{o  ]üDiâi»n  de  De  Chailcs 
aà.m<xciiont-de  liété. 
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CUAP.  XIII. 
Matth.  VI. 


Ï5Z  iNSTirUTIOÏT 
^ue  dit  Jefiis-Chrift  même , «ju’il  eff  im* 
poffible  de  fervir  Dieu  & l’imérêt.  Qui  le 
croira  fermement , aimera  toujours  mieux  > 
dans  le  douce , perdre  du  lien , que  de.  pro- 
fiter aux  dépens  d’autrui. 

La  vraie  ufure  eft  le  profit  que  l’on  tire 
d’un  pur  prêt  (i)  -,  enforte  qu’après  le  terme 
échu  ) on  exige  plus  que  ce  que  l’on  a prêté; 
foie  par  obligation , loit  avec  des  gages  ou 
autrement , foit  fous  couleur  d’une  con- 
damnation d’intérêt  , d’une  vente  , d’un 
en'^agement  > ou  de  quelqu’autre  contrat 
permis  : car  il  y a une  infinité  de  moyens 
de  pallier  l’ufure.  Il  faut  toujours  revenir 
au  fond  , & voir  de  bonne  foi  fi  l’on 
cherche  à profiter , ou  feulement  à ne  pas 
perdre. 

L’ufure  eft  donc  défendue  à tous  les 


(i)  C’eft  audl  une  uflirc  rcpréhen{îble  , que  de  fiipa> 
fer  un  intérêt  plus  fort  que  le  taux  permis  par  i*ôrdon> 
nance.  On  no  peut  même  pa»  dans  un  contrat  de  rente 
conftitûée  , uipuler  une  exemption  des  impodtiona 
royales,  lotfque  la  rente  eft  au  taux  de  l'ordonnance, 
pareequ’au  moyen' de  l'exemption  des  impofîtions  , I» 
rente  excéderoit  le  taux  de  l’ordonnance  pendant  que 
ces  impoûcions  ont  lieu.  Il  y a- néanmoins- des  em- 
j>runt$  faits  par  le  clergé  & par  les  états  des  provin- 
ces, dans  lefqaels  le  roi  a permfs  de  ftipiilér  l^èxemp.' 
tion  des  importions  royales  i 8c  par  des  lettres-patente» 
du  17  Juillet  1766  , regiftrées  au  parlement  le  19.  le  roi 
a permis  à toutes  perfonnes  de  ftipuler  l'exemptiou  de» 
impoli tions  royales  dans  les  emprunts  qui  fe  feroienc- 
au  denict  25  » fuivant  l’édit  du  mois  de  Juin  précédent,, 
qui  a>  fixé  à.  ce  denier  fOMt;  l’avcnit k tau&de&  ccmec 
Ac.  iiiuxèu. 
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thrétiens.  Le  troifième  concile  de  Latran 
ordonne , que  tous  les  ufuriers  (èront  pri- 
vés des  laeremens  & de-  la  fépulture  ecciè: 
fiaftiqae,  & que  perfonne  ne  recevra  leurs 
oblations.  Le  deuxième  concile  de  Lyon 
défend  de  les  loger ou  de  leur  louer  des 
maifon9i(i).  Iis  ne  font  pas  feulement  obli- 
gés à reftitution-,  mais  encore  leurs  enfàns 
& tous  leurs  héritiers.  L’ufure  eft  détendue 
plus  rigoureulèment  aux  clercs  , comme 
devant  être  plus  définréreflés  que  le  com- 
mun, des  chrétiens  , & plus  éloignés  de  tour 
gain  fordide.  Le  concile  de  Nicée  ordonne 
que  les  clercs  ufuriers  foient  dépolés  : ce 
qui  dans  les  fiècles  fuivans  a été  confirmé 
par  plufieurs  canons  , & on  y a ajouté  la 
perte  des  offices  & des  bénéfices- 

Le  crime  de  faux  devint  fréquent  de>- 
puis  qu’il  fut  ordinaire  de  faire  venir  de 
Kome  des  lettres  de  grâce  ou  de  juftice. 
On  le  voir  pat  les  conftitutions  d’inno- 
cent III  *,  entr ‘autres  par  celle  qiri  con-' 
damne  ceux  qui  fabriquent  de  faulïès  bul- 
les à l’excommunication , & à la  ^ertc  des 
bénéfices  ceux  qui,  s’en  aident.  L etablifle- 


Chap.  xui, 

C.  3.  de  ufuri 

24.  î- 5. 

C.  t.  de  ujur} 
in  6. 

14.  q.  6,  tu* 

noi $.  de ufuTi- 

14.  q.*.c. 
Nec.  hec.  en 
S..  Letnt, 


C ir. 

40.  difi^,  47>. 
per.  twti. 


Cap.  7.  #• 
crim,  falj.~ 


([)  Le  concile  tenu  à Coya&>  diocèfè  d’Ovicdo  , en^ 
Efpagne  ) l'an  1050,  défend  aulO  aux  chrétiens  de  logée 
ou  manger  avec  les  Juifs. 

Ce  fut  aufll  principaiement  à caufe  de  leurs  tifures 
^e  les  Juifs  furent  chalTés  pluHeuis  fois  de  Fiance«  âce 
eadeiaiez  lieu  ibu&.Chaiies  VI- 
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mène  des  banejuiers  expéditionaires  (i)  si 
Chap,  XIII.  rendu  ces  faliitîcations  difficiles  & rares* 
Je  nç  vois  rien  de  particulier  à dire  des 
autres  crimes.  L’églile  condamne  ceut  ce 
. ' ■ qui  eft  contraire , non-feulement  à la  loi 

xiij.  Dieu , mais  à celle  des  hommes  : puiD 
que  la  loi  de  Dieu  nous  ordonn*  d’obeir 
aux  puiffances  fouvetaines  (i). 


(1)  Au  commencement  , c’etoient  de  fîmples  ban- 
quiers Ôc  autres per/bnnès  iâns  qualité,  qui  s'entremet»- 
toient  pour  faire  venir  les  bulles  de  Rome  &c  des  léga- 
rions.  Henri  II , par  fon  £Jtt  du  moû  de  Jnin  1,550 , ap- 
pelé communément  l’Edit  des  petites  dates,  ordonna 
que  ces  banquiers  & autres , qui  s’entremétoient  dans 
le  royaume  pour  faire  venir  ces  fortes  d'expéditions  * 
prèreroient  ferment  devant  les  juges  ordinaires  du  lieu 
de  leur  demeure , de  bien  & loyaument  exercer  leut 
état  ; & défenfes  furent  faites  à tous  ecclédafiques  de 
s’entremettre  pour  ces  expéditions.  L’etablilTcment  des 
banquiers  expéditionaires  en  titre  d’olHce  , fut  tenté 
en  1553  , 1603 , 1615  , 1633  > 1^55  s & enfin  confom- 
mé  éc  exécuté  par  un  Edit  du  mois  de  Mars  1673. 

(2)  L’églilè  punit  en  outre  dans  lès  minillres  tous  les 
délits  ecclefialHques , c’eft- à-dire,  ceux  qui  font  parti- 
culiers aux  eccléfialriques , Icfquels  , attendu  leur  état,- 
font  obligés  de  menée  une  vie  plus  régulière  que  les 
ieculicrs. 
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CHAPITRE  XIV. 

Dh  Délit  commun  & du  Cas  ^rivilé-^ 

gié  (r).  • ■ ■ 

L ’eg Lï  s E n’avoit  point  d’autres  erimes  à 
Juger  du  commencement , que  des  crimes 

f)urement  eccléfiaftiques  ( 2,  ) , parceque 
es  chrétiens  ne  commettoient  point  de 
crimes  fujets  à la  vengeance  publique.  S’il 
y en  a dans  vos  prifons , difoit  Tcrtullien , $\ 

ils  ne  font  accules  que  d’être  chrétiens  : ou 
s’ils  font  accu fés  d’autres  chofes,  ils  ne  font  - 
plus  chrétiens.  Ce  qu’il  dit  de  tous  les  chré- 
tiens , le  doit  entendre  à plus  forte  raifon  . 
desclencs,  que  l’on  choiliüoit  toujours  en- 
tre les  plus  parfaits.  S’il  y en  a voit  un  qui' 
tombât  dans  quelque  crime , & ne  voulut 

{>as  fe  foumettre  a la  fainte  difcipline  de  . 

’églife,  pour  faire  une  férieulè  pénirence  ; 
il  avoir  toute  liberté  de  retourner  au  pa- 


(1)  Voyez  la  définition  que  Ton  a donnée  ci-devant, 
-de  l’un  8c  de  l’autre  , chap.  l , de  cette  partie , aux  notes. 

(2)  Par-  le  terme  de  trimet  purement  eceléjidjiiqnes  , 
on  n’entend  ici  que  les  contraventions  où  les  clercs  peu. 
vent  tomber  contre  les  règles  & les  devoirs  que  les  ca- 
nons > 8c  les  décretsdes  (buverains  pontifes»  ont  attachés- 
à- leur  caraéière  ; à la  différence  des  délits  qui  peuvent, 
être  commis  par  des  laïcs  , comme  par  des  eccléfiafti- 
ques y que  l’on  appelle  délits  communs  ou  cas  privilégiés 
félon  qu’ils  intéreflènt  la  juiIlîUâion-ecckfiaftiquc, 
Ia.>pftlce:xoyal&.. 
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15^  iNSTITUTrOïT' 

ganifme,  oi\  il  rrouvoit  toutes  fortes  d’a- 
vantages temporels  •,  ainll  il  ne  deshonoroits 
plus  l’églife. 

Les  privilèges  que  les  empereurs  chré- 
tiens cTonncrent  aux  évêq.ues  & aux  clercs 
ne  changèr^it  rien  à la  pourfuite  des  cri- 
mes publics.  Les  évêques  pouvoient  ren» 
dredes  fentences  arbitrales,  du  conlènte- 
ment  des  parties  , mais  eu  matière  civile 
feulement.  Les  clercs  & les  moines  n’a- 
VDÎent  que  leurs  évêques  pour  juges,  dans 
les  matières  pécuniaires.  Pour  les  crimes 
civils , c’eft-à-dire , fujets  aux  loix , févêque' 
& le  juge  féculier  en  jugeoient  concurrem- 
ment. Si  l’évêque  en  connoiflbit  le  pre- 
mier , ildépolbic  le  coupable , puis  le  juge 
féculier  s’en  lâifîfïbit  *,  fi  ce  juge  avoir  pré-  • 
venu,  il  renvojroit  le  coupable  à l’éve^que 
pour  être  dépofé  , avant  1 exécution.  Tel 
étoit  le  droit  de  Juflinien  (i).  Pour  les  cri- 
mes eccléfiaftiques , les  clercs  n’étoient  ju- 
gés Que  par  les  évêques.  On  làvoit  que 
réglile  abhorre  le  fang  , & on  voyoit  tous- 
ies  jours  les  évêques  intercéder  pour  les 


(i)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  livres  de  Juf- 
tinien  tombèrent  dans  l’oubli  prefcjue  auflitôt  après  le- 
décès  de  cet  empereur;  le  code  Théodofien  fut  leul  ob- 
fcrvé  julques  vers  le  milieu  du  douzième  llècle,  où  leS' 
pandcAes  de  J uftinicn-,  qui  avoient  été  long-temps  per- 
dues, furent  enfin  retrouvées  î ce  qtii  fit  auflî  recourir 
an  code  du  même  empereur.  On  n’enfèignoit  même 
Baris.  que  Te-  droit  canon  jurqu’en  1679  aioü  q^’on-ra. 
(»brei:y«  ci.devant.. 
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icrîminels  les  plus  étrangers  à 1 eglife  , afin 
de  leur  fauvei  la  vie  : ainfi  on  n’avoïc  gSrde 
de  leur  laifièr  la  punition  entière  de  leurs 
clercs,  s’il. y en  avoir  d’aflèz  malheureux 
pour  commettre  des  crimes  dignes  du  der- 
nier fupplice  : on  auroit  craint  de  laiffer  ces 
crimes  impunis.  Il  eft  vrai  que  les  canons 
défendoient  aux  clercs  d’intenter  aucune 
aiflion  devant  les  juges  féculiers , & plus  au 
criminel  qu’au  civil  ^ parceque  le  defir  de 
vengeance  eft  plus  contraire  à l’Evangile , 
que  refprit  d’intérêt.  Mais  nous  ne  voyons- 
rien  dans  les  fept  ou  huit  premiers  fiècles 
pour  ôter  aux  juges  féculiers  la  punition 
des  clercs  malfaiteurs , fi  ce  n’eft  des  évê- 
ques, dont  la  dignité  attiroit  un  refpeéb 
particulier  , & qui  rarement  tomboient 
dans  des  crimes.  Enfin , la  maxime  s’établit 
en  vertu  des  fauftes  décrétales  (i)  , que  les 
laïcs  ne  dévoient  prendre  aucune  con- 
noilïànce  des  affaires  des  clercs , ni  de  leurs 
mœurs  *,  & ce  fut  le  principal  fujet  de  la 
perfécution  que  fouftrit  S.  Thomas  de  Cau- 
torberi. 

Ainfi  la  difcipline  s’étant  relâchée,  &.  les 
crimes  n’étant  plus  rares  chez  les  clercs . 
l’effet  le  plus  fenfible  du  privilège  clérical, 
fut  de  mettre  les  coupables  à couvert  des 


(1)  La  colleûion  de  ces  faulTes  porte  le 

nom  d’ifidore  Mereator  que  l’on  croit  Eipagnol.  Elle 
fut  tépandue  en  France  pat  Riculfe  , aichevcqtie  dc 
Jdayeuce , lequel  mourut  ca  8 14. 


Ch  AP.  XIV. 


Cane 
c.  9- 

Ü»ribt  Jll. 
f.  9. 


Vira  qHiirif  t 
I . t.  14.  Hifi,. 
eerltf.  liv. 

IXXl.c.  6. 


^r^p.  XIV.  » *r  *«  juillet.  Kjuc  ac5  pi, 

X,di^.P.Scr.  Pierre  de  Cugnères  (i),  étoit  que  ceux  qui 
vouloient  commettre  de  grands,  crimes 
' - auparavant  la  tonfure  (z) , pour 

saflurer  l'impunité.  Il  y a un  exemple  fa- 

prévôt  de  Paril  de  Tigouvifle  (,). 

pafq>*ifr  1.^9.  fijt  prive  de  fa  charge , & obligé  à une 

réparation  , pour  avoir  condamné 
oc  tait  exécuter  à mort  deux  écoliers  con- 
vaincus de  larcins,  nonobftanr  le  privilège 
clérical.  Cependant  on  fe  plaîgnoit , que  les 
juges  d eglife  faifoient  peu  de  juftice  des 
crimes  : qu’ils  fe  contentoienr  de  péniten- 
ces légères  : qu’ils  n’abandonnoient  prêt 
que  jamais  les  coupables  au  bras  féculierj 
- & qu’à  Rome  on  obrenoit  facilement  des 
abfoluti&ns  3c  des  réhabilitations. 


Institution  ' ' 

XIV.  la  Juftice.  Une  des  plaintes  de 

r.  Pierre  de  Cuanèrp'ç  «iroîi-  • 


Les  juges  laïcs  crurent  donc  être  obli- 
gés , pour  maintenir  la  fureté  publique , 
d’excepter  les  crimes  les  plus  atroces , St 
en  prendre  connoiffance , au  moins  con- 
jointement avec  le  Juge  d’églife  -,  & c’efl: 
ce  qu’ils  nommèrent  Cas  frivilégiés.  Car 


(i)  Il  vivoit  au  commencement  du  quatorzicméfiè- 
<Ie. 

. (z)  On  voit  par  là,  qu’au  commencement  , tous  Te» 
çiercs,  même  ceux  qui  n’avoient  encore  que  la  ronfurc, 
jouiflbient  du  privilège  clérical  ; mais  cela  fut  depuis 
ïeftreint  ,^^me  on  l’a  dit  ci  devant  dans  une  note  qui 
eli  au  conjpncemenc  du  ch.  V. 

(5)  Ce  rot  en  1407  que  cela  atriva  , l’univerfité  qui 
avoit  alors  fes  /uges  particuliers , s’érant  plaint  de  ce  que 
}’’OQ  avoit  donné  atteinte  à fon  püvilege. 
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comme  le  privilège'  clérical  avoir  palTé  en 
droit  commun  , on  regarda  comme  un 
privilège  cette  reftriètion  que  l’on  y appor- 
ta-, quoiqu’on  effet  elle  ramenât  l’ancien 
droit  commun  (i). 

Il  y a plus  de  trois  cens  ans  que  la  tiif- 
tinètion  du  délit  commun  & du  cas  privilé- 
gié eft  établie  -,  & toutefois  on  ne  convient 
pas  bien  encore  de  la  qualité  & du  nom- 
lîre  des  cÊ  privilégiés.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foient  les  cas  royaux  -,  d’autres 
y comprennent  tous  les  crimes  atroces  j 
principalement  ceux  qui  emportent  atten- 
rat  contre  l’autorité  publique , comme  port 
d’armes  , faufle  monnoie  (z) , rébellion  à 
juftièe.  Enfin , fuivant  la  prétention  des  ju- 
ges laies  , le  délit  commun  fe  réduit  aux 
cas  l^ers , comme  des  injures  verbales , & 
aux  crimes  purement  eedéfiaftiques  -,  c’eft- 


(i)  Il  eft  certain  que  ce  n’eft  point  par  privilège 
que  le  juge  royal  prend  connoifl'ance  des  délits  des  ec- 
eléfiaftiques  , que  l’on  appelle  improprement  pwW- 
Ugiés  ; car  toutes  les  juftices  étant  émanées  de  celle  du 
roi , la  connolftance  des  cas  privlvilégiés  n’eft  dans  le 
' vrai  que  la  portion  de  la  juftite  ordinaire  que  le  toi  a ré- 
fervée  à fes  juges , & qu’il  n’a  pas  pu  démembrer  -,  & ce 
n’eft  au  contraire  que  par  démcmorement  de  la  juftice 
loyale , & par  piivilége  , que  les  juges  eccléliaftiques 
connoilTent  de  ce  qu’ils  appellent  Délit  commun. 

(a)  Le  crime  de  faufle  monnoie  eft  tel , que  le  juge 
laïc  peut  le  juger  feul , fans  le  concours  du  juge  d’églife» 
fuivant  la  dilpofttion  d’un  édit  de  Henti  II , en  1 549  ; 6c 
un  arrêt  du  confeil  du  20  février  1675.  le  7{ecMeU 
du  Loix  crimiMellei., 


Chap.  XIV. 


Imbert-  inft, 
tiv,  3.  c.  S. 


Fevret.  tiv, 
S.  c.  2. 


' * 

Institution 

^AP.  XIV. contraventions  à la  difcipline,' 
dont  le  juge  feculier  na  aucun  droit  de 
connoître.  Le  juge  d eglife  connoît  feul  du 
délit  commun.  Quand  il  y a cas  privilégié , » 

" d’églife  & le  juge  laie  font  l’in- 

ftrudtion  conjointement.  On  diftingue 
encore  entre  les  cas  privilégiés  : car  il  y a 
(juelques  cas  atroces , dont  on  prétend  que 
1 énormité  rend  le  coupable  indigne  du  pri- 
’ vilége  clérical  (i).  • " * 

Dans  les  cas  de  renvoi , les  pratiques  ont 
été  differentes.  Suivant  l’ordonnance  de 
Ut»i.  3P.  Moulins  , le  juge  laïc  devoir  connoître 
* d abord  du  cas  privilégié,  puis  renvoyer 
1 aceufé  au  juge  d églife,  pour  le  délit  com- 
mun. Mais  cette  pratique  donnoit  des  fii- 
jets  de  plainte  aux  uns  & aux  autres  juges  r 
d’avoir  empiété  fur  la  jurifdictîon,  ou  d’a- 
voir ufé  de  trop  d’indulgence,  ou  djArqp 
Htlun.iz.  àe  rigueur.  C’eft  pourquoi  ledit  de  Me- 
lun (2)  ordonna  , que  1 up  & l’autre  juge 


(t)  Les  clercs,  qui  ne  portent  pas  l’habit  de  leur  état , 

qui  le  marient , qui  s’adonnent  au  trafic  ou  négoce , qui 
font  {>rofefljoh  des  armes , ou  qui  exercent  quelque  mé- 
tier vil  ôc  mercenaire , ne  doivent  point  jouir  des  privi- 
leges  de  la  clericature  : chh.  fin.  extm  de  vita  ^ honefi.'  ' 
cler.  cap.  i.  de  cleric.  tonjug.  in  6®.  Cmcile  de  Trente, 
SclT.  27,  ch.  6.  Biuneau-,  Obfiervat.  Crimin.  tit,  2.  m4- 
xime  7 ôc  8 . 

(i)  Cet  édit  fut  donné  à Paris , par  Henri  III , au  mois 
de  Février  1580.  Il  a été  furnommé  TEdit\Ae  Melun, 
pareequ’il  fut  fait  fur  les  plaintes  & remontrances  d» 
derge  de  France,  affcniblé  pat  perniUlîon  du  loi  enJ* 
vuJe  de  Mclua. 
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inftruiroiem  conjoinrement  le  procès  -,  & .li'.-li-'..  " 5 
<jue  chacun  enfuite  donneroir  fon  juge- 
ment  féparé.  Ainfi , ils  rendent  témoignage 
à la  conduite  l’un  de  l’autre. 

Mais  comme  l’ancienne  pratique  duroit 
encore  en  quelques  lieux , elle  a été  abolie 
par  l’édit  de  Février  1678,  confirmé  par 
déclaration  de  Juillet  1 684.  Suivant  ces  der- 
nières ordonnances , l’édit  de  Melun  doit 
être  exécuté  par  tout  le  royaume  *,  & 1 in- 
ftrudion  des  procès,  pour  les  cas  privilé- 
giés, fe  fair  conjointement  par  les  juges 
d’églife  & par  les  juges  royaux , qui  font 
tenus  pour  cet  effet  a aller  au  fiè^e  de  la 
jurifdiétion  eccléfiaftiqiie  ; fi  ce  n eft  que 
l’ofticial  veuille  fe  tranfporter  au  fiége  royal, 
pour  le  bien  de  la  juftice  , comme  pour 
éviter  de  faire  transférer  le  prifonnier.  L’un 
& l’autre  juge  doit  rédiger  les  dépofitions 
des  témoins , les  interrogatoires  & tout  le 
lefte  de  l’inftruétion , dans  des  cahiers  fé- 
parés , chacun  par  fon  greffier , afin  de  ju- 
ger chacun  fur  fes  procédureç  : fi  ce  n’eft 
que  l’un  d'eux  ait  commencé  lÜnftruétion 
leul.  Car  comme  on  ne  voit  la  qualité  du 
crime  que  par  les  charges , l’official  peut 
d’abord^informer  *,  puis  appeler  le  juge  laïc, 
pour  le  cas  privilégié.  De  même  le  juge 
royal  peut  informer  , avant  que  l’aceufé 
ou  le  promoteur  demande  le  renvoi  en 
cour  d’eglile , pour  le  délit  commun*  Si  le 
procès  s’inffruit  en  un  parlement,  on  n’/ 


.14^  InSTITüTI  ON' 

,^^**"*^  appelle  point  rofficial  : mais  levêquefùpé- 
•Chap.  XIV.  accufé,  elt  tenu  de  donner 

fon  vicariat  à un  des  confeiJlers- clercs  du 


parlement.  Tel  eft  l’ufage  de  France,  pour 
es  procès  criminels  des  eccléfiaftiques  (i). 


CHAPITRE  XV. 

Des  Jugemens  criminels  en  général. 

Tou  T ce  que  nous  voyons  dans  lanti- 
quité , touchant  la  forme  des  jugemens  ec- 
clélîaftiques , regarde  la  condamnation  des  * 
coupables,  qui  enfeignoient  une  mauvaife 
dodtrine , ou  fcandaliloient  leglilè  par 
leurs  mauvailes  mœurs  en  un  mot , ce  que 
nous  appelons  aujourd’hui  le  criminel.  Pour 
les  matières  civiles.,  Téglilè  n’en^onnoif- 
foit  que  par  arbitrage.  Mais  de  tout  temps , 
elle  a eu  droit  d’impofer  des  pénitences  fa- 
lutaires  à ceux  qui  fe  font  accufés  de  leurs 
fautes  •,  & même  de  châtier  ceux  qui  les 
nioient s’ils  en  étoient  convaincus  d’ail- 
leurs. On  n’obfervoit  point  d’autres  forma- 
lités dans  les  jugemens  eccléfiaftiques , que 
celles  qui  étoient  abfolument  néceflaires , 

I 4 


(i)  La  forme  dfe  l’inflruftion  conjointe  qui  (è  fait 
pour  le  cas  piivilégté , & les  formalités  qui  doivent  pré- 
céder & accompagner  cette  inftrucHon  , font  expli- 
«quées  par  M.  de  Vouglans, 'dans  fon  traité  intitulé,  l?>/- 
*rijnin«ile  f 3,  tit».$,  ch.  2.  li  . I 
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pourvue,  pas  juger  fans  connpilTance  de. 
caufe.  ,On  gardoic  fur-tout  les  règles  mar- 
oûées  dans  .récriture:  de  ne  recevoir  pas 
.fecilenient  les  accufations , principalement 
contre  les  prêtres  & les  évêques  -,  puifque  la 
préfomption  étoit  pour  eux , vu  la  circonf- 
•peétion  que  l’on  apportoit  pour  les  bien 
•choifiç  : de  ne  croire  que  ce  qui  étoit  prou- 
.vé,  ap  moins , par,  deux  pu  trois  témoins  : 
de  punir- les  faux  témoins  fuivant  la  loi  du 
lalion  , c’efi  à-dirp  , dp  la  même  peine  qqe 
J’accufë  aiiroit  fbufferte  : de  reprendre  & 
corriger  publiquement  les  coupables,  afin 
de  donner  de  la  terreur  aux  autres.  On  np 
5’en  tenoit  pas  à la  rigueur  des  règles  ^ mais 
jon  examinoit  foigneufement  la  qualité  des 

{)erfonnes , les  açcufateurs  , les  accufés , 
es  témoins  ’,  quelle  étoit  leur  vie  & leur 
réputation  -,  de  quel  efprit  ils  paroifloient 

f>ou(ïés  dans  l’aftaire  préfente.  Toutefois 
es  Juges  fe  donnoient  de  garde  de  ne  pas 
tomber  dans  la  préoccupation  & l’accep- 
tion doi  perfonnes  > fi  condamnées  dans 
récriture  *,  & fe  .repréfentoient  qu’ils  fe- 
roient  jugés  comme  ils  auroient  jugé  les 
autres.  Voila  les  faintes  règles  (^ue  les  évê- 
ques fe  propofoient  dans  leurs  jugemens  : 
ils  ne  regardoient  les  jugemen^  leculiers , 
que  pour  imiter  ce  qu’ils  avoient  de  meil- 
leur , & (è  fouvenoient  toujours  qu’ils 
étoient  pafteurs  , Sc  non  juges  ^de  ri- 
(gueuf,  . 


Chap.  XVi 
/ 

I.  Tim.  V, 


lit.  2-  c.  4P. 


Deut.  xxut, 
i;. 

Mat.  xviii, 
16. 

2.  c.  4j. 
Dent.  XIX. 
Ip. 

1. Tim.  v.2oi 
Confi,  ^p,  1, 

Ibid.  f.  41. 

lient.  1. 17; 
XVI.  15, 

Matth.  VII. 

2. 

Confi.  .Ap.  S. 
i7^ 
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Les  procédures  fe  rédüifoient  donc  ^ 
Cmap.  XV.  celles  que  nous  voyons  dans  les  conciles , 
dont  nous  avons  les  aétes  comme  le 
concile  d’Ephèfe  & le  concile  de  Calcé- 
doine. Quelqu’un  fbrmoit  une  plainte , par 
un  libelle  ou  requête  ; l’accule  étoit  cité 
trois  ou  quatre  fois , afin  d’avoir  lieli  de  le 
■ ' défendre.  S’il  refufoit  opiniâtrément  de 
comparoître  , la  contumace  étoit  un  cri- 
me punilTable  des  dernières  peines,  c’eft- 
à-dire,  de  la  dépolîtion  , ou  de  l’excoïTi- 
. municarion.  S’il  comparoilToit , il  étoit  in- 
terrogé & oui  en  fes  défenfes.  On  lui  pro- 
duifoit  les  témoins  & les  écritures  propo- 
fées  contre  lui  : enfin  , les  évêques  ren- 
' . doient  leur  jugement.  Les  notaires  de  l’é* 
glilè,  c’eft- à-dire  , des  diacres  ou  des  lec- 
teurs , exercés  à écrire  en  notes , rédi- 
geoient  fidèlement  les  aétes,  c’eft-à  dire  . 
Je  procès-vetfial  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait 
& dit  par  les  juges  & les  parties  : les  faifant 
parler  diredement , & rapportant  tour  mot 
pour  mot,  julqu  aux  interruptions  & aux 
acclamations.  On  inléroit  dans  ces  actes 
les  pièces  qui  avoient  été  lues  *,  & ils 
croient  conlervés , pour  faire  foi  à tou- 
jours, de  la  régularité  des  jugemens.  Telle 
étoit  lanoienne  forme  des  jugemens ecclé- 
liaftiques. 

On  a toujours  diftingué  le  for  intérieur 
'de  la  confcience , d’avec  le  for  extérieur  ; 
^ on  a attribué  au  premier,  l’impofition 
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des  pénitences , pour  les  péchés  confefles , 
les  abfolutions  facramencelies  & les  indul- 
gences : & au  fécond  > les  crimes  (i)  & les 
peines.  Vers  le  douzième  (îècle,  f étude  du 
droit  civil  fit  emprunter  les  formalités  des 
loix , p«ir  les  appliquer  aux  affaires  ecclé- 
fiaftiques  (i).  Ainfi , on  prit  pour  des  accu- 
fations  en  forme  & des  infcriptions , les 

{plaintes  par  écrit  dont  il  étoit  parlé  dans 
es  canons,  fur- tout  dans  les  fauffès  décré> 
taies  : car  il  faut  avouer , que  Ion  en  a tiré 
la  plupart  des  maximes  fur  lefquelles  eft  fon- 
dée la  procédure  moderne  des  jugemens 
criminels.  Suivant  ces  principes , le  pape 
Innocent  III , dans  le  concile  de  Latran , 
a diftingué  trois  manières  de  pourfuivrc  les 
crimes  : par  acculâtion  (5) , par  dénoncia- 
tion (4) , par  inquifition  (5). 


(i)  On  entend  ici  les  crimes  publics^  fie  les  peines  ex- 
térieures que  le  juge  d’églilè  petit  inâiget  aux  cou- 
pables. 

(z)  Grégoire  IX  dans  Tes  décrétales , traite  de  la  com- 
pétence des  juges  , des  jugemens,  fie  des  crimes.  Plu- 
fieurs  de  ces  loix  ont  été  en  effet  empruntées  des  loix 
civiles  -,  mais  les  eccléûaffiques  ne  fe  xégloient  que  pat 
le  droit  canon. 

(j)  Vaceufatie»  eft , lorfqu’il  y a une  partie  plaignante, 
qui  fe  rend  aceufateut , fie  à la  requête  duquel  le  font  les 
poorfuites. 

(4)  Le  cas  de  BéncncUticn  eft  , lotfque  quelqu’un 
donne  avis  du  délit  au  juge  ou  au  minift  te  public,  fans  le 
porter  partie  civile  : ce  qui  eft  libre  , mais  au  plaignant. 
Auquel  cas , les  pourfuites  fe  font  à la  requête  du  pio- 
motcuc. 

(t)  Ou  tnformtUttn  d office. 

Tome  Ile  G 
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ÎNSTITUTIOV 

Celui  qui  pourfuit  par  voie  d' accufatio» 
doit  être  préfent , la  propofer  par  écrit , &; 
s’ini'crire  folemnellement  dans  les  ad:es  \ fe 
ibumettant  à la  peine  du  talion  (i) , s’il  ne 
prouve  pas.  S’il  prouve  , le  coupable  doit 
être  condamné  ftiivant  la  rigueui^des  ca- 
nons , jufqu’à  la  dépoikion  & la  dégrada- 
tion, s’il  y échec.  C’en:  cette  voie  qui  lemble 
avoir  été  formée  fur  le  modèle  des  loix 
civiles  : auffi  les  preuves  que  l’on  en  rap- 
porte ne  font  tirées  que  des  faufles  décré- 
rales. 

Celui  qui  pourlliit  par  dénomiation , doit 
ofer  auparavant  d’admonirion  charitable  *, 
& n’a  pas  feefoin  de  s’infcrire  folemnelle- 
meiK.  Il  fe  contente  de  donner  avis  au 
juge  du  crime  commis  , & n’a  pas  pour 
but  la  vengeance  publique  , mais  feule- 
ment la  corret^ion  du  coupable  : auŒ  cette 
pourlùite  peut  fe  terminer  à une  peine 
moindre , qu’elle  n’eft  portée  par  les  ca- 
nons. La  loi  de  la  correétion  fraternelle, 

{)orrée  dans  l'Evangile , étoit  entendue  par 
es  anciens  généralement  , & appliquée 


— y».  ' ■ ' _ ' ' I ' I < 

(1)  Cette  peine  étoit  nfitce  en  France,  jufques  daita 
le  treizième  uècle  : mais  cUe  fut  depuis  abolie.  Coquille 
prétend  néanmoins  qu'elle  a encore  lieu  en  matière  de 
faux  & d'héréfie.  D’agttcs  y ajouteirt  le  crime  de  lèze- 
majefté.  Mais  c’eft  improprement  qu’on  applique  en 
ees  cas  le  terme  de  talion , la  peine  n’étant  point  lou- 
/ours  fembl4i|le  au  mal  qui  a été  fait,  mais  ^topoçtionéf 
au  ctiffic. 


AU  Droit  Ecclesiastique.  147 

lux  juges  même  : & les  faulTes  décrétales , CSSSîîsaS 
fur  lelquelles  on  prétend  établir  les  accu-  chap.  xv. 
(âtions  rigoureufes  , ordonnent  de  corn- 
mencer  toujours  par  radmonition  charita-  z.q.z.e.is, 
ble.  Audi  dans  Tufage  > la  voie  d'accufa- 
don  s*eft  évanouie. 

La  procédure  par  voie  Sinquifition  (i)  » 
cft  celle  que  le  juge  fait  de  lui-même , fans 
accufateur , ni  dénonciateur  \ étant  lèule* 
ment  excité  par  la  diftamation,  c eft-à-dire, 
par  la  voix  publique.  Cette  voie  cft  deve- 
nue très-commune  depuis  le  temps  du  con- 
cile de  Latran  , même  dans  les  cours  fécu- 
lières,  qui  ont  emprunté  la  procédure  des 
cours  eccléfiaftiques , pour  le  criminel  aullî- 
bien  que  pour  le  civil.  De  ces  inquifitions 
font  venues  nos  enquêtes , ou  plutôt  infor- 
mations , comme  nous  les  nommons  en 
matière  criminelle  : & Tinquifition  fur  dit 
famation  revient  à ce  que  nous  appelons 
une  information  d'office  : quand  le  juge  le 
trouvant  fur  le  lieu  du  crime  commis , in 
fagranti , entend  fur  le  champ  les  témoins  : 
ce  qui  eft  rare  dans  Tulage. 

On  diftinguoit  une  quatrième  voie  de  D.'e./upetf 
propofèr  un  crime,  par  forme  d' exception  : hude^ctuf. 
comme  la  récrimination  contre  Taccufa- 
teur , ou  le  reproche  contre  un  témoin  ; ^ 


(i)  On  ne  doit  pas  confondre  cette  in<jiiifition  ou  in- 
formation , avec  les  ponrfuites  que  font  les  tiibunaM 
ifinquintion  > dans  les  pays  où  ils  font  établis, 
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alors  il  n’étoit  befoin  ni  d’infcription , nî 
ch\p.  XV.  d’aucune  autre  formalité  -,  puifque  l’accufé 
ne  propofoit  pas  le  crime  , pour  en  poür- 
fuivre  la  vengeance  , mais  pour  le  défend 
dre.  Il  en  étoit  de  même , fi  le  crime  n'é- 
toic  objedé  qu’incidemment  en  un  procès 
civil,  pour  empêcher  que  la  partie  adverlê 
ne  fût  pourvue  d’un  bénéfice.  Mais  ccs 
diftinétions  ne  font  point  de  notre  ufage 
& la  procédure  criminelle  des  cours  ecclé- 
lîaftiques  de  France  , eft  conforme  à celle 
des  cours  féculières , & à l’ordonnance  de 
1 670 , autant  que  le  permet  la  diverfité  des 
perfonnes  & des  matières. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  Procédure  criminelle» 

L A première  procédure  (i)  importante 
eft  l’information,  que  le  juge  fait  d’ordi- 
jiaire  fur  la  plainte  d’un  particulier , ou  du 
promoteur.  Il  n’y  a que  le  promoteur  qui 
puiflè  accufer  & demander  la  punition  du 


' (i)  Toute  procédure  criminelle  commence  par  une 
plainte  , on  par  une  dénonciation.  Sur  la  plainte , le-juge, 
( lorlqu’il  y a Ûeu,  permet  d’informer.  Sur  la  dénonciation, 
le  miniftère  public  rend  plainte  , & requiert  qu’il  {bit 
informé.  L’information  e(l  aufll  quelquefois  précédée' 
de  proces-verbaux  , même  d'interrogatoires , comme  il 
arrive  loilqne  l’accufe  eft  pris  en  flagrant- délit , ou  ai« 
Ictc  à ia  clameur  publique. 
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coupable , pour  le  corriger,  réparer  le  fcan- 
dale , ou  purger  l’églift  d’un  miniftre  in-  Chap.  xVI. 
digne  : les  particuliers  peuvent  feulement 
fe  rendre  dénonciateurs  fecrets , & parties 
civiles  pour  la  pourfuite  de  leurs  domma- 
ges & intérêts.  Encore  faut-il  que  l’accufé 
loir  un  clerc  j ou  ii  c’éroit  un  laïc , & que  • ' 
Tofficial  eût  prononcé  contre  lui  une 
condamnation  d’intérêts  civils  , les  juges 
royaux  prétendroient  qu’il  y auroit  abus.  Fevret  %.e. 
Sur  la  plainte,  le  promoteur  obtient  4-»  , 

permiflîon  d’informer.  Le  juge  donne 
fes  ordonnances  , |)our  affigner  les  té- 
moins, fous  peine*detre  muldés  d’aumô- 
nes , ou  emprifonnés  par  imploration  du 
-bras  féculier.  S’ils  viennent , il  leur  fait  pre- 
mier ferment , & reçoit  leurs  dépofitions. 
L’information  eft  communiquée  au  pro- 
moteur : &■  fuivant  les  charges , il  forme 
fes  conclufîons.  Si  la  matière  eft  légère,  il 
demande  que  l’accufé  comparoifle  pour 
être  oui  -,  ce  qui  tend  à procéder  par  voie 
ordinaire.  Si  Je  cas  eft  grave , le  promoteur 
conclut  à l’ajournement  perfonnel , ou  à la 
prife  dtt  corps  •,  & le  juge  donne  fon  dé- 
cret. Les  juges  d’églife  font , depuis  plu- 
fieurs  fiècles , en  poflêflion  d’avoir  des  pri- 
fons  , & on  a fondé  ce  droit  fur  une  fauflè 
décrétale  du  pape  Urbain  I (i)  : mais  ils  ne  *7-  f-  f- 

* ^ ' ' attend.  13. &• 


(i)S.  Urbain  monta  fur  le  làint  liège  i’an  2Z)  j mais  on 
Jkit  que  les  fauH'es  déuétaies  ne  furent  publiées  qu’au 
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peuvent  faire  les  captures  de  leur  âutori* 

prétoires'  ou  dans  les 
iert.  3.e.  8.  luaifons  épiicopalcs.  Pour  les  faire  dehors, 
ou  transférer  les  prifonniers , ils  ont  befoin 
du  bras  féculier , & prenoient  autrefois  un 
paréatis  du  juge  royal  *,  mais  ils  n*en  ont 
plus  befoin,  depuis  l’édit  de  165)5  (ï)* 
L’accufé  étant  pris  ou  fimplement  ajour- 
né , doit  répondre  par  fa  bouche  *,  car  on 
ne  fe  défend  point  par  procureur  en  ma- 
tière criminelle.  L’interrogatoire  eft  com- 
muniqué au  promoteur , pour  voir  s’il  y a 
lieu  de  poursuivre  la  procédure  extraordi- 
naire par  récolement  et  confrontation.  Car 
quelquefois  le  juge  ordonne  qu’il  iera  pro- 
cédé par  voie  ordinaire  > comme  en  ma- 


commencement  du  IX  fiècle , 8e  «ju’elles  font  compo* 
fées  de  pafl'ages  du  concile  de  Tolède  en  «7J  , & au. 
très  aftes  pouérieurs  : mais  l’églife  oïdomioit  déjà  plus 
anciennement  la  peine  de  laprilbn.  Le  VIII  concile  de 
Tolède  en  655  , ordonna  que  les  Simoniaques  qui  don- 
neioient  de  l’argent  pour  être  promus  aux  ordres  , ft« 
ioient  dégradés  8c  enfermés  pour  toujours  dans  un  mo- 
nallèxe.  Grégoire  IX , capit.  finali  extra  de  reçttlaribus  , 
parle  du  renfermement  des  réguliers  > pour  les  obliger 
de  faire  pénitence , in  locis  competentibus  f ü cela  peut 
fe  faire  uns  Icandale , fînon  dans  quelque  mailbn  reli- 
gieulè  du  même  ordre. 

(i)  Cet  édit  porte  que  tes  lèntcnces  8e  jugemens  fii- 
jets  à exécution  J 8e  les  décrets  décernés  pat  les  juges 
d’églife , feront  exécutés  en  vertu  dudit  réglement,  làns 
qu’il  Toit  bcfoiil  de  prendre  pour  cet  eÉFct  aucun  parea^ 
tis  des  juges  royaux  , ni  de  ceux  des  ftignçurs  ayant 
juAice  J auxquels  l’édit  enjoint  de  donner  main-forte  , 
8c  tout  aide  8e  lècours , dont  ils  feront  requis,  iâat 
pieodie  aucune  coiinoUTanfc  des  jugemens. 
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tière  civile  ( i ).  Mais  fi  la  matière  eft  grave , 

{bit  que  l’accufé  dénie,  ou  qu’il  confeflè » chap.xyi. 
le  juge  doit  ordonner  que  les  témoins  le- 
ront  récolés  & confrontés.  Le  récolement 
fe  fait , pour  voir  s’ils  perfiftent  dans  leurs 
dépofitions  ^ ou  pour  les  faire  expliquer, 
s’ils  n’ont  pas  parlé  aflTez  clairement  : la 
confrontation  (2),  pour  voir  s’ils  connoif-  C.cùm.cUm: 
fent  l’accufé,  ou  s’ils  lui  foutiennent  en  face  J*’ 
cé  qu’ils  ont  dit  contre  lui  : & pour  lui 
donner  moyen  de  fon  côté  de  reprocher 
les  témoins.  Car  c’eft  à la  confrontation 
qu’d  le  doit  faire , avant  que  d’avoir  oui  la  .* 
lecture  de  la  dépofition.  Toutefois  , s’il  a 
preuve  par  écrit  des  reproches , il  peut  les 
propofer , même  ^rès  la  confrontation , 
en  tout  état  de  caufo.  On  n ’{||>oint  d’égard  Ordtn-  crim» 
aux  reproches  généraux  : mais  fi  l’accuie  xv.  <riv 
articule  des  faits  précis  8c  concluans  , le 


(i)  La  réception  en  procès  ordinaire  n’a  lieu  que 
quand  les  parties  font  expreflemcnt  renvoyées  à fins' 
civiles,  & qu’à  cet  effet  les  informations  font  converties  > 
en  enquêtes.  Car  il  i’affatic  eft  (împlement  renvoyée  à 
l’audience  , elle  n’eft  pas  pour  cala  civilifée  , & les  in< 
formations  ne  ceftent  pas  d’être  pièces  fecretes  julqu’à 
la  plaidoirie. 

(z)  I«’on  confronte  au(&  les  accules  les  uns  aux  au> 
très  ; mais  on  ne  confronte  pas  les  témoins  aux  témoins  ; 
ce  feroit  ôter  à l’accufé  les  moyens  de  le  juftifîer  , en 
empêchant  les  çontradiéUons  où  les  témoins  peuvent 
tomber  dans  leurs  depotttions , étant  entendus  féparé* 
ment  , au  lieu  que  s’ils  étoient  confrontés  , ils  pou- 
# xoient , étant  de  mauvaife  foi , s’arranger  fur  ce  qu’i^ 
«Qudioicnt  dire  pour  perdre  l’accufé. 
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poura  enfuité  Jui  en  permettre  îsl  ' 

cHAr.  ivi.  preuve. 

Après  la  confrontation  , le  procès  eft 
inftruit , & doit  être  communiqué  au  pro- 
moteur , pour  prendre  Tes  conclufions  défi- 
nitives. Il  peut  toutefois  prendre  encore  des 
conclufions  préparatoires,  pour  demander 
, quelque  addition  d’information , ou  per- 
quifition  d un  témoin , ou  que  l’accufè  Ibit 
Niidei.  tp,  appliqué  à la  queftion.  L ulàge  de  la  queÂ 
tion  par  les  tourmens , autrefois  inconnu 
dans  les  tribunaux  eedéfiaftiques , comme 
1.  tenant  trop  de  la  rigueur  des  jugemens  fc- 
. culiers , s y efl:  introduit  depuis  environ  cinq 

sns  (i) , & les  juges  laïcs  ne  leur  dif 
112.  pntent  pas  ce  droit.  Mais  les  officiaux  nen 
F^vret.  *. iifent  plus  e®^rance  (2).  Peut-être  le  péril 
de  tomber  en  irrégularité , par  l’eflufion  de 
Jang,  ou  même  par  la  mort  du  patient, 
a t-il  contribué  à l’abolir  (5).  Quand  le  pro- 


(1)  Q_uelques  auteurs  tienttent  que  cet  ufage  ne  s’in- 
tioduifit  dans  les  officialicés  du  royaume  , que  dans  le 
ipuatorzièmc  fiècle.  Joannes  Galli  & Brodeau  le  donnent 
■ entendre. 

(2)  Brodeau  dit  avoir  vu  dans  la  chapelle  de  l’officialité 
de  Paris,  les  boucles  & les  anneaux  de  fer  dont  on  fe 
fervoit.  L'ordonnance  criminelle  exclut  implicitement 
les  iuges  d’églilè , de  pouvoir  ordonner  la  queftion  , ne 
Je  permettant  aux  /uges,  que  guand  ily  a preuve  confi- 
dérable  contre  l’accufé,  d’un  crime  qui  mérite  peine  éte 
xnort.  Je  tit.  19  , art.  i. 

(3)  La  véritable  raifon  qui  a dû  faire  abolir  Tufage  de 

Ja  queftion  dans  les  officialités , eft  que  l’ordonnance  de  ^ 
fit.  19,  veut  que  J’on  ne  puiffe  appliquei 
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tnotear  a donné  fes  cotklufîons  définitives , 
il  n’y  a plus  qu’à  juger. 

L’official  doit  fe  faire  affifter  de  confeil , 
autant  qu’il  eft  poffible  , pour  juger  avec 
plus  de  fureté  & d’autorité  -,  comme  de 
prêtres  gradués  & inftruics  des  affaires , ou 
de  juges  d’un  ficge  royal , ou  d’avocats.  S’il 
ne  s’en  trouve  pas  au  lieu  de  fa  réfidence , il 
peut  s’en  paiTer  : car  il  eft  lèul  juge  dans  le 
tribunal  eccléfiaftique  (i).  La  fentencedoit 
être  rédigée  par  écrit , & enfuite  pronon- 
cée à l’acculé , & même  lignifiée  -,  afin  qu’il 
puille  appeler  , li  bon  lur-lèmble.  S’il  le 
trouve  innocent , il  doit  être  renvoyé  ab- 
fous , ce  qui  emporte  dépens , dommages 
& intérêts  (i)  : ou  bien  il  fera  déchargé  de 
l’accufation , ce  qui  emporte  feulement  les 
dépens.  Si  l’accule  eft  trouvé  coupable , la 
lêntence  doit  exprimer  premièrement  le 
crime  dont  il  eft  convaincu , puis  la  peine  ; 
ou  bien  fans  fpécifier  le  crime,  on  le  con- 
damne pour  les  cas  réfultans  du  procès. 
Voila  quelle  eft  la  fuite  ordinaire  de  la  pro- 
cédure criminelle  en  cour  d églife. 


Chap,  xwi 


queftion  , que  quand  il  f a pieuvre  conlidérable  du  crf. 
me,  qui  luéiite  peine  de  mort,  que  les  juges  d’é' 
glife  ne  peuvent  en  aucun  cas  condamner  à mort. 

(1)  Comme  U ne  peut  condamner  à raoit , U ii’cft  pa» 
extraordinaire  qu’il  puiffe  juger  feul. 

(z)  Lotfqu’il  y a un  dénonciateur  ou  un  accufireur 
qui  s'eft  porté  partie  civile;  car  l’on  ne  prononce  poinx 
de  dépens  ni  de  dommages  bt  intérêts  contre  le  ml> 
tiSLkic  public  , lors  même  n’obtient  pas  à Tes  fins.. 
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Mais  il  peut  arriver  plufieurs  incideny^ 
Chap.  XVI.  quj  ei,  changent  Tordre  ou  en  retardent  lé 
cours.  Le  plus  confidérabie  eft  la  conni- 
lîiace.  Si  Taceufé , étant  ajourné  perfoneL 
lement,  ne  fe  préfènte  point,  1 ajourne- 
ment perfonel  eft  conveni  en  prife  de 
corps.  Mais  fitôt  qui!  a fubi  TinterrogatoL- 
re , il  doit  être  élargi  •,  à moins  qu’il  ne  le 
trouve  plus  chargé  qu’il  n’étoit  par  l’infor- 
mation. Si  Taceufé  veut  fe  repréfenter , & 
ne  le  peut , par  maladie  ou  par  autre  empcr- 
chement  légitime  ; il  doit  faire  propofer 
fon  exoine , c’eft-à-dire  , fon  exeufe  , par 
un  procureur  *,  &•  offrir  d’en  faire  preuve , 
pour  obtenir  un  délai.  Si  celui  qui  eft  en 
décret  de  prilè  de  corps , eft  ablent  & fu- 
gitif*, le  juge  ordonne  qu’il  lèra  afligné  à 
trois  briefs  jours , & fes  biens  faifis  & an- 
notés (i),  avec  imploration  du  bras  fécu- 
lier.  Les  affignations  ou  cris , en  cas  de 
ban  , comme  d’autres  les  nomment  , le 
font  par  le  crieur  juré  (z) , ou  par  un  £er- 


(0  Suivant  la  dernière  Jurifpradence , fe  juge  d'églifc 
ne  peut  pas  ordonner  fa  faifle  & anAotation  des  bien» 
d’un  aceufé  abfcnt;  ôc  quand  il  le  fait , fa  fcntence  eft 
déclarée  abufive.  Il  y en  a plufieurs  arrêts  rapportés 
dans  les  Mémoires  dit  Clergé , toin.  VII.  La  ration  eft  que 
réglifè  n’a  point  de  territoire  materiel  ; elle  n’a  aucune 
puiflancc  fur  les  biens  , mais  feulement  fui  les  perfonnea 
qui  font  foumifes  à fa  itirifdtéllon. 

(:)  Outre  le  crieur  en  titre,  il  y a des  ;utcs-trotn. 
pettes , la  pioclauutioa  ctaoi  aiuioacéc  d’abord  à loade 
uompe> 
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gent , lèlon  les  ufages  des  lieux , au  mar- 
ché  public  ) & devant  la  porte  de  Téglife  : 
ailleurs , on  Te  contente  de  les  faire  par 
affiches,  à la  porte  de  l’officialité.  Les  trois 
citations  folemnelles  rendent  la  procédure 
complette , & font  que  le  contumax  peuç 
être  jugé  définitivement.  Son  opiniâtreté  k 
fuit  eff:  regardée  comme  une  confeffion  ta- 
cite : mais  il  eft  toujours  reçu  à purger  Itt 
contumace , pourvu  qu’il  revienne  dans  les 
cinq  ans  , qu’il  fe  t^tte  en  état , c’eft-à- 
dire , qu’il  encre  en  prifon , & configne  Içs 
dépens. 

Eq  jugeant  par  contumace , on  prononce 
toujours  fuivant  la  rigueur  des  canons.  Le 
premier  jugement  (porte  que  les  défauts 
contumaces  font  déclarés  bien  & duement 
obtenus , contre  un  tel  abfent  & fugitif  ; 

& pour  le  profit , que  le  récolement  vau- 
dra confrontation.  Enfuite  , on  donne  un 
fécond  jugement,  par  lequel  l’accufé  elf 
déclaré  atteint  & convaincu  de  tel  crime , 
avoir  encouru  telle  cenfure , être  privé  de 
Tous  lès  bénéfices  •,  & le  refte  des  peines 
qui  conviennent  au  cas.  Voila  la  procédure 
de  la  contumace  entière  : mais  elle  eft  rare 
en  cour  d’églife.  Comme  il  n y a point  de 
peine  affliâive  , on  ne  craint  pas  tant  de 
s’y  préfenter  : & ceux  qui  font  pourfuivis 
pour  le  délit  commun  limplement , ne  font  j 
pas  d’ordinaire  des  vagabonds  , ni  des  fugi- 
Ûls, 
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^^S?***^  Si  après  l’interrogatoire  d’un  prifonnîer,  • 
Chap.  XVI,  |g  Juge  trouve  la  matière  plus  légère , ou 
au’il  n’y  ait  pas  à craindre  qu’il  sabfente,  • 
il  peut  ordonner  qu’il  fera  élargi , en  bail- 
lant caution  de  fe  repréfenter  toutefois, & 
qualités  qu’il  fera  cité.  Si  en  jugeant  le 
procès , l’accufé  ne  fe  trouve  point  con- 
vaincu i mais  feulement  fufpeà  , on  or- 
donne qu’il  fera  plus  amplement  informé > 
& cependant  l’accufé  mis  hors  des  priions. 
Mais  en  ce  cas  il  dem||ire  reatu , c’eft  à- 
dire , prévenu  de  crime  j & le  procès  peut 
être  continué  •,  c’eft  pourquoi  la  lèntence 
doit  marquer  un  certain  terme , afin  que 
l’accufé  ne  foit  pas  en  peine  toute  la 
vie  (i). 

Les  cas  du  plus  amplement  informé , font 
à peu  près  ceux  où  avoir  autrefois  lieu  la 
purgation  canonique.  Quand  un  évêque  ou 
un  prêtre  étoit  diffamé  de  quelque  crime-, 
par  bruit  commun  , quoiqu’il  n’y  eût  point 
ae  preuve  contre  lui  , quoique  perlonne 
en  particulier  ne  lacculàt  (i) , il  ne  laiflbit 


X*  J*  5* 

J,  &e.  ex 


(i)  Il  7 a néanmoins  des  cas  où  l’on  ordonne  un 
plus  amplement  informé  indéfiniment-,  & dans  ce  cas, 
£ le  procè.  n’ell  pas  jugé  dans  les  zo  ans , ce  laps  de 
temps  met  l’accufé  à couvert  de  toute  recherche  pour 
la  peine  -,  mais  U ne  le  lave  pas  des  foupçons  qu’il  peut 
y avoir. 

(z)  En  effet , l’accufâteur  aroit  anfll  la  liberté  de  faire 
jurer  en  fa  faveur  ceux  qui  croyoient  que  {bn  aceufa^ 
tion  étoit  jufle  ^ Sc  celui  des  deux  qui  avoit  un  plus 
ftand  nombre  de  t6noins , gagnoit  fa  caufe  s enfottç 
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pas  de  devoir  fc  purger,  fuivam  les  ca. 
nons , afin  qu’il  ne  reftât  point  de  tache  à 
la  réputation.  Il  venoit  dans  1 eglile,  & ju-  t.ti.excontt 
roit  fur  les  tombeaux  des  mattyrs , & fur  Tropi, 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  faint , qu’il 
étoit  innocent  du  crime  qu’on  lui  impo- 
fbit.  Quelquefois  il  amenoit  avec  lui  un 
certain  nombre  de  compurgateurs  , per- 
fonnes  de  probité  notoire , & qui  le  con- 
nuflent  particulièrement  : ils  faifoient  tous  ■* 
le  même  lèrment  que  lui,  c’eft-à-dire, 
qu’ils  le  croyoient  innocent  : & ce  témoi- 
gnage étoit  reçu , comme  une  preuve  de 
la  bonne  renommée  , fufhfante  pour  dé- 
truire la  diffamation  contraire.  Celui  qui 
n’ofoit  prêter  ferment , ou  ne  trou  voit  pas 
le  nombre  fuffifant  de  compurgateurs , 
étoit  réputé  convaincu.  Et  voila  la  Turgtt^ 
tion  canonique.  Il  y en  avoit  une  autre,  que 
les  canons  appellent  Purgation  vulgaire,  W; 

introduite  par  l’ignorance  & la  fimplicité  pert». 
des  peuples  barbares.  C’étoit  le  combat 
fingulier  , & les  épreuves  de  l’eau  (i)  & 


que  ces  atteftations  avec  fermens  fournis  de  part  & d’au- 
tre , étolent  corame  une  enquête  ou  information.  La 
loi  Salique  parle  du  nombre  de  ri  témoins qtre  la  lot 
des  Friions  appelle  plénum-  facramentum  ; & M,  Bignon 
Jur  le  th.  du  liv.  r.  des  fermules  de  Marculphe  , dit 
que  Frédegonde  acculée  d’adultère  par  Ibn  mari , fis 
jurer  trois  évêques  & 300  cens  feigneurs  de  fa  cour  > 
qu’ils  croyoient  que  l’enfant  né  d’elle,  étoit  légitime.' 

(i)  Il  y avoit  l’cpreuve  de  l’eau  bouillante  » & celle  de 
j’ïau  froide. 


15?  'Institutiow 

du  feu  (i).  Touc^  cela  paflbit  pour  de» 
f^uAf.  iVI.jj^Qjrens  de  connoître  la  vérité,  faute  de 
preuves  légitimes.  Celui  dont  le  champion 
demeuroit  viéfcorieux  , ou  qui  réfiftoit  au 
feu  fans  Ce  brûler,,  ou  à l’eau  lans  le  noyer, 
étoit  réputé  innocent.  On  appelloit  ces 
épreuves  le  jugement  de  Dieu.  Mais  l’églilê 
univerlelle  les  a réprouvées  (z)  , comme  # 


(1)  Outre  les  épreuves  de  l’eau  8e  du  feu,  il  y avoit 
«elle  du  fer  ardent,  que  l’on  devoir  porter  pendant  ua 
certain  efpace  j celle  qui  confiftoit  à tenir  lès  bras  élevé^ 
en  croix  plus  long-temps  que  Ton  adverlàire  ; celle  de 
l’Euchariftie  ; celle  du  combat  en  champ  clos.  I.’églilè 
elle-même  ne  laiflbit  pas  de  faire  quelquefois  ulàge  de 
«es  fortes  d’épreuves  , par  lefquclles  on  efpéroit  véri- 
fier l’innocence  de  l’accufé:  en  quoi  il  pouvoir  le  glilTec 
beaucoup  de  fupcrcheric  de  la  part  de  ceux  qui  fc  lôu- 
mettoient  à ces  épreuves.  Celle  du  combat  en  cham» 
clos  fut  le  plus  long-temps  en  ufage.  On  l’etnployoit 
pour  décider  le  fort  des  queftions  les  plus  difficiles  v 
comme  fit  l’empereur  Othon , pour  décider  fi  la  repré- 
Icntation  devoir  avoir  lieu  entre  enfans.  Le  champion 
de  la  repréfentation  fut  vainqueur.  Alçhonfe  VI , roi  de- 
Caftille , fit  la  meme  choie  pour  favoir  fi  on  continue- 
ïoit  de  le  fervir  du  miflcl  Mozarabe,  ou  fi  on  prendroit 
le  milTcI  Romain.  Le  champion  du  mificl  Romain  fur 
battu.  On  ufa  enfuiie  de  ^épreuve  du  feu  , en  y /ettan't 
les  deux  milTels,le  Romain  fut  brûlé,  & en  conle- 
quence  on  continua  à lè  lèrvir  dy  mifiel  Mozarabe^, 
les  épreuves  par  le  feu,  par  l’eau  & autres  femblables  J 
furent  défendues  parle  concile  de  Latran  en  1115.  Lc 
duel  ou  combat  en  champ  clos  , fur  encore  ufité.  Le 
dernier  qui  ait  été  permis , eft  celui  de  Jatnac  8c  de  Vi-, 
Tone,  fbus, Henri  II , en  1547. 

(z)  Il  y avoit  encore  une  autre  fi>rte  d’épreuves  pour 
'les  gens  accules  de  vol.  On  leur  donnoit  un  morceau  de 
pain  d’orge  8c  de  fromage  de  brebis  ; 8t  lorfqu’ils  ne  pou-,  ' 
voiciuavalei  cc  oiotceaa  , Us-  étoUAt  icputcs  epupat^,  < 
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téméraires  ^ & contraires  à la  loi  de  Dieu, 

^ui  nous  défend  de  le  tenter  (i). 

Revenons  à notre  procédure.  Si  après^ 
toute  rinftrudion  faite , l’accufé  propofe 
des  faits  juflifîcatifs  concluans , & dont  lê 
preuve  foit  facile  , il  doit  y être  reçu , fiii- 
•vant  TordonnarKe , qui  toutefois  n'eft  guè- 
les  ufitée  en  ce  point.  Les  faits  concluans 
font  comme  ïalihi  *,  s’il  veut  prouver  qu’il 
étoit  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  le  cri- 
me a été  commis.  S’il  prouve  que  le  crime  s»er.  t.f.i% 
n a point  été  commis  : comme  quand  faint 
Athanafe  repréfenta  vivant  Arfène  , qu’on 


Sur  toutes  ces  diâvérentes  épreuves',  vijet  le  Gloffairp- 
de  Ou  Gange , au  mot  Pur^at/o  vulgaris  , & au  mot 
JudtctKm  Dti , & le  diélionaire  de  Moteij  , au  mot 
Eprenves.  Oanty,  de  la'  preuve  par  timoiin. 

(i)  Il  y avoir  néanmoins  anciennement  quelques^ 
églilès  qui  legardoient  comme  un  droit  de  leur  jarif. 
jdiétion celui  d’ordonner  l’épreuve  du  duel  ou  combat 
en  champ  clos  entre  leurs  hommes.  Ce  duel  s^ordoq. 
noir  dans  la  cour  de  l’évéque  ou  de  l’archidiacre.  Cela: 
s’oblêrvoit  ainll  à Paris , ainfi  qu’'on  l’apprend  d’un  pa£> 
Tage  de  Pierre  le  Chantre  ; <^ui  écrivoit  vejrs  l’an  1190; 
ic  le  pape  Eugène  III  confulte  à cefujet  > répondit  utimi- 
ni  confuetndxne  veftri.  Après  le  combat  qui  s’étoit  fart 
^ dans  la  cour  de  l’évéché , le  prévôt  de  Paris  faifoit  le* 
procè»à  celui  qui  avoü  été  vaincu.  Ees  eccléhallique» 
étoient  même  obligés  de  prouver  ainfi  le  droit  qu’ils 
ptetendoient  avoir  fût  leurs  ferft  , fans  ufer  d’autre 
preuvej  ce  qui  fut  aboli  par  Innocent  IV , en  1253.  LeSk 
duels  ordonnés  par  le  roi  & par  le  parlement , fe  fai. 
£>ient  dans  un  champ  de  la  Couiture  de  S.  Martin. 
Voyez,  M.  Fleury,  Hifl,  Etelef.  liv.  8}  , 7f.  57  , pa^.  43}. 
Sauvai , tom.  t , pag^jz^  ér  309.  Le  Bcuf»<  du,  Dm 
de  Parti  X t«».  1 r ËdK-  141- 
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' l’accu foit  d’avoir  rué.  Telle  eft  en  gros  la 
procédure  criminelle , fuivanc  1 ufage  pré- 
ient  de  la  France.  Celle  des  cours  ecciéfia- 
ftiques  eft  la  même  que  des  cours  /ecu]ière& 
^ fe  règle  fuivant  les  mêmes  ordonoauce& 
J'ai  cru  toutefois  qu’il  étoit  bon  de  la  rap- 
porter ici  en  abrégé , en  faveur  des  eccfc 
fiaftiques,  a qui  les  livres  de  palais  ne  font 
pas  n familiers. 


CHAPITRE  XVIL 
Des  Jû^emens  des  Evêques, 

Les  cauies  criminelles  des  évêques  font 
celles  dont  les  anciens  canons  parlent  le 
plus,  & qui  ont  donné  fujet  à fa  plupart  . 
des  règles , touchant  la  preuve  & la 
nition  des  ciimes.  Depuis  que  les  fauflès 
décrétales  ont  été  reçues , ces  caufes  font 
devenues  plus  difficiles  & plus  rares  j & 
dans  les  derniers  fiècles , il  y a très- peu  d’e- 
xemples, fur-tout  en  France  (i) , quel’oii  ; 
ait  fait  le  procès  à des  évêques  -,  enlbrte  que  « 
l’on  ne  convient  pas  bien  des  règles  que  Toa 
Y devoir  fuivre.  Il  eft  conftant  que  pelïdant  * 
lesbuit  premiers  ffècles , les  évêques  étoient . 


(t)  Voyez  Je  1(ecueil  des  Ordonnances  ; Jes  preuves,  d»  ' 
nos  Libertés  ; les  'Remontrances  du  Parlement  du  4 Man 
ti75«  ; celles  du  zj  Janvier  1753  ; les  Lenm  Uifioriano' 
fior  It  Vmlsmnt.  fiiilloo  au  oiOE 
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ibuvent  accufés  ; que  leurs  caufes  étoient 

$ / 1 , Chap  XVI^ 

examinées  par  les  conciles  provinciaux-, 
qu'ils  y étoient  jugés  , condamnés , & dé- 
pofés , s’il  y avoir  lieu  : & que  les  jugemens 
oes  conciles  étoient  ordinairement  exécu- 
tés. 11  y a toutefois  quelques  exemples  d e- 
véques  condamnés  qui  ont  eu  recours  au 
laine  fîége,  principalement  ceux  qui  n’a- 
voient  "point  d'autre  fupérieur  immédiat, 
comme  les  patriarches  (i). 

Mais  le  premier  canon  qui  permet  nom- 
mément aux  évêques  d’appeler  au  pape , eft 
le  fopcième  canon  du  concile  de  Sardique , 
tenu  l’an  347,  qui  porte  : Quand  un  évê- 
que  dépofé  par  le  concile  de  la  province , 
aura  appelé  a l’évêque  de  Rome , s’il  Juge 
à propos  que  la  caufe  foit  examinée  de 
nouveau,  il  écrira  aux  évêques  de  la  pro- 
vince voififie  , afin  qu’ils  en  foient  les  ju- 
ges. Et  fi  l'évêque  dépofé  perfuade  à l’évê- 
que de  Rome  d’envoyer  un  prêtre  d’au- 
près de  fa  perfonne , il  le  poura  faire , & 
envoyer  des  commilTaires , pour  juger  par 
fôn  autorité  avec  les  évêques. 


(i)  Le  concile  de  Nicée  , en  325  , veut  que  l’on  ob- 
ferve  les  anciennes  coutumes  établies  dans  l’Egypte  , la 
Lybie  &c  la  Pentapole  3 enlbite  que  l’évêque  d'Alexan. 
drie  ait  l’autorité  Tur  toutes  ces  provinces.  Ce  degré  de 
JurirdiAion  attribué  à certains  évêques  fur  pluiieurs 
provinces  , eft  la  primatic.  On  a depuis  nomme  ces 
évêques  patriarches  ou  primats , Sc  les  métropolitains 
archevêques  : mais  ce  concile  j ni  aucun  autie  concile 
Ancélieut  j ne  paiie  de  l’appel  au  pape. 


InstitutioiI 

On  difpute  encore  fur  lexécution  de  Cé’> 
MAP.  V I.  J.QJJQJJ . ^ ]g  pratique  des  temps  qui  ont  f 
fuivi , ne  paroit  gueres  différente  de  celle  î 
des  temps  précédens  finon  depuis  le  pape 
S.  Léon , & le  milieu  du  cinquième  fièclen 
Le  pape  étant  chef  de  l’églife  de  droit  di-, 
vin , a toujours  eu  droit  de  corriger  tous 
les  évêques,  quand  ils  n oblêrvoient  pas  ' 
difcipline  ; & principalement  quand  ils  cori?  ^ 
damnoient  injuftement  leurs  frères.  Mais'  | 
il  ne  s’enfuit  pas  que  le  faint  fiége  fut  re-  | 
gardé  comme  un  tribunal  ordinaire , au*  | 
deffus  de  tous  les  conciles  particuliers ni  I 
ue  les  plaintes  ^ue  l’on  y portoit  fiiffent 
es  appelations  réglées , comme  un  fécond 
dégr  é de  JurifdiéHon  (i).,  C’étoit  des  re- 

(0  Le  concile  de  Rome,  tenu  en  378,  fut  compofê 
<l‘un  grand  nombre  d’évèques  de  toutes  les  parties  de 
l’Italie , qui  adrelTeient  une  lettre  aux  deux  empereurs 
Gtatien  & Vaientinten,  ptpufcles  remercier  de  ce  q^ue> 
pour  réprimer  le  fchifrjc  de  l’anti-pape  Urlîcin  , Us 
avoient  ordonné  que  l’t  vC  ji.>c  de  Rome  jugeroit  les  au* 
très  évêques^  Ils  le  prioient  alilli  de  faire  un  réglement 
, pont  le  /ugement  des  évêques  & des  caufes  ecdéfiaôi* 
ques.  Les  empereurs , à la  prière  du  concile , firent  une 
loi , portant , que  quiconque  voudioit  tenir  Ibn  églife  > 
étant  condamné  par  le  jugement  de  Damafê  ( pape  ) 
tendu  avec  le  confeil  de  cinq  ou  fept  évêques  ; ou  ce- 
lui qui  étant  cité  au  jugement  des  evêques  , refufêroit 
de  s’y  préfenter , feroit  conduit  à Rome , (bus  bonne 
& fure  garde  } que  fi  le  rebelle  étoit  dans  un  pays  plus 
éloigné , toute  la  connoiflance  en  feroit  renvoyée  â ' 
l-’éveque  métropolitain  3 ou  s'il  étoit  métropolitain  lui* 
même,  qu’il  (ê  tendroic  à Rome  fans  délai,  ou  , devant 
les  juges  donnés  par  l’évêque  de  Rome  , ou  au  concile 
de  1 3 évêques  voifins  > à la  charge  de  n’y  plus  tevenit 
^près  ce  jugement. 
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médes  extraordinaires , contre  des  vexa-  ■ 

tions,  en  des  caufes  générales,  où  toute  Cmap-xyii* 
Téglife  Ce  trouvoit  intéreffée , comme  en 
la  caufe  de  $.  Âthanafe , en  celle  de  lâint 
Jean  Chryfoftôme , en  celle  de  S.  Flavien 
de  Conftantinople. 

Depuis  le  neuvième  fiècle,  les  fauflès 
décrétales  comprifes  dans  le  recueil  d'Ifi- 
dore  5 étant  reçues  , établirent  une  nou- 
velle difcipline.  11  n’y  avoir  que  certaines 
perlbnnes  qui  puflènt  acculer  les  évêques  ' ^ q z c an. 
il  falloic  y oblerver  certaines  formes , & divim.  \x 
fur- tout  il  n y avoir  que  le  pape  qui  eût  droit  3 . q. 

de  les  juger , même  en  première  inftance. 

Le  concile  de  la  province  pouvoir  bien  in-  p y-  î ^ 
ftruire  & examiner  le  procès  : mais  la  dé-  ** 
cifion  devoir  toujours  être  réfervée  au  faint 
fiége.  Et  comme  il  étoit  impoflible  de  recou- 
rir à Rome  pour  les  moindres  aétions  inten- 
tées contre  les  évêques,  on  établit  enfuite 
la  diftinélion  des  caufes  majeures , c’ell-à- 
dire , de  celles  où  il  pouvoir  y avoir  lieu  à 
la  dépolition , & celles-là  demeurèrent  ré- 
fervées  au  faint  fiége.  Or,  en  général,  C.t.z.i.dê 
toutes  les  caufes  majeures  , depuis  ce  . 

temps  , ont  été  cenfées  appartenir  au 
pape  feul  en  première  inftance  : & voici . 
ce  que  les  canoniftes  lui  attribuent.  Dé-  g 
dater  les  articles  de  foi  : convoquer  le  pr^ut. 
concile  général  : approuver  les  conciles  & m-  î>  *•  î«»‘*  . 
les  écrits  des  autres  dodeurs  : divifer  & 
unir  les  évêchés , ou  en  transférer  le  fiége  : 2.  difi.  16.  c. 
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Chap.XVII. 
fanCl»  Hfim, 
q.  i.  c. 
frttcep, 
7-q.l.e.& 
temp, 

i6.  3.  I.  c. 
frater. 

7-  ?•  î-  c. 
mutât- 
i-  q-  t.  c. 
*ccuf. 

q.  6.  t, 

ideo. 

9-  q.  3.  t. 
*unüa. 

de  c»uf, 

5-  de  concord. 

tit.  26. 

Trug.  de  cen- 
€ub.  infi. 
eene.  tû.  32. 
26. 

Sejf.  13.  f.  6. 
f*  S 
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exempter  les  évêques  & les  abbés  de  la  jiï' 
rifdiéfcion  de  leurs  ordinaires:  transférer  les 
évêques  : les  dépofèr  : les  rétablir  ; juger 
{buverainement , enforte  qu’il  ny  ait  point 
d’appel  de  fes  Jugemens. 

La  Pragmatique  a reconnu  que  les  caufes 
majeures  , donc  l’énumération  exprelîè  fe 
trouve  dans  le  droit,  doivent  être  portées 
immédiatement  au  faint  fiége  : & ailleurs , 
qu’il  y a des  perfonnes , dont  la  dépofition 
appartient  au  pape  enforte  que  s’ils  font 
trouvés  mériter  cette  peine , ils  doivent  lui 
être  renvoyés  avec  leur  procès  inllruic  (i). 

Ce  droit  eft  confirmé  par  le  concile  de 
Trente.  Il  défend  premièrement  de  citer  un 
évêque  à comparoir  per/bnelletnent , fi  ce 
n’eft  pour  caulè  ou  il  échet  privation  ou 
dépofition  : ni  de  recevoir  contre  lui  des  té- 
moins , qui  ne  foient  contextes  & de  pro- 
bité connue.  Enfuite  il  ordonne  que  les 
caufes  criminelles  contre  les  évêques , fi 
elles  font  aflez  graves  pour  mériter  dépo- 
fition ou  privation , ne  feront  examinées  & 
terminées  que  par  le  pape.  Que  s’il  eft  né- 
ceffaire  de  les  commettre  hors  la  cour  de 


(i)  Mais  (elon  le  nouveau  droit  canonique  5c  l’ufàge 
pielènt  de  toutes  les  églifes  de  France , les  fujets  du  toi 
ne  peuvent  être  traduits  à Rome , même  pour  les  caufes 
majeures.  Le  pape  eft  tenu  de  nommer  dans  le  royaume 
des  juges  qui  ioient  naturels  François , conftitués  en  di- 
gnité, 5c  qui  ne  (oient  point  trop  éloignés  du  domicile 
des  parties.  Chap.  13,  des  preuves  des  libertés  de  l^égtijè 
HélUeMt, 
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Rome,  ce  fera  au  métropolitain,  ou  aux 
évêques  que  le  pape  choilira',  par  commif-^”^*’*^^^^* 
fion  fpéciale  fignee  de  fa  main  ; Qu’il  ne 
leur  commettra  que  la  lèule  connoiflance 
du  fait , & l’inftruétion  du  procès  ; & qu’ils 
feront  obligés  de  l’envoyer  auffitôt  au  pape, 
à qui  le  Jugement  définitif  eft  réfervé.  Les 
moindres  caufes  criminelles  des  évêques  fe- 
ront examinées  & jugées  par  le  concile 
provincial , ou  par  ceux  qu’il  aura  députés. 

.Voila  la  difpofîtion  du  concile  de  Trente. 

En  France  , on  Ibutient  l’ancien  droit , 
fuivant  lequel  les  évêques  ne  doivent  être 
jugés  que  par  les  évêques  de  la  province 
aflémbiés  en  concile  -,  y appelant  ceux  des 
provinces  voifines  , jufqu’au  nombre  de 
douze  : fauf  l’appel  au  pape,  fuivant  le 
concile  de  Sardique.  Dès  le  temps  du  con- 
cile de  Trente,  le  clergé  de  France  pro- 
tefta  contre  fon  décret  fur  cette  matière. 

En  1 6 5 Z , René  de  Rieux , évêque  de  Léon  lAimftra  du 
en  Bretagne , ayant  fuivi  la  reine  Marie  de 

® Q y t .r  II  C* 

Medicis  , & sécant  retire  avec  elle  aux 
Pays-Bas , fut  aceufé  de  crime  d’état , fous 
le  miniftère  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
pape  Urbain  VIII,  par  un  bref  du  8 Oéto- 
ore , commit  l’archevêque  d Arles , & les 
, évêques  de  Boulogne , de  Saint-Fiour , & 
de  Saint-Malo  , pour  lui  faire  Ibn  procès. 

Us  le  Jugèrent  definitivement  , le  privè- 
rent de  Ion  évêché , & le  condamnèrent  eti 
de  grolfes  auinônçs,  Mais  fous  la  régence; 


ÏSS  iNSTITUflON 

de  la  reine  Anne  d'Autriche , le  clergé^ 
Çhap.xvh-  ailemblé  en  1645,  écrivit  au  pape  Inno-»^ 
cenr  X , qui  donna  commilfîon  à fept  au- 
tres évêques  i pour  juger  l'appel  que  l’évê- 
que de  Léon  avoir  interjetté  de  la  fentence 
des  quatre  commiHàires  : elle  fut  cadée , & 
l’évêque  de  Léon  rétabli. 

Le  clergé , dans  la  fuivante  allèmblée  en 
ï 650 , rélolut  de  pourvoir  à ce  qu’à  l’avenir 
on  ne  fît  plus  de  pareilles  entreprifes  *,  & 
le  23  de  Novembre  il  fit  fignifier  au  nonce 
du  pape  un  aéte  de  proteltation  contre  le 
bref  de  1652 , à ce  qu’il  ne  puiflè  préjudi- 
cier aux  évêques  de  France , ni  être  tiré  à 
conféquence  •,  & que  les  caufes  majeures 
des  évêques  (oient  jugées  par  le  concile  de 
la  province  > y appelant  , s’il  eft  belôin , 
des  évêques  voifins  jufqu’au  nombre  com-' 
pètent,  & (àuf  l’appel  au  faint  fiége  (i). 
En  1654»  il  y eut  un  autre  attentat  contre 
l’immunité  des  évêques.  Le  parlement  de 
Paris  accepta  une  commilfion  du. grand 
Iceau , pour  faire  le  procès  au  cardinal  de 
Retz  , archevêque  de  Paris  , accufé  de 
crime  de  lèze-majefté  : le  parlement  pré- 
tendoit  que  ce  crime  failbit  cefler  tout  pri- 
vilège. Le  clergé  s en  plaignit , & foutint 


(i  ) Les  plus  faints  papes  ont  reconnu  eux-mémes , que, 
lûtvantla  dilpolîtion  du  concile  deNicée..  la  connoiflanf 
ce  des  caufes  majeures  n'étoit  dévolue  au  iâint  lîége  # 
qu'aprèsle  jugement  des  évêques.  Innocent  I.  Efrifi.  ad 
YilfrieiHmTtfithem.  U.  3.  tom.  U des  conciles,  p.  12^0. 
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les  évêques  ne  dévoient  être  jugés  que  ^ 

. par  leùrs  confrères.  La  commiflîon  fut  ré-  Chap.xVII. 
voquée  par  atrêt  du  confèil  *,  & le  roi 
donna  une  déclaration  conforme  le  i6 
Avril  1^57 , par  laquelle  il  ordonna , que  le 
procès  des  évêques  feroit  inftruit  & jugé  par 
des  juges  eccléliaftiques , fuivant  les  faints 
décrets. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Peines  Mnoniques., 

I L refte  à parler  des  peines  que  le  juge 
d’églife  peut  impolèr.  Il  y en  a de  deux 
fortes  : les  pures  fpirituelles , comme  la  dé- 
poiîtion  & l’excommunication  (i)  j & cel- 
les qui  tiennent  du  temporel , comme  les 
con^m nations  d’aumônes,  la  fumigation,  la 
prifon  (z).  Le  pouvoir  d'impofer  des  peines 


(i)  li  faut  aufld  comprendre  dans  cette  claiTe  l’inter- 
, la  fuipenfe  , la  dégradation  > les  pénitences  , le 
jeûne  , la  retraite  dans  un  fëminaire  , la  récitation  de 
prières,  & certains  ades  d’humiliation,  que  le  juge  d’é- 
glife  peut  ordonner. 

(z)  Il  faut  ajouter , la  privation  des  bénéfices,  la  pri- 
vation de  la  fépulture  ecclefiaûique  , la  réparation., 
d'honneur.  La  priibn  perpétuelle  eÛ  la  plus  forte  peine 
que  le  juge  d’églilê  puilTe  prononcer } mais  elle  n’em- 
porte ni  mort  civile , ni  infamie  , ni  déchéance  des  bé- 
néfices. Cap.  tlerictts  extrtt^  peenis. 

Le  juge  d’églilê  ne  peut  condamner  perfonne  à être 
fouetté  p«i  la  main  du  ooutieau.  U ne  peut  ordonner  la 
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{jsirituelles  eft  elïèntiel  à Téglifè , & elle  IV 
C«.  XVIII.  exercé  dans  le  plus  fort  des  perfécutions  ; 

car  ces  peines  confittent  plutôt  à s’abUenic 
& à refulèr , qu’à  faire  quelque  choie  de 
politif.  Dépoler  un  prêtre , c’eft  déclarer 
* que  l’on  ne  le  tient  plus  pour  prêtre  *,  que 

I on  ne  veut  plus  que  perfonne  reçoive  les 
facreriiens  de  fa  main  , ni  écouter  fes  in- 
ftructions.  Excommunier  un  laïc , c’efl:  dé- 
clarer que  l’on  ne  le  compte  plus  pour  chré- 
tien , & qu’on  le  met  au  rang  des  infidèles. 

Les  autres  peines , qui  tiennent  plus  delà 
jurifdiéiion  coaétive , ne  laillènt  pas  d’être 
fort  anciennes.  De  tout  temps  l’églilè  a im- 
pofé  par  pénitence  aux  coupables , des  au- 
mônes , aes  jeûnes , & d'autres  affligions 
temporelles  , leur  refufant  l’abfolution  , 
s’ils  ne  fe  foumettoient  à la  pénitence  ; & 
paflant  jufqu’à  l’excommunication  , s’ils 
croupifioient  long -temps  dans  le  crime, 
fans  demander  la  pénitence  , ou  fans  y fa- 
aj.f.j.f.  I.  tisfaire.  S.  Auguftin  parle  de  la  fufflgation 
MtreilUn.  peine  des  verges  , comme  pratiquée 
par  les  évêques-,  à l’exemple  des  maîtres 
fur  leurs  domeftiques , des  pères  fur  leurs 
enfans,  des  profelfeurs  des  arts  libéraux 
fur  leurs  difciples.  Ainfi  il  y a apparence 
que  l’églilè  en  ufoit  principalement  fur  les 


^efilon , ni  aucune  peine  4e  mort , ni  même  la  flétrif- 
iure  avec  un  fer  chaud  , ni  lelbanniiicment , les  galères. 
Tamende  honorable , la  confilcation , l’amende  pécunhR. 
tc.Vojci.  les  Infiimts  a»  Dr>  trim.  4e  M,  4e  Vouglans. 

jeunes 
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jeunes  clercs.  Les  abbés  en  ufoient  auffi 
fur  les  moines , comme  d’une  correétion 
paternelle  & domeftique  (i)  •,  & les  dilci- 
plines  volontaires  fembl^t  en  être  venues. 

^|Les  prifons  à temps  oi^erpétuelles , ont 
été  regardées  comme  des  peines  cano- 
niqi^s  -,  parcequ’il  étoit  ordinaire  d’enfer- 
mer dans  les  monâftères  les  prêtres  $ ou*” 
les  autres  clercs  dépofés  pour  de  grands 
crimes,  afin  d’y  pafler  le  relie  de  leurs 
jours  en  pénitence,  fans  que  le  public,  qui 
ne  les  voyoit  plus  , fût  fcandalifé  de  leur 
chute  fz).  D’autres  fois  les  coupables  in- 
corrigibles & excommuniés  étoient  exilés 
par  le  fecours  de  la  puiflanre  Séculière  ^ 
comme  Nellorius  & plufieivs  autres*,  ou 
bien  le  juge  eccléfiaftique  leur  faifoit  faire 
lèrment  de  quitter  le  pays  ( 3 ).  Voila  les 


(1)  C’étoit  un  clerc  qui  fuftigeoît  les  clercs,  afin  que 
cette  corre£lion  n’emportât  aucune  note  d’infamie.  Les 
canonises  difent  que  ce  ne  doit  pas  être  un  prêtre  qui 
fafle  cette  correêlion  ; ils  fe  fondent  fur  un  décret  du 
concile  d’Agde.  Me»»,  d»  Qergé,  tom.  VII , p.  600 , Ôcc. 

(2)  Cette  détention  étoit  ad  euflodiam , ou  pour  la 
coireêlion  , plutôt  que  par  forme  de  peine  aiHiêUve, 
Cependant  la  condamnation  à une  prifùn  , même  per- 
pétuelle , n’eft  point  abiHive.  w/#mr  d»  parlement  dtt  ij' 
Juillet  16}  1 , fur  les  conclupons  de  M.  Bignon. 

(3)  Quoique  Tofficial  ne  puilTe  pas  ordonner  le  ban- 
nilTement  en  général  , il  peut  cependant , lorfqu’tl  le 
trouve  dans  le  dioccfe  un  prêtre  étranger  , foupçonné 
de  quelque  crime  fcandaleux  , lui  ordonner  de  (e  reti- 
ler  dans  Ton  diocèlè  , Ibus  peine  des  cenlures  canoni- 
ques,dst  15  Juillet  1631.  Jeûnât  des  .Audiencei* 
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peines  que  nous  trouvons  ufîtées  dans  les 
jugemens  ecdéfîaftiques.  Les  moindres  ne 
font  que  des  corredions  faluraires  : les  plus 
grandes , font  des^noyens  d empêcher  les 
coupables  de  nuire  aux  fidèles , fans  leur 
ôter  les  moyens  de  fe  convertir.  Mais  fé- 
glife  a toujours  en  horreur  des  peine^dè 
wng  -,  Sc  fur- tout  de  la  mort , qui  ne  laiflè 
plus  de  temps  pour  faire  pénitence. 

Suivant  fufage  préfènt  de  la  France  i le 
juge  d'églife  peut  condamner  à Tamende- 
nonorable,  pourvu  qu’elle  le  falfe  dans  fon 
prétoire,  & non  ailleurs  , où  il  n’a  point 
territoire  (i).  11  peut  impofer  des  peines 


• 

(1)  L’on  dilHngue  deux  fortes  d’amendés-honora« 
blés;  l’une  qui  n’eft  qu'une  réparation  d’honneur  faite 
à quelque  particulier  qui  a été  ôlfenfé  ; l’autu  eft  une 
xéparation  qui  fe  fait  au  public  5c  publiqueme^  Le  juge 
d’églife  peut , làns  contredit  , condamner  à l’amendc- 
honorable  de  la  première  efpèce , qui  n^eft  qu’une  répa< 
ration  d’honneur.  Anciennement  le  juge  d’églife  pou. 
voit  aulfi  condamner  à l’amende-honorable  publique , 
& faire  exécuter  fa  fentencc  , iion  feulement  dans  la 
cour  5e  circuit  d’icelle  ; mais  encore  dans  tous  les  en* 
droits  5c  environs  du  palais  épifcopal.  Fevret  rapporte 
un  arrêt  du  parlement  > du  14  Août  1634 , qui  connrma 
l’archevêque  de  Sens  dans  le  droit  d’élever  des  échelles , 
condamner  à la  mitre  5c  à l’amende-honorable.  Les  ju« 
ges  d’eglife  étoient  même  alors  en  polTelilon  de  con* 
damner  aullî  les  laïcs  à de  pareilles  peines  : mais  on 
tient  préfentement , que  le  juge  d-’égülê  ne  peut  con- 
damner à r.amende  honorable  , même  en  ne  la  faifânt 
exécuter  que*  dans  Ibn  prétoire  , pareeque  l’ordonnance 
ciiminelle  met  cette  amende  au  nombre  des  peines  af- 
fliélives  , laquelle  confequemment  ne  fè  peut  ordonner 
« . ue  pour  des  cas  privilégiés  , ^ par  des  juges  royan». 
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J>ècimiaires  , non  fous  le  titre  d’amendes , 
mais  d’aumônes , dont  il  doit  marquer  fap. 
plication  à certaines  œuvres  pies.  Il  peut 
* condamner  â quelque  fuftigation  ^ecrette^ 
non  au  fouet,  qui  fe  donne  publiquement 
par  la  main  du  bourreau.  Il  ne  peu|||||oii- 
damner  au  bannilTement , 'mais  bien  en- 
joindre à un  clerc  étranger  de  fè  retirer  du 
î^  diocèfe  (i).  Il  peut  condamner  à prifon 

fetpétuelle  , ou  pour  des  fautes  moindres , 
des  retraites  pendant  certain  temps,  dans 
un  monaftèrc , ou  dans  un  leminaire.  Il  eft 
néceflàire  d’obferver  ces  diftinétions , pour 
ne  pas  donner  lieu  aux  appelations  comme 
d’abus. 


V»jet  Loix  Eccltf.  de  d’Hcricoutt  * part,  I.  chap. 
XXIII.  Max.  6. 

(0  Ce  jugement  n’eft  pas  regardé  comme  UQ  bannit 
ftmeatf  ni  même  comme  une  peine. 
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CHAPITRE  XIX. 

1 

De  la  DépoJitiojt  ou  Dégradation.  De 
Sujpen/e. 

Ij||^  plus  grandes  de  toutes  les  peines  ca- 
noniques (i)  font,  la  dépofitioh  pour  les 
clercs , & l'exconimunication  pour  les  Jaïcs.|^ 
La  dépofition  eft  la  privation  de  toute 
fondiion  publique  , que  le  clerc  pouvoir 
exercer  en  vertu  de  Ton  ordre.  Un  prêtre, 
par  exemple , étant  dépofé  , n’a  plus  droit  » 
de  célébrer  la  Mefle , ni  d’adminiftrer  les 
facremcns  : non  que  les  facremens  ne 
foient  valides  , mais  le  prêtre  qui  con- 
facre  ou  adminiftre  , contre  la  défenfe 
de  l’églifè  , pèche  grièvement  •,  & tous 
ceux  qui  affinent  à fon  facrifice , ou  reçoi- 
vent fciemment  de  lui  des  facremens,  par- 
ticipent à fon  péché.  Mais  la  dépofition 
prive  entièrement  le  clerc  de  tous  les  droits 
qui  ne  dépendent  point  de  l’ordre;  comme 
la  jurifdiàion , la  jouilTànce  des  bénéfices, 
les  honneurs.  Il  eft  réduit  au  rang  d’un 
fimple  laïc*,  & tous  fes  bénéfices  font  va- 
cans  & impérrables , du  Jour  de  la  fentence 
de  condamnation. 

Dans  les  preniiers  fiècles , on  fe  lèrvoit 


(i)  On  ne  parle  ici  que  des  pcine-s  canoniques  purcT 
ment  fpirituelles  , & non  de  celles  qui  tiennent  du  tcqj- 
poicl , telles  ^ue  U ptifon. 
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^^rtdiftérèmment  des  noms  de  dépofition  & S*^^**^^ 
:_  fde  dégr^acion  (i) , pour  marquer  que  le  Chap.  xix. 
’*|clerc  condamné , perdoit  fon  rang , & tom- 
:''jboit  du  dégré  de  Ion  ordre  (z).  Pour  rendre 
î^tctte  peine  plus  fenfible , on  introduifit  la 
''cérémonie  de  dépouiller  publiquement  le 
'^clerc  déppfé  de  Tes  ornemens  : & fi  un  i 
-concile  jugeoit , qu’un  évêque  ou  un  clerc 
«eût  été  injuftement  dépolé,.on  le  réta- 
bliflbit , en  lui  re«dant  ces  marques  de  fon  12.^.  3.  e. 
rang  : ce  qui  eft  ordonné  au  quatrième  «/’</•  6$.  ex 
concile  de  Tolède  tenu  fan  635.  Quoique  fy%' 
le  clerc  dépofé  fût  réduit  à fétat  des  laïcs  y 


(t)  Prélêntement , en  dlAingue  la  dépofition  de  la 
dégradation.  La  première  n’eft  qu’une  deftitution,  que 
Von  fait  d’un  clerc , auquel  on  ôte  la  place  qu’il  occime 
dans  l’églifè  : comme  quand  on  ôte  à un  evèque  fon 
évêçhéj  La  dégradation  cil  lorlqu’on  ôte  aufli  à un  ec- 
cléflaflique  le  caraélère  dont  11  eu  revêtu  , comme  quand 
on  dépouillé  un  évêque  du  caraélère  éplfcopal,  un  prêtre 
du  faccrdôce , Scc. 

(2)  La  dégradation  étoit  autrefois  néceflaire  pour  que 
les  juges  feculiers  puiTent  procéder  extraordinairement 
contre  les  clercs , & inflruire  leur  procès  en  matière  cri- 
minelle, même  privilégiée.  Vojei  Bourdin  , fur  l'art.  Il 
dt  l'Ordonnance  de  1 5 39.  Pejf/a  aulfi  l’ordonnance  de  Char- 
♦ les  IX,  du  16  Avril  1571 , art.  14.  La  dégradation  fo- 
lemnelle  des  cccléfiaftiques  condamnés  à mort  , s’obfer-, 
voit  encore  au  commencement  du  dernier  fiècle  ; il  y en 
a un  exemple  en  1604,  par  l’évêque  de  Saint-Malo  ; un 
autre  en  1615,  par  l’évêque  d’Apt.  Les  fréquentes  con- 
teflations  qui  s’élevèrent  à ce  lu/ct  ehtre  les  évêques 
& les  pariemens,  & le  refus  des  évêques  de  faire  la  dé- 
gradation, avant  qu’eux  ou  leurs  ofSeiaux  eulTent  connu 
du  crime,  ont  fait  cellèr  cet  ulàge.  Voyer.ïts Mémtirei dtt 
Clerj^é  f tom.  y 11,  1}  Il  Si  13 19. 
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on  ne  fbuftroic  pas  qu’il  menât  une  vie 
culière  j mais  on  l’envoyoit  dans  un  mo- 
naftère , pour  faire  pénitence  : & s’il  négli- 
geoit  de  la  faire , il  etoit  excommunié. 

Dans  les  derniecs  temps , on  a diftingué 
deux  fortes  de  dégradations  , verbale  & 
actuelle  (r).  La  dégradation  verbale  eft  la 
fimple  dépofition’,  fans  cérémonie  exté- 
rieure. La  dégradation  actuelle  fe  fait  ainfi. 
Le  clerc  qui  cloit  être  dégradé,  eft  revêtu  de 
tous  Tes  ornemens , & tient  en  lès  mains 
un  livre , ou  autre  inftrument  de  fon  or- 
dre , comme  s’il  en  alloit  faire  la  fonétion. 
En  cet  état  il  eft  amené  devant  l’évêque , 
qui  lui  ôte  publiquement*  tous  fes  orne- 
mens, l’un  après  1 autre  i commençant  pat 
celui  qu’il  a reçu  le  dermer  à l’ordination- ^ 
& finiHant  par  lui  ôter  l’aube  ou  le  fu^Iis, 
& lui  faire  rafer  toute  la  tête , pour  effacer 
la  couronne,  & ne  laiftèr  aucune  marque 
de  cléricature  (i).  II  prononce  en  même 
temps  , pour  imprimer  de  la  terreur,  cer- 
taines paroles  contraires  à celles  de  l’ordi- 
nation. Cette  trifte  cérémonie  ne  fe  prati- 
que que  quand  on  doit  livrer  le  clerc  dé-  ^ 


(1)  La  dégradation  aéluelle  eft  auQl  appelée 

netle.  Cette  diftinftion  de  deux  (ûrtes  de  dégradations,, 
l’une  verbale , Pautre  folemnelle  , eft  confirmée  par  le 
concile  de  Trente.  Elle  avoir  dé/a  été  marquée  par  Bo* 
niface  VIII. 

(2)  Lorfque  Feccléfiaftique  étoit  conftitué  dans  les. 
ordres  facrés  , on  lui  ratiüoit  les  doigts,  comme  pouft 
étec  tout  ce  qui  aveû  pu  touchei  aux  chofes  làiates.. 
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gtadé  à la  cour  féculière  : c’ell  pourquoi  le 
juge  laïc  y doit  être  prélènt , afin  de  rece- 
voir aulîîtôt  le  coupable.  Mais  Tégliie  doit 
intercéder , pour  lui  fauver  la  vie-,  & fi  elle 
robrient , renfermer , & le  mettre  en  pé- 
nitence. * 

On  demandoit , p^r  la  dégradation , le 
même  nombre  d’évêques , que  les  anciens 
canons  demandoient  pour  la  dépofition. 
Car  pour  Juger  & dépofer  un  évêque , il 
♦ falloir  un  concile,  compofé  de  douze  évê- 
ques au  moins  ; pour  dépofer  un  prêtre  , il 
falloir  un  concile  de  fix  évêques  : pour  dé- 
pofer  un  diacre , il  en  falloir  trois.  Il  n’y 
avoir  que  les  moindres  clercs  , que  leur 
évêque  pût  Juger , accompagné  lènlemenc 
de  Ton  clergé.  Cette  pratique  n’étoit  pas 
difficile  dans  le  temps  où  les  conciles 
éroient  fréquens  & nombreux  , & où  les 
-crimes  'étoient  rares  dans  les  évêques  & 
les  clercs.  Mais  dans  les  derniers  temps , il 
s’cft  trouvé  iouvent  des  prêtres  coupables 
de  grands  crimes  *,  & il  étoit  difficile  en 
France  , & encore  plus  en  Allemagne , 
d’afl'embler  tant  d’éveques.  D’ailleurs  les 
évêques  ne  faifoient  point  de  difficulté  de 
juger  les  prêtres  eux  feuls  , ou  par  leurs 
officiaux  j dé  forte  que  les  juges  léculiers, 
à qui  cette  dégradation  fembloit  n’être 
qu’une  cérémonie  affeétée  , pour  rendre 
difficile  l’exécution  des  Jugemens , ont  eu 
de  la  peine  à l’attendre  toujours , & à laifl’ec 
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quit  J. s.  Fé- 
lix 4.  ex  coiit, 
Cartha^. 
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MMi'  1 1 cependant  de  grands  crimes  impunis  5 cfau- 
CuàP.  XIX.  tant  plus,  que  quand  ils  avoient  condamné 
un  clerc  pour  le  cas  privilégié,  Tévêque  ne 
vouloir  point  le  dégrader  fans  connoiflance 
, de  caufe.  On  s’ell  donc  infenlîblement  en- 
durci contre  le  refpedt  des*  perfonnes  con- 
facrées  par  les  ormip  *,  on  ne  craint  point 
de  les  livrer  aux  miniftres  de  juftice , & 
nous  ne  voyons  plus  en  France  de  dégra- 
dation. Toutefois  le  concile  de  Trente , 
voulant  faciliter  la  punition  des  crimes , a • 
déclaré  que  pour  la  dépofîtion  Ou  la  dé- 
gradation folemnelle  d un  prêtre , ou  d un 
■♦s -clerc*,  l’évêque  pouvoir,  au  lieu  d’autres 
évêques , appeler  autant  d’abbés  crolTés  & 
mitrés  , ou  d’autres  perfonnes  conftituées 
en  dignité  eccléfîaftique  (i). 

Il  y a d’autres  peines  canoniques , qui 
ne  tendent  qu’à  priver  le  chrétien  des  biens- 
fpirituels  pour  un  temps , afin  de  l’axciter  i 
rentrer  dans  le  devoir.  On  en  compte  trois  *, 
la  fufpenfè,  l’interdit  & l’excommunica- 


(i)  La  dégradation  (bletnnelle  des  eccléfiaftiques  con- 
:dainnés  à mort,  s’obièrvoit  encore  aa  commencement 
du  dernier  ficelé.  Le  i6  Novembre  1607  , un  ptètr& 
condamné  à mort  par  les  juges  de  Ploermel  , fut  dé- 
gradé par  révêque  de  Saint-Malo  : ecVévêcjue  d’Apt,  en 
161^,  en  dégrada  un  autre.  Mais  les  frequentes  con- 
tefiatlons  furvenues  entre  les  évêques  8c  les  parlemcns 
f our  la  dégradation  des  ecclcfiaftiques , 8c  le  refus  des 
évêques  de  faire  cette  cérémonie  avant  qu’eux  ou  leurs 
•fficiers  culTent  connu  du  crime  de  l’aecufe , ont  fait 
ceiFet  totalement  cet  uTage. 
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fion  : & on  les  appelle  plutôt  ce^fures  que  ■ 
peines.  Car  encore  que  l’excommunication 
retranche  le  chrétien  pour  toujours  de  la 
fociété  des  fidèles , l’intention  de  l’églife 
ii’eft  pas  qu’il  demeure  dans  ce  miférable 

• état  ; mais  qu’il  fe  reconnoifïe  & revien- 
ne demander  l’abfolution  (i).  Iln’eneft  pas 
ainfi  du  clerc  dépole  : l'intention  eft  qu’il 
demeure  toute  fa  vie  privé  du  minirtère 
dont  il  s’efl  rendu  indigne  -,  & s’il  eft  réha-- 
bilité  , c’eft  une  difpqpfe  & une  grâce  ex- 
traordinaire. 

La  fufpenfe  eft  un^:  interdiction  à trr» 
clerc , de  faire  les  fonctions  de  Ton  ordre 
pendant  un  certain  temps.  S’il  étoit  interdit 
pour  tq|||burs  de  toutes  fonctions , ce  fe- 
roit  la  o^ofition.  Et  comme  la  dépofition 
eft  la  dernière  peine  que  l’églife  puiflè  pro- 
noncer contre  un  clerc  ;*il  étoit  à propos 
qu’il  y en  eût  de  moindres  , que  l’on  pût 
proportioner  aux  fautes.  G’eft  pourquoi  il 
y a plufieurs  dégrés  de  fufpenfe  (1).  Elle  eft 
locale  ou  perfonelle.  Locale , fi  4e  prêtre 
n’eft  interdit  de  fes  fonctions  que  dans  un' 

■*  < , 

« (i)  Voyez  ce  qui  eft  dit  ci-après  des  excommunier— 

tions;  chap.  XX  , & des  abfolutions  , chap.  XXII. 

(2)  Il  y a même  un  cas  ou  la  fufpenfe  n’eft  regardeef 
que  comme  une  précaution  plutôt  que^comme  une  pei- 
ne : comme  quand  un  évêque  renvoie  à l’official  un 
clerc  aceufe  d’un  crime  , il  peut  ordonner  que  raceufé' 
demeurera  fufpens  des  fondions  de  (bn  ordre  , pouV 
empêcher  la  profanation  des  faHemeiis  &:  le  fcaudale.- 
D''filéiicowt  Steiefy  tir,  de  la  Jmifd.  epifiop.. 
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**"—  rprtain  lien  -,  perfonelle,  s’il  refl:  en  tCRï^ 
eiup.  XIX.  lieux  : & elle  peur  encore  erre  générale,, 

,ou  bornée  à certaines  fondions.  Il  peut, 
être  fufpendu  , quant  à la  prédication , noiiï 
quant  à l’adminiftration  delà  pénitence,  ovfc 
quant  à la  célébration  de  la  meflë.  La  fuf*-  # 
penfe  peut  erre  bornée  à un  temps  plus  lo^; 

• ou  plus  court  -,  & après  ce  temps , elle  cefle- 
de  plein  droit’,  ou  bien  elle  eft  impofée  tant 
qu’il  plaira  à l’évêque,  & alors  il  faut  attenr 
dre  qu’il  la  leve  exp|efléraent.  Quelquefois 
aullî  un  clerc  eft  interdit , non  des  fondipns 
de  fon  ordre,  maisxje  quelque  autre  droit 
comme  un  chanoiii^  du  droit  de  futîrage,  OUi 
de  l’entrée  du  chœur:  ou  il  eft  privé  pour 
un  temps  du  revenu  de  fon  béné||||^:  le  tout 
fuivant  la  qualité  des  fautes  & lePnages  des- 
églifes.  La  furpenlè  eft  une  peine  propre  aux 
clercs  j celui  qui  ne  robferve  pas , tombe- 
dans  l’irrégularité;  C’eft  d’ordinaire  la  pre- 
mière peine  que  prononcent  les  jug.es  ecclé- 
fiaftiques;  & ils  prétendent  la  pouvoir  gr- 
donner/ur  l’interrogatoire  de  l’accufé  ; par- 
ceque  » difent-ils , le  décret  d'ajournement: 
perfonel  emporte  fufpenfe  contre  les  clercs» 
comme  lÜnterdiéUon.  contre  lés  ©fticiers  , 
laies.. 
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chapitre  XX. 

De  l* Excommunication.  * 

L’excommunica  Ti'ON  (i)  regarde 
tous  les  chrétiens.  Elle  avoir  divers  degrés , . 
fuivant  la  pratique  de  l’antiquité  (i).  Un  Difi-  is- 
évêque  qui  avoir  manqué  de  venir  au  con-  cmc!*car-^ 
cile , ou  qui  avoit  ordonné  un  clerc  d’un  thai'. 
autre  diocèfe,  étoit  privé  de  la  communion 
des  autres  églifes , & devoir  fe  conrenrer  de  , 

communiquer  avec  la  lienne.  C croit  une  ji 


(i)  L’excommunication  a (bn  fondement , non-fêa- 
lement  dans  k pouvoir  de  lier  8c  de  délier  en  général  * 
que  Jefus  Ciitifl  a donné  à Tes  apôtres  8c  à Tes  difciples 
mais  fingulièrement  dans  le  précepte  que  Jefus-Chrift 
donne  à Tes. difciples  , eh  S.  Matthieu  , chap.  i8.  Si pec- 
cavtrit  in  te  frater  ti*n$  > vade  ér  corripe  eum  inter  te 
ipfitm  folnm.  Si  te  audierit , lucratits  eris  fratrem  ttium.- 
Si  autem  te  non  andierit , adhibe  tecum  adhne  unnm  vel 
duos  , ut  in.ore  duorum  vel  trium  teflium  fiet  omne  ver- 
kum.  Quod  fi  non  audierit  , fit  tibi  ficut  ethniats  & pu. 
blicanus.  ^raen  dico  vebis  , t]u«tjim<jue  alli^averitis  fiuper 
terram  erunt  ligMn  ô"  in  ceelo  { & quttctimtjue  folveritis' 
fuper  terraéjÊ^runt  folnt.*  & in  ceelo.  On  trouve  dans  ce' 
précepte  Imuitution  de  l'excommunication  , en  ceS' 
termes  > Sit  tibi  ficut  ethnicus  ir  publicanus  , 8c  des  mo«- 
nitions  canoniques  qui.  doivent  la  précéder  : Corripe  eunr- 
inter  te  & ipfum  , 8cc. 

(i)  Dans  l’ancienne  églife  , l’excommunication  avoir 
divers  dégtés.  Cen’étoit  pas  toujours  une  privation  ab-- 
folue  des  facremens  ; ce  n’étoit  le  plus  fouvent  qu’une 
réparation  8c  une  efpèce  dp  fchifme  entre  les  églifes^  om 
dé  fulpenfe  dé  commerce  fpiiituel  entre  certains  evê** 
qpes  8c  leurs  égjifes^- 
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avec  ||5  confrères.  La  règle  de  S.  Benoît 
nomme  Excommunication  ^ Texclufion  de 
l’oratoire,  ou  de  la  table  commune c’é>*- 
toit  la  peine  des  moines  qui  n’y  venoient 
pas  à temps.  Dans  l’ufage  des  derniers  fiè- 
cles  , l’excommunication  fe  prend  pour 
l’anathêmej  c’eft-à-dire,  le  retranchement 
de  la  fociété  des  fidèles.  Elle  eft  fondée  fur 
cette  parole  de  l’Evangile  \ Si  celui  que  vour 
avez,  repris  i n obéit  pas  a Cé^lifèy  quil  vous 
foit  comme  un  païen  & un  publicain  & fur 
ce  précepte  de  S.  Paul  : Si  un  chrétien  eji 
nommé  impudique  , ou  avare  y ou  idolâtre  j. 
OH  médifant , ou-  ivrogne , ou  voleur,  vous 
ne  devez,  pas  meme  manger  avec  lui  (i).. 
Ce  que  S.  Augultin  explique,  /»/  eji  jugé 
& dénoncé  tel  & Origène  avoit  dit  avant 
lui , qu’on  ne  doit  challer  de  l’églife  que 
pour  un  péché  manifefte.  Autrement , s’il 
croit  à la  liberté  de  chacun  de  fe  féparer  de 
ceux  dont  il  condamne  la  conduite , on 
donneroit  ouverture  aux  fchilraes  & aux 
jugemens  téméraires.  S.  Paul  dit  encore  : 
Que  fi  quelqu’un  n obéit  pas  à parole , 
notez.-le,  & ne  vous  mêlez,  point  avec  lui 
ajin  quil  ait  de  la  confufion.  Et  ne  le  rc^ 
gardez,  pas  comme  votre,  ennemi  mais  cor- 


(i)  Ce  précepte  peut  aufîî  être  regardé  comme  mii 
oonfeil  de  fuir  une  compagnie  , qui  peur  être  dangereu- 
lê  : ce  qui  n’amporte  pas  néanmoins  que  l’ùu  doive  le- 
xiB^dei.  abToluiaem  comme.  cxvommuniiL. 
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TigeTLrle  comme  vgtre  frère.  Voila  les  règles 
dç>  l’excommunication.  Elle  doit  être  pré-  Chap.  xx. 
cédée  au  moins  de  trois  monitions  ; car  Je- 
fus*Chrift  ordonne  de  reprendre  celui  qui 
nous  a ofFenfé , premièrement , en  particu- 
lier , puis  en  préfence  de  deux  ou  trois  té- 
moins *,  & enfin  , djfvant  l’églife  , avant 
que  de  l’éviter.  Elle  doit  être  jugée  & dé- 
noncée par  celui  qui  a autorité  dans  l’é- 
glilè.  L'eftet  eft  de  fuir  tout  commerce 
avec  l’excommunié  •,  le  but , de  le  couvrir  ^7* 
d’une  confufion  falutaire  : mais  on  ne  doit 
pas  celTer  de  l’aimer  & de  procurer  £oti 
,^lut  (i).. 

Suivant  ces  règles , les  lâints  évêques  dey 
premiers  fiècles  ne  venoient  que  rarement 
& difficilement  à ce  remède  extrême  de 
l’excommunication  (2).  Quand  quelqu’un 
étoit  accufé  , ils  examinoienc  foigneufc-  ^ 

ment  fa  conduite  (3).  S ils  trouvoient  l’ac- 
cufation.  véritable , ils  le  reprenoient  d’a- 


(1)  Ainfi  l’om  peut , & J’on  doit  même  non  feule- 
ment prier  pour  eux  3 mais  aufli  les  inftruixe  & les  ex- 
iiorter  quand  on  en  trouve  Poccafion  & quand  on  eft  à 
portée  de  le  faire , pour  tâcher  de  les  ramener,  dans  la.' 
bonne  voie. 

(2)  Ce  qui  eft  dit  ici  s^entend  , non  pas  d’une  fimple 
privation  des  fàcremens  5 mais  d’une  excommunication- 
qui  emporte  fcparation  de  communion  d’avec  las  Sde- 

^ les. 

(3)  Le  cinquième  concile  d’Orléans  tenu  en  Ç4p  > 1 

de^nd.  aux  évêques  d'excommunier  légèreirent leur, 
permettant  d«-lc  faite  feulement  pour. les  caiïfcs  gottecff 

pat.  iéA>  cAflonr.. 
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bord  enr  particulier  : fi  (^tte  correction  ne 
fuffifoit  pas  pour  l’obliger  à fe  reconntoî-'  • 
tre , l’èveque  prenoit  un  témoin  ou  deux>  . 
& en  leur  préfence  avertilloic  l’accufé  avec  ; 
adrelïe  & douceur  : s’il  s’endurcilToir , l’évê  * ^ 
que  le  reprenoit  publiquement  devant  l’é-  " 
glife.  Il  employoit  pour  le  guérir , toutes- 
lottes  de  remèdes.  La  coniolation , pour  ' 
adoucir  le  mal  ; la  rigueur  des  reproches 
& des  menaces , pour  nettoyer  la  plaie  « & i 
ôter  l’enflure  : les  jeunes  9 contre  la  cor- 
ruption. Enfin , s’il  voyoit  que  le  mal  eût 
gagné  routes  les  parties,  & qu’il  n’y  eût  1 
plus  d’elpérance  de  guérifon , il  prenéHt 
confeil  des  évêques  & des  prêtres  les  plus 
expérimentés  -,  & après  avoir  mûrement 
délibéré,  & longtemps  attendu,  il  re- 
tranchoir  de  l’églilê  le  membre  corrompu, 
de  peur  qu’il  n’infeâiât  les  autres.  Mais  il  ne 
le  raifoit  qu’avec  douleur , avec  larmes , 8c 
pour  obéir  à cette  parole  de  S.  Paul:  Ote:c. 
le  méchant  d'entre  vous. 

L’excommunié  étoit  traité  comme  un 
infidèle  (i)  : les  chrétiens  n’avoient  point 
de  commerce  avec  lui , fur-tout  pour  les 
prières.  Il  ne  laiflbit  pas  d’entrer  dans  l’é> 


(i)  Le  fcrupole  alloir  fi  loin  à cet  égard  , qae  le  con*^ 
cile  de  Vaifon  , en  442  , veut  que  l’on  évite  , non-fculc^“ 
ment  ceux  que  l’évêque  a excommuniés'  nommémenj,. 
mais  encore  ceux  dont  il'  témoigne , fans  le  d^re , ii’étre 
pas  fatisfait.  Ce  oue  l’omne  peut  xegatdei  q)ie  comm» 
au.  confeil  de  giudence;- 
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gRfe , pour  ouir  la  lediure  des  fainres  écrii- 
lures  & la  prédication v car  les  infidèles 
mêmes  y étoient  admis  v mais  on  le  faifqjc 
fortir  avec  eux  , pour  lui  faire  defirer  de 
rentrer  dans  la  participation  des  prières , & 

>^r^ûre  craindre  aux  autres  de  tomber, 

>ar  flpexempler  Cependant  l’évêque  ne 
’aban^nnoit  pas  , fut-il  tombé  pour  la- 
fcconde  fois.  Il  ne  témoignoii  pas  en  avoir  ' 

horreur , & ne  l’éloignoit  pas  de  fa  compas 
gnie , ni  même  de  fa  table  ; imitant  le  Sau- 
veur , qui  mangeoit  avec  les  pharifiens  & 
les  pécneurs^  11  le  confoloit , & lui  don- 
noit  courage  , de  peur  qu’il  ne  tombât 
dans  l’abattement  & le  défefpoir.  Que  s’il  Uid.  c4«<r 
fe  convertifToit  & montroit  des  fruits  de 
• pénitence , l’évêque  le  recevoir  avec  joie , ' 
comme  l’enfant  prodigue  *,  & après  lui 
avoir  impofé  les  mains , pour  le  réconci- 
lier à l’églife,  il  l’admettoit  même  à la  par- 
ticipation des  prières  & des  facremens.- 
Nonobftant  toutes  ces  fages  précautions , fi 
quelqu’un , fût-ce  un  laïc  , fe  plaignoit  que 
Ion  évêque  l'eût  excommunié  légèrement,- 
par  aniraofité,  ou  pour  quelque  autre  fâ- 
cheufe  difpofïtion  v la  caufe  étoit  portée 
au  concile  de  la  province , comme  étanr 
des  plus  importantes  de  l’églife , puifqu’ii' 
s’agifloit  de  l’état  fpirituel  d’un  chrétien»  ' 

Telle  étoit  l’ancienne  difcipliue  touchant 
. Jèxcommunicationi 

jL  mefure  que  les.  mœurs  du^eominusD 

• # 
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^1*****^*^  des  chrétiens  fe  relâchèrent , & que  le  nié* 
HAP.  XX.  jgj  évêques  diminua , les  cauiès  d’ex- 
communication furent  plus  fréquentes , & 
la  difcrétion  moindre , pour  ufer  de  ce  re- 
mède extrême.  Depuis  le  neuvième, 
cle  ( I ) ï les  eccléfiaftiques  emp^-èa^ 
fouvenc  ces  armes  fpirituelles  , ||||^,re* 
poufler  les  violences  que  la  plupart  des 
» petits  (èigneurs  exerçoienc  contr’eux  , en 
pillant  le  patrimoine  de  leglife  (z)  : en- 


(1)  Ce  fut  dans  les  dixième  & onzième  lîècles  , que 
l’ufàge  des  cenfuies  cccléûaftiques  devint  plus  com- 
mun. Les  évêques  excominunioient  tous  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à leurs  defieins  y même  pour  les  alla  1res  tem- 
porelles. Vojex  Pabrêgé  chronolog.  de  M.  tom.  i >.  à la  fin 
du  dixième  fiècle. 

(2)  On  trouve , dès  l’an  $6^,  un  concile  tenu  à Tours, 
par  neuf  évêques  , dans  lequel  en  parlant  des  ufurpa- 
teurs  des  biens  des  églifcs,  il  eft  dit  que  s’ils  pcrfiftent 
dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions  , les  évê- 
ques s’alTembleront  tous  de  concert  avec  leurs  abbés,, 
leurs  prêtres  & leur  clergé  ; & , » puifque  nous  n’a- 
» vons  point , difent-ils , d’autres  armes  , il  faut  pronon. 
» cer  contre  lui , dans  le  choeur  de  reglife  , le  rfennme 
» 108  contre  le  meurtrier  des  pauvres  , pour  attirer  fur 
» lui  la  malédiélion  de  Judas  ; enforte  qu’il  meure , non- 
» feulement  excommunie  , mais  anathématifé.  » On> 
voit  pat-l.à  que  l’on  faifoit  une  différence  entre  l’ana- 
thêmeStrcxcomraunicatlon.  Le  premier  étoit  l’abandon- 
nement  au  démon  ; la  hmplc  excommunication  confi- 
ôoit  alors  à ne  plus  communiquer  avec  l’excommunié. 

On  excommunioit  aulfi  alors  ceux  qui  ne  payoient  pas- 
leurs  dettes  : c’eft  pourquoi  , dans  le  concile  tenu  à 
Ruffec  en  Poitou  , en  1258  , il  fut  réglé  que  le  prêtse 
qui  auroit  ablbus  un  excommunié  à l’article  de  la  mort,.- 
devoit  l’obliger  de  fatisfaire  à -fa  partie  par  lui  ou  jîüe 
autre  ; qu’autrement  ce  prêtre  en  fetoû  tenu  Itii'mèinf 
feifondlement.. 
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tore  falloit-il  quelquefois  y joindre  le  glai- 
ve  matériel , & fe  défendre  à main  armée,  chap, 

La  dureté  croiflànt  toujours  , on  paffa  à 
•des  rigueurs  peu  connues  à l’antiquité v 
d’excommunier  des  familles  j des  provin- 
ces & des  nations  entières , ou  du  moins  y 
interdire  l’exercice  de  la  religion*,  d’établir 
des  excommunications  de  plein  droit  (i), 
qui  feroient  encourues  fi-tot  que  le  crime 
ieroit  commis , fans  monition  ni  Jugcmenr  j 
d’en  réîerver  quelques-unes  au  pape , en- 
forte  qu’il  fallût  aller  à Rome  pour  s en  faire 
ablbiiare  *,  d'accompagner  la  publication 
des  excommunications  de  cérémonies  fei> 
fîbles,  comme  d’éteindre  de  jetter  à terre 
des  cierges  allumés  (z) , faire  fonner  les  » 

cloches , prononcer  des  malcdiétions  ter- 
ribles. » 

D’ailleurs , on  ordonna  excommunica- 
tion de  plein  dro^t,  contre  ceux  qui  com- 
muniquoient  avec  les  excommuniés  *,  ce  qui 


(1)  Ce  font  celles  qu’on  appelle /f/ô/diJïe/  c’cft-à-diie» 
qui  (ont  encourues  par  le  feul  fait. 

(2)  Cette  ceremonie  fut  pratiquée  en  1031  > dans  une 

excommunication  qui  fut  prononcée  après  la  lc(fture  de 
l’Evangile  , contre  les  chevaliers  du  diocèfe  de  Limoges,  < 
qui  refufoient  de  promettre  à leur  évêque  la  paix  & la 
jullice , comme  il  l’exigeoit.  Cette  excommunication 
fut  accompagnée  de  malédiélions  terribles.  En  même 
temps  les  évêques  jettèrent  à terre  les  cierges  allumés 
qu’ils  tenoienti  & les  éteignirent.  Le  peuple  en  frcmii 
d’horreur , & tous  s’écrièrent  ^ Dieu  éteigne  l» 

jeie  de  ceux  qui  ne  xieulent  (ut  reteveir  U paix  & la 

tice^  \ 

« 
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XY  fans  fondement  dans  l’antiâuité* 

^Ca»,i.  le  concile  d’Antioche  , tenu  «n 

34*  9 prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  oient  communiquer  avec  des 
clercs  dépofés.  Ainlî  une  feule  excommu- 
nication en  produifoit  une  infinité  d’autres. 
Car  on  expliquoit  avec  une  extrême  ri- 
gueur , la  défenlè  d’avoir  commerce  avec 
les  excommuniés  -,  & par-là  on  étendoic 
cette  peine  jufqu  aux  biens  temporels.  On 
prétendoit  donc , que  perfonne  ne  de- 
voir approcher  d’un  excommunié , non  pas 
même  fes  domeftiques  , Tes  enfàns  , la 
femme  ^ & qu’il  ne  lui  étoit  permis  , ni 
'de  paroître  en  jugement,  ni  d’exercer  au- 
«.«.fi.f  eu»  droit. 

' ‘ Enfin  (i)  , le  pape  Grégoire  VII  (2)  vefs 


(1)  Grégoire  IV  voulut , dès  l’an  gjj  , abiiiêr  de 

Blême  de  l’excommunication.  Voyant  gue  la  plupart  des 
évêques  de  France  avoient  abandonné  le  parti  de  Louis 
le  Débonnaire , il  fe  joignit  à eux.  Etant  venu  en  France, 
il  fit  répandre  le  bruit  qu’il  vouloir  excommunier  ceu» 
d’entre  ics  évêques  qui  étoienc  encore  fidèles  à l’empe- 
leurj  mais  ces  évêques  firent  dire  au  pape,  qu’//  s'en 
retournerait  excommnnié  lui  •même  , s^il  entreprenait  de  lei 
excommunier , contre  tes  canons.  ' 

(2)  Ce  pape  eut  de  grands  démêlés  avec  rempereur 
Henri  IV  & les  évêques  d’Allemagne  , au  fujet  des  in* 
vellitures.  L’empereur  s’étant  déclaré  contre  lui,  ^t  dé* 
dater  dans  l’aflemblée  de  Wormes,  tenue  l’an  1076, 
^ue  l’on  nç  devoit  point  reconnoître  Grégoire  pour 
pape.  Celui-ci , de  fou  côté  , tint  un  concile  à Rome  , 
dans  lequel.il  excommunia  Henti  & le  déclara  déchft 
de  les  états.  Les  princes  d’Allemagne  obligèrent  Henri 
d’aliei  ttauvei  le  pape  ea  état  de  fuppliant , ôi  de  iec«< 
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î’an  1080  > poufla  Jufqu’au  dernier  excès  les 
conféquences  de  rexcommunicatiôn , fou- 
lenant  qu’un  prince  excommunié  étoit  pri- 


liv.  IXll. 
36. 


Chap.  XX. 
Grtg.  VII. 

^ ^ , 

vé  de  tout  fbn  pouvoir  j que  fes  vaflaux  i.mji.EcfU 

étoient  quittes  du  ferment  de  fidélité , & 
que  (es  fujets  ne  lui  dévoient  plus  d’obéif- 
lance.  Mais  à fosce  de  vouloir  faire  crain- 
dre la  puiffance  de  l’églilê , on  la  rendit  mé- 
prifable  *,  & on  réduiut  les  choies  à ce  point, 
que  les  laïcs  craignoient  peu  les  cenlures , 

Sc  que  les  prélats  les  plus  fages  n’qfoient 
.prelque  les  employer  (1). 


voir  de  lui  les  conditions  qu’il  voudioic  lui  iinpo/èr  ; 
mais  Henri  s’étant  repenti  des  promelles  qu’on  lui  avoir  « 

extorquées  par  force,  Grégoire  VII  fit  élire  .pour  em- 
jiereur  Rodolphe  duc  de  Souabe  , l'an  1077.  Henri  rc- 
pall'a  en  Allemagne , malgré  les  excoiumunications  de 
Grégoire  VII , qui  l’excommunia  & le  dépolâ  de  nou- 
veau dans  un  concile  tenu  à Rome  , l’an  1080.  La  lé- 
gende de  Grégoire  VII , dans  laquelle  il  étoit  loué  d’a- 
voir excommunié  l’empereur  Henri , &c  d’avoir  délié  lès 
fujets  du  ferment  de  fidélité  , ayanr  été  envoyée  ea 
Prance  , en  172.9»  fut  condamnée  pat  un  mandement 
de  M.  de  Cayltts  , évêque  d’Auxerre,  du  28  Juillet 
1729}  bi  le  parlement  par  arrêt  du  23  Février  1730» 
déclara  abufifs  quatre  brefs  qui  avoient  paru  au  fujet  ÿ 

de  cette  légende. 

(i)-En  1235,  S.  Louis  fit  nne  ordonnance , portant 
que  les  valTaux  fie  ceux  des  lêigneurs  ne  feroient  point 
tenus  de  répondre  aux  eçcléfialliques  , ni  à d’autres  au 
tribunal  eccIelIalUque , fee  qu’il  faut  entendre  en  ma- 
tière profane  -,  ) que  fi  le  juge  ecclefiafiique  les  cxcom- 
munioit  pour  ce  iujet , il  (êroit  contraint , par  faille  de 
Ibn  temporel , à lever  l’excommunication. 

On  abulà  pareillement  des  privilèges  que  quelques  pa-^ 

MS  avoient  accordés  à certaines  perlonnes,  de  ne  pouvoic 

«tic  cxcoiaauuûées , ai  iatctdites  i fit  dans  le  concile  de 
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Il  fallut  apporter  divers  tempéramens  ât 
ces  maximes.  Grégoire  VII  lui-même , ex^ 
cepta  de  rexcommunication  les  femmes 
des  excommuniés,  leurs  enfans,  leurs  ferfe, 
ceux  qui  communi^uoient  avec  eux  par 
ignorance , ou  par  necelïité  j comme  pour 
acheter  des  vivres  en  palTant , ou  pour  leur 
faire  l’aumône. 

L’excommunication  encourue,  pour  avoir 
communiqué  avec  l’excommunié , fut  nom- 
mée Excommunication  mineure , ( i ) qui  nè 
prive  que  de  la  perception  des  facremens , 
fans  exclure  de  l’entrée  de  l’églife  ni  du 
commerce  des  fidèles.  Ainfi  il  n étoit  plus  à 
craindre  que  les  excommunications  s’éten- 
diflent  à l’infini.  L’obligation  d’éviter  les 
excommuniés,  ne  laiffbic  pas  de  caufer  en- 
core de  grands  embarras , principalement 
à caufe  des  excommunications  générales 
& de  plein  droit.  C’eft  pourquoi  le  concile 
de  Bâle  déclara  que  l’on  ne  feroit  oblige 
d’éviter  que  deux  fortes  d’excommu- 
niés : ceux  qui  le  feroient  nommément  & 
folemnellement,  & ceux  dont  l’excommu- 
nication feroit  fi  notoire  , qu’il  foroit  im- 
poffible  d’en  douter  (2).  Ce  décret  fut  con- 


Virsbourg  , en  1287,  le  légat  fit  lire  les  conilitutioas  des 
papes  Alexandre  IV  de  Clément  IV,  portant  révocation 
de  ces  privilèges. 

(1)  A la  düFérence  de  l’excommunication  ou  anatbé* 
me  > qui  fut  appelée  Excommttnicatian  majeure. 

(z)  Le  concile  ajoute , que  i’onn'eft  pas  obligé  d’éviter 

4' 
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fîrmé  par  une  conftitution  de  Martin  V , & 

fut  inféré  dans  la  Pragmatique,  & enfuice 

dans  le  Concordat.  corne,  tit.  3}. 

Le  concile  de  Trente  a encore  apporté  stff.u.c.i, 
quelques  reftriélions  à l’ufage  de  fexcom- 
munication  -,  reconnoiflant  que  fi  elle  n eft 
employée  fbbrement , & avec  circonf^ec- 
tion , elle  devient  méprifable  , & meme 
nuifible.  Premièrement,  quant  aux  moni. 
tpires  pour  venir  à révélation  , le  concile  ; 

veut  qu’ils  ne  foient  décernés  que  par  l’é- 
vêque , pour  grande  caufe,  & après  mure 
délibération  *,  & qu’il  ne  cède  point  à l’au-  •. 

torité  du  magiftrat  féculier , pour  les  accor- 
der. Ce  concile  défend  à tous  Iqs  juges 
eccléfiaftiques  d’employer  l’excommunica- 
tion , pour  faire  exercer  leurs  ordonnan- 
tes (i)  tant  que  l’exécution  fe  peut  faire 
par  contraintes  temporelles , fur  les  biens 
ou  fur  les  perfonnes , même  avec  l’aide  du 
bras  féculier.  Mais  il  défend  au  juge  fécu- 
lier d’empêcher  les  juges  eccléfiaftiques 


ceux  qui  fe  trouvent  compris  dans  des  cenfutes  portées 
en  généraL 

(r)  La  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit , des  l’année 
3502 , donné  fon  jugement  doârinal  touchant  les  ex- 
communications prononcées  pat  le  pape  , conrre  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  le  ibumeitte  au  payèment  des  dé- 
cimes étaUjes  par  /à  lainteté , fans  le  confentement  du 
joi.  Ella^occide  que  ces  cenfures  n’ont  aucune  force 
après  l’appel  interjette , & qu’elles  n’objigent  point  les 
jmpelans  de  s’abftenirde  célébrer  lamcflc , nl  d’afliftçr  i 
foÆce  divin.  * 
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d’excommunier  , ni  de  les  contraindàr' î 
cmap.  XX.  abroudrc,  ni  de  prendre  aucune  connoil^ 

* fance delà  juftice de  l’excommunication. ' 

Tel  eft  donc  aujourd’hui  l’ufage  de  l’ex- 
communicktion.  Il  doit  y avoir  caufe 
fante , c’elt-à-dire , quelqu’une  de  celles  qui 
font  exprimées  dans  le  droit  i ou  du  moins 
un  pécné  notable  & fcandaleux , puifqu’il  ; 
ne  s’agit  de  rien  moins  que  de  la  dernière  | 
t.q.i.e.i.  de  toutes  les  peines  Ipirituelles.  Le  défaut 
ly  q 4. c de  caufe  rend  l’excommunication  injufte^, 
frèsïyf.  2}.  f.  mais  on  doit  toujours  la  craindre.  Celui  qüi 
façfo.  48.  c.  Ja  prononce  doit  avoir  jurifdiétion  conten- 
« tieufe  : il  faut  au’il  y ait  trois  monitions  pré- 

ly.  cédentes , publiées  au  moins  à deux  jours 

d’intervalle  Tune  de  l’autre  ; que  la  fentence 
d’excommunication  foit  écrite  ; que  la  per^ 
fonne  y foit  nommée,  & la  caulè  expri^  i 
mée.  Les  noms  des  excommuniés  doivent  j 
enfuite  être  publiés  dans  l’églife  & affichés  1 
à la  porte , afin  que  tout  le  monde  foit  tenu 
de  les  éviter  (i).  S’ils  y entrent , on  doit  les 
en  chafTer  ; & fi  on  ne  le  peut , il  faut  celîer  I 
• l’office  divin  & quitter  l’eglife.  Ces  formes 

fe  doivent  pbferver  à l’excommunication 
portée  par  le  juge. 

Mais  celles  qui  font  portées  par  la  loi , 


(1)  Le  nxième  concile  de  Milan  otdotid|l,  que  l’on 
affiche  dans  les  racriflies  des  égliles  , en  un  Ifeu  appa* 
tent , les  noms  St.  fuinoms  de  ceux  qui  fout  interdits  1 
ou  excommuniés  ; Ut  fi  quand» -pr^efientet  fint , ajoute  CC 
concile , à divinis  officiù  ecclefiaque  ejtctantur. 
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font  encourues  de  plein  droit  , fi  tôt  que^ïüSSïSf' 
l’aôtion  eft  coinmife.  Ainfi  celui  qui  a com-  CHAf.  xi. 
mis  une  fimonie , ou  frapé  un  clerc , doit 
s‘abftenir  dès- lors  de  l’entrée  de  l’églife, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  abfous  : la  forme  du 
prône  le  feit  voir.  Et  ce  fera  la  faute  du  cou- 
pable , fi  l'abfolution  eft  différée  -,  puif- 
qu’elle  ne  fe  refufe  point  à qui  fe  met  en  de- 
voir. Mais  il  n’y  a que  celui  qui  cennoîc 
l’excommunication  portée  par  la  loi , qui 
foit  obligé  à l’oblerver  (i)  *,  & on  peut  en  , 
ignorer  plufieurs , fans  que  l’ignorance  foit 
criminelle.  Car  ces  excommunications  de 
plein  droit  font  en  fi  'grand  nombre  , qu’il  fent.  excom. 
eft  difficile,  même  aux  plus  fâvans  cano-  Giof.in 
niftes , d’en  faire  le  dénombrement  exad. 

Dans  le  Sexte  fèul , on  en  compte  trente-  c.  zy.  n.  5«. 
deux  : dans  les  Clémentines  , cinquante  : 
vingt- un  dans  la  bulle  in  cœna  Domini  (i)  : 


(i)  C'eft  pourquoi  le  tioiGème  concile  de  Milan , fous 
S.  Charles  , ordonne  aux  curés  d’inilruire  leurs  paroif* 
liens  fur  les  funefies  eiTccs  de  l’excommunication,  & de 
leur  infpirer  la  crainte  qu’ils  doivent  en  avoir.  Ce  meme 
concile  veut  aufli , que  l’on  publie  une  fois  par  an  dans 
toutes  les  églifes  cathédrales  £e  paroilliales  , toutes  les 
differentes  efpèces  d’excommunications  encourues  de 
fait  âc  de  droit  Mais  le  nombre  des  différentes  caufes 
d’excommunications  s’étant  beaucoup  accru  , l’on  n’ob- 
ferve  plus  cette  publication. 

(z)  Cette  bulle  eft  ainG  appelée , pareequ’on  en  fait 
folemnellement  la  lefture  tous  les  ans  à Rome.  Elle  ex- 
communie ceux  qui  appellent  des  bulles  8c  brefs  des 
papes  au  futur  concile,  fans  exception  de  perfonnes; 
tous  les  princes  qui  mettent  de  nouveaux  impôts  fuc 


r^l  iNSTlTÜtlOrf 

^ & une  infinité  d’autres , dans  diverfes  t)UÎ- 
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les  peuples  fans  la  perntidlon  du  pape  ; ceux  qui  font 
quelque  traité  d’alliance  avec  le  Turc , ou  avec  les  hé« 
xetiqucs  : tous  ceux  qui  appellent  pardevatit  les  juges 
feéulicrs  , des  torts  & griefs  qu’ils  auront.reçus  de  la 
coût  de  Rome.  Elle  comprend  dans  l’excommunication 
les  patlemens^  &c  tous  autres  qui  s’oppofent  à Pexécu* 
tiou  des  bulles , même  les  procureurs  généraux.  Elle 
excommunie  tous  les  juges  léculiers  qui  fe  mêlent  de 
juger  les  caulès  bénéficiales  ; les  poHelToires  > les  dî- 
mes , & autres  revenus  ou  caufes  eccléfiafiiques  ; ceux- 
qui  ordonnent  la  faifie  du  temporel , ou  qui  procéderont 
par  la  voie  criminelle  contre  les  clercs  ; enfin  , tous 
princes  Sc  fois , 5c  leurs  qiinifires  5c  officiers  de  jufiiee 
qui  impoleront  des  levées  fur  les  revenus  des  bénéfices  > 
quand  meme  les  eccléfiafiiques  ofiiiroient  de  les  payer. 
Elle  fut  commencée,  félon  les  uns  , pat  Boniface  VIII  j 
félon  d’autres  , pat  Clément  V ou  par  Martin  V en  1420, 
confirmée  par  Jules  II  en  .151 1 , 5c  par  Paul  III  en 
1536.  Cette  bulle  fut  introduite  furtivement  en  France» 
& publiée  par  quelques  évêques  ; mais  le  parlement  de 
• Paris  s’y  efi  oppofe  en  differentes  occafions , notamment 
en  1570 , ijSo  » 1601  , 1602 , 1612  5c  1643-  L’induit  de 
Clément  IX  accordé  à Louis  XIV,  pour  la  nomination  aux 
bénéfices  confifforiaux  de  Provence , exige , non  la  pu- 
blication , mais  l’obfetvance , l’exécutiou  pleine  5t  en- 
tière de  cette  bulle.  Mais  le  parlement  d’Aix  reprefenta 
il  y a longtemps  que  le  roi  n’avoit  pas  befoin  de  cet  in- 
duit pour  nommer.  Cette  bulle  fe  pubiioit  tous  les  ans 
dans  les  paroiffes  du  Roulfillon  le  Jeudi  faint.  Mais  par 
arrêt  du  confeil  fouverain  de  Roulfillon , du  g Mars 
1763  , le  procureur  général  a été  reçu  appelant  comme 
d’abus  de  l’exécution  5c  publication  de  ladite  bulle  qui 
fe  faifoit  dans  les  paroiffes.  L’arrêt  dit  qu’il  a été  mal, 
nullement  & abulîvement  procédé  à la  fulmination  de 
ladite  bulle  ; 5c  ce , toutes  les  fob  qu’elle  a été  publiée» 
comme  étant  contraire  aux  faiius  canons , libertés  de 
l’Eglife  Gallicane , aux  ma.ximes  du  royaume  , 5:  à l’au- 
torité royale.  L’arrêt  fait  défenfes  à tousatchcvêques5e 
évêques  de  la  reconnoitic  ni  faite  publier  » 6c  dit  qu’elle 
fera  ôtée  du  rituel. 
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ïes  & conftitucions  nouvelles  des  papes  ^ 
fans  compter  celles  des  conftirutions  fyno- 
dàles } & des  diverlès  ordonnances  des  évê- 
ques , des  règles  3c  des  cooHirutions  des  ré- 
guliers. Mais  dans  tous  les  anciens  canons  » 
compris  dans  le  décret  de  Gratien  & les  dé- 
crétales , à peine  en  trouve  - r- on  trente: 
èricore  qui  voudra  bien  les  examiner,  trou- 
vera que  la  plupart  ordonnent  l’excommu- 
nication,non  pas  pour  être  encourue  de 
^ein  droit , mais  pour  être  impofée  par  le 
juge  en  tel  cas,  contre  ceux  qui  en  feront 
convaincus.  Rien  n’empêche  d’entendre 
àinfî  les  paroles  du  fameux  canon , Si  tjuis, 
fmdeme  diabolo  : Que  fi  quelqu’un  29 

porte  fes  mains  violentes  fur  un  clerc , ou 
liir  un  moine , il  fera  fournis  au  lien  de  l’exf 
communication  ; c’efi:  - à - dire  , quand  il 
fera  convaincu  & condamné.  Il  eft  vrai 
qùe  la  g’ofe  l’explique  de  l’excommuni- 
çation  de  plein  droit  ; & cette  opinion  4 
j^évalu,  , . 


CUAP.  XX> 


17.  î- 
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CHAPITRE  XXL 
De  P Interdit  (i). 

L’i  N T E R D I T eft  la  défeiîfe  de  célébrer 
les  divins  offices , ou  d'adminiftrer  les  fa- 
cremens  dans  un  "certain  lieu  , une  ville, 
une  province  , un  royaume  *,  ou  dy  ad- 
mettre certaines  perfonnes , quelque  part 
qu’elles  aillent.  Le  premier  s’appelle  Interdit 
locale  le  fécond perjbnel  (2).  Si  l’un  & l’au- 
trë  eft  joint , on  1 appelle  Interdit  mixte. 
Cette  peine  étoit  peu  connue  dans  les  pre- 
miers fiècles , auflî  bien  que  les  excommu- 
nications générales  : fi  ce  n’eft  contre  les 
hérétiques , ou  les  fchifinatiqUes  manifeftc- 
ment  réparés  de  l’églilè.  A l’égard  des  au- 
tres pécheurs , les  chrétiens  ne  s’en  fépa- 
roient  jjoint , s’ils  n’étoient  excommuniés 
nommément  -,  & les  faints  évêques  t,e- 
noient  pour  maxime , de  ne  pas  retran- 
cher de  l’églife , l^s  pécheurs  , quand  ils 


(1)  L’interdit,  pris  dans  fà  Unification  la  plus  ctenr 
due , eft  une  cenlùre  eccléfiaftique , qni  fulpcnd  les  ec- 
cicfiaftiques  de  leurs  fondions  , & qui  prive  le  peuple 
de  l’ufage  des  facremens , du  fetrice  divin  & de  la  fcpul- 
ture  cccléfiaftique. 

(2)  'L’interdit  perfonet , eft  lorlque  l’entrée  d’une  egliie 
eft  défendue  à quelqu’un.  Lorfqu’on  défend  à un  ccclé. 
fiaftique  de  faire  pendant  un  temps  Tes  funélions  , cela 
s’appelle  SnCpenfes  c’eft  la  même  çhofe  que  l'interdiélipa 
pou^.lp.s  civils. 
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font  fi  puifTans , ou  en  fi  grand  nombre , 
<]u’il  n y a pas  lieu  d’efpérer  qu’ils  fe  corri- 
gent par  la  cenfure  : mais  plutôt  de  crain- 
dre qu’ils  ne  fe  portent  à la  révolte , & au 
ichilrne  manifefte.  C’eft  la  doétrine  de 
S.  Auguftin  , qui  dit  encore  , qu’avec  la 
multitude  il  faut  plutôt  ufer  d’inftruélions  , 
que  de  coramanaeraens  *,  d’avertifiemehs , 
que  de  menaces  ^ & employer  la  i^vérité 
contre  les  péchés  des  particuliers.  Il  loue  la 
charité  & la  prudence  de  S.  Cyprien  , qui 
ne  rompit  jamais  la  communion  avec  des 
évêques , qu’il  reprenoit  d’être  avares,  ufij- 
riers  & ulurpateurs  do  bien  d’autrui  *,  & il 
reprend  févérement  un  jeune  évêque , qui 
pour  le  péché  du  fhaître  , avoir  excommu- 
nié toute  une  famille  (i).  Il  avoue  toute- 
fois que  des  évêques  d’un  grand  nom  en 
^voient  quelquefois  ufé  autrement:  & nous 
trouvons  en  effet  dans  S.  Baffle  un  exemple 
d’une  excommunication  , contre  plufieurs 
complices  d’un  rapt , avec  leurs  familles , 
Sc  contre  le  bourg  entier  qui  l’avoit  favo- 
xifé.  Mais  nous  ne  voyons  point  que  l’em- 
|>ereur  Confiance,  ni  l’empereur  Valens, 
quoiqu’hérétiques  & perfécuteurs  des  ca- 
tholiques, aient  été  excommuniés,  ni  ex- 
clus d’entrer  dans  fégJife  i & les  excom- 


(i)  C'ctoir  Auxilius  , qui  excommunia  ia  famille  en- 
tière de  Clafciea.  S.  Léon  a établi  les  mêmes  maximes 
S.  Auguftin , dans  une  de  fes  lettres  aux  éréqoes  de 
la  province  de  Vleanc. 

Il 


Chap.  XXt. 
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cHm  quifjue 
19.  c.  non 
tefi  t 32.  ex. 
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cont.  Parmeni 
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luunîcations  prononcées  contre  Tcnipe- 
Chap.xxi.  j.gyj.  > & contre  Léon  Tlcono- 

ciafte , ne  s’étendoient  point  à leurs  fiijers. 

Les  plus  anciens  interdits  ( i ) ^oe  j’aie  re- 
marques , font  vers  la  fin  du  fixieme  fiècle , 
où  Grégoire  de  Tours  rapporte  plufieurs 
exemples  (z)  d’évêques,  qui  à l’occafionde 
Eccief.  «quelques  grands  crimes  , faifoient  celler 
itv.  xxxiy.  1 office  dans  l’églile  , comme  pour  la  met- 
Uv  treen^euil.  Mais  depuis  le  pape  Grégoire 
VII , nous  voyons  fouvenc  des  excommu-* 
nications  générales  & des  interdits  (3), 
pour  les  crimes  des  fouverams.  En  excom- 
muniant un  empereur  , ouain  autre  prin- 
ce , on  excommunioit  aulïi  tous  fes  fau- 
teurs ou  adhérans , c’eft-S-dire , rous  fos  fii- 
Jets  qui  demeuroient  dans  fon  obéiflance. 

On  mettoic  en  interdit  tout  le  pays , afin 
que  ceux  même^^ui  ne  fui  voient  pas  fon  1 

{)arti,  fil  fient  excités  à fe  foulever  contre  • j 
ui , pour  ne  pas  porter  la  peine  de  fon 
crime.  Les  éveques  en  ufoient  de  même  3 


(i)  Quelques-uns  piétendent  que  l’interdit  ctoitnfité 
des  le  quatiicme  fiècle , chez  les  Grecs  j d'autres  , qu'il 
l’etoit  du  moins  dès  le  cinquième  fiècle.  Ceux  ci  (è 
fondent  fur  une  letue  de  S-  Auguftin  au  comte  Boni- 
face, 

(i)  Le  plus  fameux  efi  celui  de  Leudovalde,  évêque 
de  Lizieux  , qui  mit  en  inierdit  les  églilcs  de  Rouen  , 
lorfiiue  Frcdegonde  eut  fait  alTafiînet  Prétextât,  évêque 
de  cette  ville.  Il  efi  certain  que  les  interdits  furent  ufi- 
tés  depdis  le  neuvième  fiècle. 

(3)  Dans  le  langage  de  ces  temps-là  , on  confondoiç 
le  plus  fonvcnt  l’i^teidi^  avec  rexcommunipationr 
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& fouvent  pour  la  défobéifl'ance  d’un  fei- 
gneur , ou  des  chefs  d une  eommunauré 
de  bourgeois,  ils  mettoient  les  villes  en  in- 
terdit. Il  ruftifoic,  pour  attirer  cette  peine  i 
que  la  communauté  ou  le  leigneur  refu» 
fat  de  cbalîer  un  particulier  excommu- 
nié (i). 

L’expérience  a fait  voir  que  ces  rigueurs 
nuifoient  plus  à la  religion  quelles  n’y  fer- 
voient.  Les  innocens  fouftroient  pour  les 
ï coupables  , puifqu’ils  étoient  privés  des  offi- 
ces divins,  & des  facremens.  A la  longue, 
les  peuples  s’y  endurciflbient , & mépri'- 
fbient  la  religion , dont  ils  ne  voyoient  plus 
d’exercice , & dont  on  ne  les  inllruifoit 

f)oint.  On  remarque  qu’un  certain  lieu  de 
a Marche  3’Ancone  avoir  été  fi  long-temps 
en  interdit  , qu’après  qu’il  fut  levé  , les 
hommes  de  trente  & de  quarante  ans,  qui 
n’avoient  jamais  oui  de  mellè  , *fe  mo- 
Guoient  des  prêtres  célébrans.  (Quelque- 
fois les  peuples , ne  pouvant  fouftrir  cette 
honte  , le  foulevoient , & en  venoicnt  à 
des  violences  ouvertes  -,  aufli  fut^on Jibli- 
gé  de  modérer  la  rigueur  des  interdiH^z). 


(1)  Le  concile  de  Bafle,  Sef.  lo  , ordonne  que  l’in- 
terdit ne  jjouta  être  prononcé  contre  une  ville  , que 
pour  une  faute  notable  de  cette  ville  ou  de  les  gouver- 
neurs > fc  non  pour  la  faute  d’une  perfonne  particulière. 

(2)  II  faut  voir,  à ce  fujet  , les  décrets  d’innocent 
ni  6c  de  Grégoire  IX.  Le  moyen  que  l’on  a trouvé  eu 
fiance , pour  etnpêchei  l’abus  de  ces  fortes  d’intetdiK> 


H 
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Dès  le  commencement  , nous  voyions 
que  Ton  exceptoit  toujours  radminiftration 
QU  baptême  aux  enfans , & de  la  pénitence 
aux  moLirans.  On  accorda , par  privilège , à 
* la  plupart  des  réguliers  , de  n etre  point 
compris  dans  les  interdits  généraux.  Ainfi, 
il  leur  étoit  permis  de  faire  l’office  dans 
leurs  églifes  -,  mais  à portes  fermées  , fans 
chanter,  ni  fonner  les  cloches.  On  ajouta». 

Vxlom.  de  prêcher  quelquefois  , pour  exciter  le 
peuple  à pénitence  j donner  la  confirma-? 
tion,  & rÈuchariftie  en  viatique  -,  dire  une 
melTe  balTe  tous  les  Dimanches  , mais  à 
portes  fermées , & les  excommuniés  exclus. 
Enfuite , on  permit  radminillratioh  de  la 
pénitence,  la  nieflè  balle  tous  les  jours» 
l’office  folemnel  quatre  ou  ciitq  fois  l’an- 
née , aux  plus  grandes  fêtes. 

La  peine  de  ceux  qui  violent  l’interdit  ^ 
eft  de  tomber  dans  l’excommunication.. 
L’interdit  doit  être  prononcé  avec  les 
mêmes  formes  que  l’excommunication  \ 
par  écrit , nommément , avec  expreffioa 
de  l^aufè , & après  trois  monitions.  Il  ne 
tant  de  cérémonie  pour  la  ceflation 
d offices , cejfatio  à divinis  : elle  peut  même 
arriver  fans  ordonnance  du  juge  » par  un 
fimpJe  accident , comme  quand  une  églile 
eft  polluee.  Il  y a des  conftitutions  qui  or- 

cft  qu’ils^ne  peuvent  être  exécutés  (ans  l’autotité  du  loiv 
le  Platdojtr  du  M.  Talw  , du  4 Juin  1 574. 
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donnent  l’interdit  de  plein  droit  en  certains 
cas,  au(îi-bicn  que  l’excommunication:  il 
y en  a qui  ordonnent  la  fufpenfe  pour  les 
clercs.  Ainfî  cette  divifion,eft  commune  à 
toutes  les  trois  cenfures  : toutes  peuvent 
être  impofées  par  le  droit , ou  par  l’homme  : 
par  la  loi  générale,  ou  par  un  jugement 
particulier. 


CHAPITRE  XXII; 

Des  AbfolHÜons  (j). 

I L refte  à voir  comment  on  peut  être  dé- 
livré des  cenfures.  Celles  qui  ont  été  pro- 
noncées par  le  juge , ne  peuvent  être  levées 
que  par  la  même  autorité  s c’eft-à  dire , par 
le  ju^e  même,  par  fon  fuccellèur,  fo,n  dé- 
légué , ou.  fon  fupérieur  en  jurifdiclion. 
Quant  à celles  qui  font  prononcées  par  la 


(0  Les  abfolutions  font  de  pluiieurs  fortes,  i*. 
folntion  pure  & fimpU  , qui  rétablit  d'cllc-mêmc  entière-, 
ment  dans  fès  fondions  , celui  qui  en  étoit  privé.  2*. 
'L^abfolHtion  ttd  ejfetfum  , qui  ne  iërt  que  pour  une  cer- 
taine chofe  , comme  pour  jouir  d^un  bénéfice  , &c. 
3°.  UabfelutioH  cuth  reinrider.tiâ  , torique  quelqu’un  ell 
abfous  fous  une  condition  , laquelle  manquant  , celui 
qui  avoir  obtenu  rabfolution  retombe  dans  le  même 
état  de  cenfure  ou- U étoit.  4°.  Uabfblution  ad  cautelam , 
feu  ad  majorem  eautflam , c’efi-à  dire  , que  l’on  prend 

{tour  plus  grande  précaution,  Si  fans  reconnoîtte  la  va> 
idiré  de  la  cenfure,  £c  fculcipent  en  attendant  le  juge- 
ment  definitif. 

'U 


■il 
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Csnt.  Trùl, 
/<#.  i;.  f.  3. 


iOO  iNStlTlTTlON 

loi , elles  peuvent  être  levées  par  le  juge 
ordinaire  y & meme  par  tout  prêtre  ayant 
pouvoir  de  donner  l’abfolution  facratnen- 
telle  ; d'ou  vient  que  d’ordinaire  nous  com- 
mençons par  une  ablolution  générale  de 
toutes  cenfures.  Mais  un  limple  prêtre  ne 
peut  abfoudre  de  celles  qui  font  expreflé- 
ment  réfervées  à l’évêque  ou  au  pape.  L ex- 
communication mineure  peut  aulfi  être 
levée  par  tout  prêtre  approuvé  : & tout 
pretre  approuvé  ou  non , peut  abfoudrfr' 
de  toutes  cenfures  comme  de  tous  péchés  > 
ceux  qui  font  à l’article  de  la  mort.  L’abfo- 
lution doit  être  entièrement  libre  (i).  Il  ed 
défendu  aux  Juges  féculiers  d’ufer  de  pei- 
nes temporelles  > pour  obliger  les  ecclé- 
fiaftiques  à lever  des  cenlùres:  celui  qui  fe 
leroit  fait  abfoudre  par  force , encoureroit 
une  nouvelle  excommunication  ; le  cas  e(i 
arrivé  plufîeurs  fois , depuis  les  rigueurs 
des  derniers  ficelés.  Comme  les  cenfures. 
ne  doivent  être  impofées  que  pour  la  cor- 


(1)  Les  prélats  firent,  en  iifij  , une  remontrance  à 
s.  Louis , fmvant  ce  que  rapporte  Joinville  qui  y étoit 
i*^*?"*-  V®  engager  le  roi  à commander  aux 

othciers  de  ;uft|cc.dc  contraindre,  par  faifie  de  leur* 
biens,  ceux  qui  auroient  été  excommuniés  par  an  & 
jour , à fc  faire  abfoudre  , lâns  que  les  juges  puflent 
prendre  connoifl'ancc  de  la  caufe  d’excommunication. 
S.  Louis  répondit , qu’il  donneroit  volontiers  cet  ordre 
al  égard  de  ceux  que  les  juges  trouveroient  avoir  fait 
tort  à l’cgiife , ou  à Icut  prochaiiu  mais  non  autre, 
mpnn 


Au  ETroit  Ecclesiastiq.ue.  loi 
région  , on  ne  peut  en  refufer  l’abfolution 
à celui  qui  la  demande , pourvu  qu’il  le  Ibu- 
mette  * & qu’il  fatisfalle  entièrement  à l’é- 
glife , & au  particulier  qu’il  a oftenfé.  Mais 
on  s’efl:  contenté , dans  les  derniers  temps, 
qu’il  le  promît  avec  ferment,  ou  en  don- 
nâtd’autres  furetés.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
de  la  difpenfe  d’irrégularité  , ou  de  la  réha- 
bilitation 3’un  clerc  dépofé.  Ce  Ibnt  des 
grâces , que  l’on  n’a  aucun  droit  de  de- 
, mander , & dont  les  exemples  ont  été  rates 
dans  l’antiquité. 

Mais  à préfent , on  met  prelque  en  même 
fangles irrégularités  (i) , la  rufpenfe , & les 
autres  cen fûtes  ; & comme  les  cas  réfer vés 
au  pape  le  font  extrêmement  multipliés,  il 
a fallu  en  faciliter  l’abfolution.  On  diftin»- 
gue  donc  les  cenfures  & les  irrégularités’ 
qui  viennent  d’un  péché  occulte  , d’avec 
celles  qui  font  publiques  ; & on  compte 
pour  publiques , celles  qui  ont  été  priées  ^ . . 
au  for  contentieux.  Le  concile  de  Trente' 
a donné  pouvoir  aux  évêques  d’abfoudre  eeat.  6. 
de  tous  les  cas  occultes,  quoique  rélervés 
au  faint  fiége.  Quant  aux  cenmres  publi- 
ques-, il  faut  recourir  à Rome,  & obtenir 
une  commilîîon , pour  fe  faire  abfoudre’  ; 

par  l’évêque  , ou  par  fon  grand- vicaire;- 


(i)  L’irrégalariié  h’eft  pas  unc-cenfure  j c’cft  une 
pèce  d-incapacicé  de  faire  Tes  fondions  , où  tombe  uni 
ticxc,.ppui  avoû  coaticvcnu  à loi  canoniijve.- 
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Ces  commiflions  s’expédient  à la  daterie,, 
par  (Impie  fignature,  & les  banquiers  le» 
font  venir  comme  les  autres  expéditions* 
On  obtient  par  la  même  voie  , la  difpenfe 
des  irrégularités  publiques  : car  pour  les 
occultes , l’évêque  en  peut  difpenfer  dans  le 
for  de  la  conicience  , excepté  celle  qui 
vient  de  l’homicide  volontaire.  Mais  quel- 
que grâce  qu’ait  obtenu  en  coi#  de  Rome 
un  clerc  criminel  > elle  ne  le  releve  que 
des  fuites"  du  délit  commun  ; pour  le  cas 
privilégié  il  eft  traité  comme  les  autres  cri- 
minels , & il  ne  peut  en  avoir  la  rémiffîon 
que  par  des  lettres  du  prince , fuivant  notre 
ufage  en  France. 

Comme , félon  la  rigueur  des  canons  ^ 
un  excommunié  eft  infâme  & incapable 
d’efter  en  jugement  , on  étoit  embarafle 
pour  la  procédure  qu’il  devoir  faire,  en 
pourfuivant  fon  abfolution.  C’eft  ce  qui  a 
introduit  les  abfolutions  à cautele , ad  cau^ 
telarn  (ij.  Celui  qui  Ce  prétend  excommu- 
nié injuftement , pourlùivant  fon  appel , on 
autre  procédure , pour  en  être  relevé , 
commence  par  demander  cette  abfolution 


(t)  La  plupart  des  canonises  tiennent  que  ces  abfolu» 
tions  ud  (autelam , n’ont  été  Introduites  que  par  Inno- 
cent III  ; ce  qui  patoît  en  effet,  par  le  chap.  per  tuas , 
tjré  d’une  décrétale  de  ce  pape.  Ces  abfolutions  à eau* 
ule  n’ont  d’autre  effet , linon  d’habiliter  les  ecciélia- 
ftiques  qui  les  obtiennent , pour  efter  à droit.  C’eft  1» 
dilpolition  d’une  déclaiaxiou  de  i666,  & de  l’édit  de 
i6pS‘ 
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caiitelcy  qui  eft  ain(î  qualifiée , parceque  _ 1 

ne  demeuraHC  pas  d’accord  de  la  validité 

de  Ton  excommunication , il  prétend  n’avoir  ^”fcntt 

belbin  d’abfolution , que  par  précaution  > «*«»», 

& pour  ne  pas  donner  lieu  à l’exception 
d’excommunication.  Parce  même  motif  de 
précaution,  fe  font  introduites  les  abfolu-  1 

lions  générales  , qui  ont  pâlie  en  Ible  y 
comme  celle  qui  eft  toujours  la  première  , 

claufe  des  fignatures  & des  bulles  de  cour  j 

de  Rome^,  & qui  n eft  qu’à  l’effet  d’obtenir  | 

la  grâce  demandée , de  peur  c^ue  l’on  ne  ' • 
l’accufe  de  nullité.  Car  fi  l’impétrant  étoit  | 

effedivement  excommunié , Il  feroit  obli- 
gé d’obtenir  une  abfolu tion  exprefle.  Au; 
relie,  rabfoiution  n’eft  jamais  préfumée^ 
quelque  long-temps  que  l’excommunica- 
tion ait  duré  ; parceque  c’eft  une  peine  per- 
pétuelle de  fa  nature,  quoique  non , aans;  I 

le  defir  de  l’églife.'  Celui  qui  croupit  un  ' 

entier  dans  fexcommunication  , fans  fe-  i 

mettre  en  devoir  de  lè  faire  abfoucke  , 
peut , fuivant  le  droit  nouveau , être  pour-  Cam.Tùi.  1 
. fuivi  comme  fufped  d’héréfîe  ; mais  cette  J- 

rigueur  ne  s’obferve  qu’en  pays  d’inquifi-  1 

ciou^  I 

I 

3Êf  i 
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CHAPITRE  XXIII. 

JD  es  Appellations.  * 

Jl  arrive  fbuvent  que  Ion  fe  pourvoie 
contre  lès  Jugemens  rendus , foit  au  civil,, 
ibit  au  criminel  j & U y a deux  voies  de  le 
pourvoir  par  oppofitiqn  > ou  par  appela- 
rion.  La  voie  d oppofition , quoique  défen- 
#«/.  x4<7,  ^ordonnance,  le  pratique  en- 

core en  plufieurs  fiéges.  Elle  a lieu  quand  , 
on  le  plaint  de  la  nullité  de  la  lèutence , ou- 
de  quelque  défaut  de  la  procédure  -,  & on' 
fe  pourvoir  par  oppofition  devant  le  même 
juge  (z)  : iTjais  l’appel  doit  être  employé 
quand  on  fe  plaint  que  lé  juge  a mal  jugé 
dans  le  fond  j prétendant  qu’un  autre , plus- 
éclairé  ou  plus  Julie  , rendra  un  meilleur 
Jugement,  fur  les  mêmes  inltrudions. 


(1)  Il  eft  vrai  que  l’ordonnance  de  1667  ne  fait  point 
mention  de  l’oppolîtion  aux  fcntcnccs , &qtie  cette  voie 
n’eft  que  de  grâce  , y ayant  une  autre  voie  plus  régulière 
pour  fe  plaindre  d’une  icntence , qui  eft  là  voie  de  l’ap- 
pel. Cependant,  l’oppolition  aux  fentenees  par  défaut 
«fl  reçue , pour  ne  pas  dépouiller  trop  légèrement  le»; 
premiers  juges. 

(2)  Telle  que  foit  la  caufe  de  l’oppolition  , elle  n’eftv 

recevable  que  dans  les  cas  où  le  juge  n’a  pas-encore  fla- 
tué  contradifloircment-fur  ce  qui  fait  l’objet  de  la  de- 
mande ; car  dès  qu’il  y a un  jugement  contradiftoitei. 
juridique  OU  nou  , il  ne  tefte  plus  que  la  voie-d’an» 
pci.  ■ 


■ i* 


Gh.XXUL 


can 


CotJt.  HfCi 
5ï* 
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Dans  les  premiers  fiècles , les  appelia- 
lions  , comme  les  autres  procédures , 
étoienr  rares  dans  les  tribunaux  eccléfia- 
ftioues  (i).  L’autorité  des  évêques  étok 
telle  J & la  Juftice  de  leurs  jugemens  or- 
dinairement fi  notoire,  qu’il  falloir  y ac- 
quiefcef.  Nous  voyons  toutefois  dans  le 
concile  de  Nicée  (2) , que  fi  un  clerc,  ou 
même  un  laïc  prétendoit  avoir  été  dépofé 
ou  excommunié  injuftement  par  fon  évê-  ' . 
que , il  pouvoit  fe  plaindre  au  concile  de 
la  province  r mais  nous  ne  voyons  point 
que  Ion  y eût  recours  pour  de  moindres 
lujets , ni  qu’il  y eût  de  tribunal  réglé , au- 
deflus  du  concile  de  la  province.  Que  fi  un 
évêque  le  plaignoit  de  la  fentence  d’um 
concile,  le  remède  étoit  d en  aflemblerun 
plus  nombreux*,  joignant  les  évêoues  de 
deux  ou  de  plufieurs  provinceSé  C^ielque- 
fois  les  évêques  vexés  avoient  recours  au^ 
pape,  & le  concile  de  Sardique  (3)  leur  en  ca».  3^79; 
donnoit  la  liberté.  Mais  ,.quoi  qu’il  en  foit 


fl)  Cela  étoit  d’autant  plus  naturel , que  les  évêques- 
ne  connoiflbient  d’abord  des  matières  contenticufes 
d'entre  les  clercs  & les  laïcs , que  pat  forme  d’arbitrage; . 
ce  qui  fut  depuis  converti  en  juriuüftion.. 

(i)  Ce  concile  fut  tenu  en  325. 

(3)  Ce  concile  qui  eft  œcuménique  , fut , cotrimc  l’oiif 
iàit,  tenu  en  347.  Les  évêques  d'Afrique  s’y  plaignent' 
de  ce  que  les  Occidentaux  voiiioient  introduire  une*  j 

nouvelle  forme  , préférant  , eft-il  dit  , aux  conciles- 
Orientaux,  le  jugement  de  quelques  cvêqiœs  d’Occi* 
dci>t,.ac  fc.faiiant  juges  des  juges  mêmes,. 


Diulzad!-,. 
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de  rOrient,  nous  voyons  depuis  ce  remps 
, Gh.  XXIII.  Occident,  de  fréquentes  appellations  à 
Rome  y excepté  d’Afrique , oü  il  étoit  nom- 
mément défendu-  d’avoir  recours  aux  ap- 
pellations de  de- là  la  mer  , à caule  du  trou- 
ble qu’elles  pouvoient  caufer  dans  la  difci- 
tp.  pline.  Nous  voyons  les  plaintes  qu’en  fait 
T»,  i.  cê»c.  s.  Cyprien  au  pape  S.  Corneille  , Sc  du 
*wftTEccUf.  Temps  de  S.  Auguftin,  la  lettre  du  concile 
U*.  XXIV.*  ».  dArrique  au  pape  S.  Céleftin. 

, II.  35.  Depuis  que  les  fauflès  décrétales  eurent 
cours,  les  appelations  devinrent  toujours 
Xttjt.  8o.  f.i.  plus  fréquentes^  Car  ces  décrétales  établif- 
exCum.ep.  fent  Ics  divcts  dégtés  de  furifdiéfcion  des- 
archevêques,  des  primats,  & des  patriat- 
naci.  ep.  1.  c.  ches;  comme  s’ils  avoient  eu  lieu  dès  le  fe- 
^.ep.j.c.i.  çond  fiècle  t & elles  permettent  à tout  le 
n”q.6?c.  \\  monde  de  s’adrelTefau  pape  directement. 
0x  ep..  Cela  fit  que  dans  la  fuite , la  cour  de  Rome 
prétendit  pouvoir  juger  toutes  les  caufes^ 
même  en  première-inftance  , & prévenir 
les  ordinaires  dans  la-  jurifdiétion  conten- 
tieufe,  comme  dans  la  collation  des  bé- 
néfices. On  y recevoir  fans  moyen  (i) , les- 
appelations  de  l’évêque  ou  d’un  juge  infé- 
rieur. On  y recevoir  l’appel' des  moindres- 
interlocutoires , piis  on  évoquoit  le  prin- 
cipal : fou  vent  même  on  y évoquoit  les 
i>«  ttnfider.  caufcs  en  première  inftance.  S.  Bernard , 
yb.  y.c.1.  écrivant  au  pape  Eugène  , fe  plaint  forte» 


(t).  C’cll  à-dixe  ; immédiatement  ,.&  emijU'e  md/n 
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ment  de  ces  abus , & marque  l’exemple 
odieux  d"un  mariage  , qui  fur  le  point  d‘ê« 
tre  célébré , fucempêché  par  une  appella- 
tion frivole.  II  repréfente  le  conlîltoire 
comme  une  cour  louveraine , chargée  de 
Texpédition  d’une  infinité  de  procès , &,  la 
cour  de  Rome  remplie  de  lolliciteurs  & 
de  plaideurs  j car  ils  étoient  obligés  à sy 
rendre  de  toute  la  chrétienté.  Les  métro- 
politains & les  primats  luivirent  cet  exem- 
ple. On  ne  vit  plus  quappellations  frivole». 
& fruftratoires,  (i)..  On  appeloit,  non-feu- 
lement des  jugemens , mais  des  régleraen». 
de  procédure , mais  des  aéles  extrajudiciai- 
res , des  ordonnances  provilionelles , des^ 
correélions  d’un  évêque  , ou  d’un  fupé- 
rieur  régulier.  On  formoit  des  appellations, 
vagues  & lans  fondement.  On  appeloit , 
non-feulement  des  griefs  foufterts , mais  des 
griefs  futurs  j on  faifoit  durer  plufieurs  an- 
nées la  pourfuite  d’un  appel  : cétoit  une 
fourcede  chicanes  infinies.  On  le  peut  voie 
par  tout  le  titre  des  décrérales. 

Les  deux  conciles  de  Latran  tenus  fous 
Alexandre  III,  & fous  Linocent  III,  re- 
médièrent en  partie  à ces  abus.  Ils  défen- 
dirent d’appeler  en  plufieurs  cas  particu- 
fiers  , & généralement  des  interlocutoires 


(i)  Appel  frivole'  & fruftratoite  , eft  celui  qai  n’a 
pour  objet  que  d’éluder  l’exécution  d’un  jugement , ou 
de  fe  dirpenfec  de  compaioitie  en  la.juiifditÜou  où  l’cta. 
eü.  alCgné.. 


CH.XXIÎÈ.. 


C,  Ht  JeèitHt' 
59 . i(e  appel., 
c.  repnhtnfib^ 
z6.  epd. 
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réparables  en  définitive  -,  & des  correÆicmrV 

Ch.  x&ui.  réglertiens  ou'  ordonnances  en  matière  dé’ 
dilcipline  *,  comine  de  'celles  que  fait  un’ 
évêque  dans  le  cours  de  la  vinte,  ou  un  lu« 
Stjf.%1%  périeur  régulier.  Le  concile  de  Baie  palïa 
plus  avant.  Il  défendit  les  évocations  à la' 
cour  de  Rome , & ordonna  que  dans  les  . 
' lieux  qui  en  leroient  éloignés  de  plus  de 
quatre  journées,  toutes  les- eau  les  fulTènc 
traitées  & terminées  par  les  juges  des’ 
Jieux  , ex-cepté  les  caulès  majeures  , réfer- 
vées  au  lai nt  lîége.  Il' ordonna  de  plus,  que 
routes  les  appelations  feroient  relevées  an 
fupérieur  immédiat , fans  jamais  rocourif 
plus  haut , füt-ce  au  pape  , omijfo  medio  v 
& que  les  appelations  au  pape  feroient 
commiles  par  un  relcrit  fur  les  lieux , in 

{‘•artibus , jufqu’à  fin  de  caule  inclulivement 

^ e tout  Ibus  peine  de  nullité  & des  dépens. 

^éonc’*^'-  Ce  décret  fût  inféré  dans  la’Pragmatique, 
^ enluire  dans  le  Concordat,  qui  ajoute 
JO.  que  la  caufe  d’appel  au  faint  fiége  doit  être 

' commife  fur  les  lieux  jufqu’à  la  troifième 
fêntence  conforme  j que  ces  caufes  coni- 
mifès  fur  les  lieux,  doivent  être  terminées 
d^is  les  deux  ans  *,  & qu'il  n’eft  point  per- 
mis d appeler  de  la- féconde-  fentence  inter- 
Jociitoire  conforme  , ou  de  la  troifième  fen* 
r.  tence  définitive  conforme.-  Ce  droit  a été 
//.24.C.20.  confirmé  par  le  concile  de  Trente  (i). 


Cette  règle  eft  obfcrvéc  cn-Ficancc-j  ce  q»i- n’crriî'- 
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Quant  à la  procédure  en  caufe  d’appel , 
elle  eft  femblaole  en  France  à celle  des  Ju-  en.  xxiii* 
ces  féculiers , auffi-bien  qu’en  première  in- 
ftance,  & le  règle  par  les  ordonnances.  On  ord.  is39i 
n’ufe  plus , mêrne  en  cour  d’églife , d’apô- 
tres (i  ) ou  de  lettres  de  renvoi , que  l’appe- 
lant devoir  obtenir  du  Juge  à ejuo  ; mais 
l’appel  s’interjette  par  un  aâe , & fe  releve 
par  requête  ou  par  commilîion  du  métro- 
politain , qui  tient  lieu  de  lettre  de  relief  (z). 

Si  en  première  inftance  la  caufè  a été^jugée 
à l’audience,  c’eft  appelation  verbale  (5)  : 
fi  l’inftance  a été  jugée  par  rapport , c’ed 
une  appelation  en  procès  par  écrit.  En  ce 
dernier  cas , Vappelam  doit  faire  apporter 
le  procès , c’eft-a-dire , les  aéies , au  gretie 
du  juge  d’appel  •,  & \ intimé  ^ c’eft  à-dite , 
celui  qui  eft  affigné  ftir  l’appel,  doit  four- 
nir la  fentence  rendue  à fon  profit.  Cela  . 
fait , on  prend  l’appointement  de  conclu- 


}>èche  pas  que  l’appel  comme  d’abus  de  la  troifième 
èntcnce  conforme , ne  foit  toujours  recevable  , lorfque 
l’appel  eft  fonda  fur  l’iiicompctcncc  des  juges.  Vtjtx  les 
Mémoirts  dx  CUrj^é > tom.  VII , y.  1463  j Scc. 

(i)  Ces  fortes  de  lettres  étoient  appelées  <y1fôtrts,  du 
moc  latin  ^Poft^lus , qui  fignific  un  Envoyé;  les  lettre* 
dimilfoires  étant  faites  pour  être  envoyées  au  juge 
d’appel. 

(z)  L’ttlàge  du  relief  d’appel , vient  de  ce  qu’ancien- 
nement  il  falloir  appeler  illico  , fur  le  champ;  aufti  dans 
les  anciens. praticiens,. le  relief  eft-il  appelé  Relief  d’»V- 

Ucè. 

(3)  Dans  ces  fortes  d’appelations , c’efi  à l’appelant  a 
aappoitcx  la  fcntcnce  dont  U fe  plaint,. 


I/o  ï NSritUT  1 

■ fion  (i),  en  exécution  duquel  Tappelant 
Ch.  ixui.  fournit  fes  griefs , & l’intime  fes  réponfes. 

Le  juge  ayant  examiné  tout  le  procès , c’eft- 
à-dire , ce  qui  a été  écrit  & produit , tant 
en  caufe  principale , qu’en  caule  d’appel  ; 
donne  là  lentence , par  laquelle  il  infirme  la 
fentence  du  juge  inférieur , ou  la  confirme. 
On  peut  appeler  de  cette  fécondé  fenten- 
ce, & même  d’une  troifième,  ou  d’une  qua- 
trième , s’il  y a autant  de  dégrés  de  jutif 
diélions  enfin , à l’infini , Jufqu’à  ce  qu’il  y 
ait  trois  fentences  conformes  de  diftérens 
l.  i.  toi.  ne  tribunaux.  Ce  que  les  canoniftes  ont  em- 
afpe . jjg  |g  Jqj  jjg  Juftinieh  , qui  défend 

d’appeler  trois  fois.  Si  fappelant  ne  releve 
point  fon  appel , & ne  fait  point  intimer 
la  partie  adverie , il  peut  être  affigné  en 
délertion  d’appel , après  le  terme  qu’il  a 
' pour  le  relever*,  mais  avant  ce  terme  expi- 
ré, l’appel  peut  être  anticipé,  pour  accé- 
• lérer.  Il  eft  permis  à l’appelant  de  renoncer 
à fon  appel , foit  exprelTément , foit  tacite- 
ment , en  exécutant  la  fentence.  Mais  It 
- l’appel  eft  relevé , il  ne  peut  plus  s’en  défî- 
'fter  que  par  acquiefcement , fur  lequel  le 
juge  prononce  j & qui  emporte  amende. 


ft)  Il  cil  ainfi  nommé , parcequ’autrcfoîs  il  (e  prcnoît 
à l'audience,  & après  que  lés  parties  avoient  conclu: 
l'wiêt  portoit  ; fofiiiHam  condu/km  fuit  in  <an^a. 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  rappel  comme  à' Abus. 

I L y a deux  fortes  d*appeIlations  : appel 
fimple  , appel  qualifié  j favoir , appel  com- 
me de  juge  incompétent , appel  comme 
de  déni  de  renvoi , appel  comme  de  déni 
de  juftice , appel  comme  d'abus.  Il  n y a en 
France  que  l’appel  fimple  (i)  qui  fbit  en- 
liérement-de  la  jurifdidtion  eccléfiaftique 
& on  prétend  quelle  ne  peut  prononcer 
que  par  bien  ou  mal  Jugé  (i).  Les  appella- 
tions qualifiées  fe  relevent  contre  ceux  qui 
jugent  (5) , & au  nom  du  roi  (4) , comme 


(1)  L'appel  de  déni  de  ienvoi>  ou  de  jufiic»,  oti 
eomme  de  juge  incompétent . quand  il  eft  imetjetté 
d’un  juge  eccléftaiHque , ne  peut  être  porté  &c  relevé 
pat-devant  le  juge  fupérieur  eccléilalHque  , mais  Q:u- 
leruent  au  parlement . pat  la  4bie  de  l’appel  cotAme 
d'abus;  ainû  qu’il  fut  jugé  en  la  tournelle  criminelle, 
par  arrêt  du  Z7  Août  1701  , conformement  aux  con- 
clullons  de  M.  l’avocat  général  Joly  de  Fleury.  Cet  at- 
tet  eft  rapporté  au  Journal  des  ,Audiencet. 

(a)  Le  juge  d’églife  ne  peut  pas  prononcer  rappelatloa- 
su  néant. 

(3)  Lorlqu’il  y a appel  comme  d’abus  des  aéles  émanés- 
de  la  jurifdiélion  , Toit  volontaire , folt  contentieufe  > de 
l'évêque  , c’eft  l’evêque  même.  & non  fon  of&cial,  que 
l’on  intime  fur  l’appel.  Lorfque  l’appel  comme  d’abus  clb 
interjette  de  la  célébration  d’un  mariage on  n’iniiine 
fur  cet  appel  que  les  parties  intcrelTées. 

(4)  M.  le  procureur  générai  peut  interjetter  appel 

comme  d’abus toutes  les  fois  qu’il  croit  que  fou  mi» 


t 


ill  - Institütiout 

protecteur  des  canons  & de  la  juftice.  L’ap^v 
CHr  X V.  d’abus  eft  une  plainte  contre  le 

juge  eccléfîaftique,  lorfqu  on  prétend  qu’il 
a excédé  fon  pouvoir  , ou  entrepris , en 
quelque  manière  que  ce  foit , contre  Ja  ju- 
rirdiÂion  féculière  , ou  en  général , contre 
UAru.  d$  les  libertés  de  l’églilè  Gallicane.  L’appel 
comme  d’abus  doit  être  réciproque,  & on 
peut  fe  pourvoir  par  cette  voie  contre  les 
entreprifes  du  juge  lécwlièr,  quoiqu’il  foit 
plus  rare  dans  l’ulage. 

Tevret.  1. 1 . Cette  procédure  eft  particulière  à la 
€h.  1.2. 3.  France.  On  en  voit  des  traces  dès  le  com- 
mencement du  quatorzième  fiècle  , dans 
Demadêgen.  les  plaintes  de  Durand  évêque  de  Mende, 
tonc.ttt.  7°- contre  les  juges  féculiers  (i)-,  & on  en 
prel^.  lit.  voit  encore  des  preuves  plus  exprefles  ad 
Gaii,  c.  7.  ».  milieu  du  fiècle  fuivant  (z)  : alors  l’appel 
comme  d’abus  devint  plus  ordinaire  (5), 


% 


nifftrcy  eft  intércfle.  I^ft  mémtf  fciif  en  droit  d’appeler 
comme  d’abus  ès  matières  qui  n’intérelTent  que  l’ordre 
public.  Mats  quand  les  particuliers  ont  quelque  intérêt 
pcrfonel , ils  peuvent  auflî  appeler  comme  d’abus. 

fl)  Le  Durand  dont  il  s’agit  ici  , étoit  neveu  de  ce- 
" lui  qu’on  a futnommé  SferuUter.  Il  fuccéda  à Ibn  oncle, 
en  1196,  dans  l’évêché  de  Mende,  qu’il  gouverna  juft 
qu’en  1328. 

(zj  Pierre  de  Cugnièrcs  , avocat  dir  roi  au  parlement 
de  Paris  , dans  cette  célébré  conférente  qui  fe  tint  en 
1329,  en  préfence  du  roi  Philippe  de  Valois  , qualifia 
de  griefs  & d’abus  les  entreprilès  que  faifoient  jour- 
nellement les  juges  d’églife  fur  la  juriftliftion  royale; 

(3)  Le  plus  ancien  exemple  que  l’on  trouve  d'un 
appel  comsie  d'abus  inteijetté  en  foroie , eft  dans  un 
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AU  DïIOIT  EcCLgSlASTIQUE.  II  J 
p<Mir  réprimer  les  contraventions  à la  Prag-  ' 
niatique , & enfuitc  au  Concordat. 

Dans  les  commenccmens , Tappel  étoit 
toujours  qualifié  comme  d’abus  notoire  : & 
on  convient  qu’il  le  doit  être  i que  cette 
appelation  elt  un  remède  extraordinaire  , 
qui  ne  doit  être  employé  qu’en  de  gran- 
des occafîons  , QÛ  le  public  eft  intérefle  : 
c’eft  pourquoi  le  procureur  général  y eft 
toujours  partie  principale.  Mais  dans  la  pra- 
tique , ces  règles  ne  font  pas  exaélement 
obfervécs>  on  appelle  comme  d’abus  fré- 
quemment & en  matières  légères , nonob- 
uant  les  plaintes  du  clergé  & les  ordon-  ■ 
^ nances  des  rois.  - 

On  obferve  mieux,  les  régies  fuivantes  : 
l’appel  comme  d’abus  ne  le  releve  qu’en 
eour  Ibuveraine , & d’ordinaire  au  parle- 
ment ( I ) d’on  vient  que  fi  un  diocèfe  s’é- 
tend en  deux  parlemens,  on  oblige  l’évê- 
que d’avoir  un  dllitial  en  chacun , afin  que 
s’il  y a des  appelations  comme  d’abus,  cha- 
que parlement  en  connoifie  dans  fon  ref- 


\ ■ 


Ch.  XXIV, 


Arrêt  du  7 Juin  1404.  Aupararant  on  ne  connoHToit 
jmèces  d’auue  remède  que  Tappel  au  futur  concile.  L’a* 
Sage  de  l’appel  comme  d’abus  ne  devint  même  fréquent 
qoe  depuis  François  I.  Fevret , tr.  de  lUbns , liv.  1 , 
eh.  zi. 

(i)  Les  parlemeps  font  juges  des  appels  comme  d’abus, 
& ünguliètemem  la  gran^chambre.  Cependant  II  dans 
un  procès  pendant  en  la  tournelle  ctiininelle , on  intet- 
jettoit  incidemment  un  appel  comme  d’abus , U fe  ja- 
^croît  en  da  tournelle.  Fevret , ibid.  n.  22.. 
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fort.  L’appel  comme  d’abus  peur  être  auflî 
zxtv.  relevé  au  confeil  du  roi  & au  grand  con- 
feil , par  ceux  qui  y ont  leurs  caufes  com mi- 
les. Il  a lieu  par  tout  le  royaume , même 
en  pays  d’obédience.  L’abus  ne  fe  couvre 
par  aucun  laps  de  temps  (i),  lorfqu’il  eft 
fondé  fur  l’incompétence  du  juge  d’égli- 
fe  (2).  L’on  peut  appeler  comme  d’abus, 
après  trois  fentences  conformes , parceque 
cet  appel  tire  la  caufe  de  l’ordre  de  la  jurif^ 
diction  eccléfiaftique.  On  prétend  toutefois 
qu’il  ne  l’en  tire  pas  tout-à-fait;,  car  bien  que 
le  parlement  entier  foit  un  corps  laïc , une 
grande  partie  des  officiers  font  néceflàire- 
ment  clercs , & par  conféquent  on  les  ré-  # 
pute  inftruits  des  canons , & zélés  pour  la 
difcipline  de  féglife.  La  formule  ordinaire 
de  cet  appel,  eft  d’appeler  de  l’ordonnance 
du  juge,  & de  tout  ce  qui  eft  enfui vij 
mais  quand  il  s’agit  d’une  bulle , ou  d’un 
relcrit  du  pape , on  lui  rend  ce  relpecft , de 
ne  pas  appeler  de  la  conceffion  du  refcrir, 
mais  de  1 exécution , pour  ne  s’en  prendre' 
qu’à  la  partie , & ne  le  plaindre  que  de  la 
procédure  faite  en  France  (5). 


(1)  C*eft  pourquoi  l’on  ne  peut  en  cette  matière  >op. 
pblèr  la  défertton  d’appel , ni  la  péremption. 

(2)  De  quelque  caulè  que  procède  l’abus  , il  ne  fe  cou- 

vre jamais  pat  aucune  fin  de  non-recevoir.  Fevret , Uh.it 
ch.  2 , 10. 

(3)  Il  y a encore  ceci  de  particulier  dans  les  appels 
coaune  d’abus,  que  le  paxlenaetic  n’y  prononce  pas 
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Quoique  cette  appelation  nous  Toit  par- 
ticulière , les  autres  pays  ont  quelquefois 
«mployé  des  moyens  équivalens , pour  (e 
défendre  des  entreprifes  de  la  cour  de  Ro- 
me. Venife  y a rélifté  fortement  ^ fbuvenc 
en  Efpagne  on  a retenu  des  bulles , fans  en 
permettre  Texécution  : rAlleniagne  ne  fouf- 
fre  pas  que  l’on  contrevienne  au  concordat 
Germanique  (i).  Chaque  pays  a les  anciens 
üfages , fes  franchifes  & Tes  privilèges. 


Ch.  xxir. 


> 


comme  dans  les  autses  matières  en  cette  forme, 
peUtion  dr  et  an  néant , ou  l’ appelation  a»  néant.  L’édiC 
de  Henri  IV  , de  l’an  1606,  vérifié  au  parlement  le  der- 
nici  Février  x6ot , ordonne  aux  cours  de  prononcer  par 
bien  0»  mal  & abt^vement  ; dclbrte  que  le  parlement  die 
quV/  y * , ou  <]uV/  n’y  a abus , ou  bien  qu’r/  a 

été"  mal  , nullemtta  &•  abujîvement  procédé  a tel  ou  tel  aéfe. 

. (i)'Ce  concordat  eô  celui  qui  fut  fait  en  1447  entre 
le  légat  du  faint  liège , & l'empereur  Frédéric  Ili  & les 
princes  d’Allemagne , pour  railbn  des  églifes , mona- 
âères  & autres  bénéfices  eccléfii^iques.  Il  fur  confirmé 
parle  pape  Nicolas  V.  Par  cet  accord  , le  pape  fe  réfetve 
tous  les  bénéfices  mentionnés  dans  les  extravagantes 
txecralfélit  ad.  regimen  { il  conièive  feulement  ou  relli- 
tue  la  liberté  des  éleélions  dans  les  égliiès  cathédrales  & 
les  monafteres , à moins  que  pour  juiile  caufe , & de 
l’avis  des  cardinaux , il  ne  fallût  pourvoir  une  perfonne 
plus  utile  & plus  capable.  Il  laillé  les  confirmations  dans 
l’ordre  commun , aux  fupétieurs , & déclare  qu’il  ne  dil^ 
poiera  point  des  prélatutes  des  moniales,  fi  elles  ce  lônc 
exemptes.  H abolit  les  expeftativçs  pour  tous  les  autres 
bénéfices  inférieurs,  fie  en  donne  aux  ordinaires  la  li- 
bre dtfpoûtion  pendant  fix  mois,  pareille  à l’alternative, 
des  évêques  de  Bretagne.  Si  le  pape , dans  les  mois  à lui 
réfervés,  néglige  de  pourvoir  dans  les  trois  mois  de  la 
ÿacance  ; comme  l'ordinaire  peut  y pourvoit , les  fruits 
^ la.première  année  des  bénéfices  vacans  ibnt  payés  pac 
îûme  d’annate^.  $i  les  taxes  font  cKCcfilvcs , ellca  doit 


\ 


Di.„"  .-n  b;  Google 


ÏNSTITXITIOR 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Libertés  de  CEglife  Gallicane. 

De  tous  les  pays  chrétiens , la  France  a 
été  la  plus  foigrieule  de  conferver  la  liberté 
de  fon  églife , & de  s’oppofer  aux  nouveau- 
tés introduites  par  les  canonilles  ultramon- 
tains , particulièrement  depuis  le  grand 
fchifme  d’Avignon  (i).  La  tradition  con- 
tante des  bonnes  études  en  France  depuis 
le  temps  de  Charlemagne  (2)  pendant  plus 
de  neuf  cens  ans , l’antiquité,  de  la  monar- 
chie , la  piété  des  rois , qui  tous  ont  été  ca- 
tholiques: leur  puiflancc,  qui  va  toujours 
s’afFermiffant , nous  a donné  plus  de  faci- 


vent  être  modérées  par  des  commiflfaires.  On  en  paye 
moitié  dans  fan  du  jour  de  la  pofTelIion  paifîble , 8e 
Tautre  l’année  fuivante.  Il  n’eft  dQ  qu’une  taxe  dans 
une  même  année*  encorequ’il  y eût  pluGeurs  vacances. 
La  taxe  des  autres  bénéfices  inférieurs  (ê  paye  auflî  dans 
Fan  de  la  pailîble  polTeflion.  Il  n’efi  rien  dû  pour  les 
bénéfices*  dont  le  revenu  n'excéde  pas  14  ducàts  de  la 
chambre. 

(i)  Le  fcjour  des  papes  à Avignon*  depuis  1309  jul^ 

3 n’en  1367  , & encore  en  1379  * donna  lieu  à beaucoup 
’entreprifes  de  leur  part.  Le  fchifme  d’Avignon  ou 
grand  ichirpae  d’Qccident , qui  commença  après  la  mon 
de  Grégoire  XI  en  1378  * contribua  encore  beaucoup  i 
accroitte  la  puilTance  des  papes. 

(2)  Cet  empereur  établit  une  école  dans  (bn  palais. 
D’ailleurs  il  rétablit  les  écoles  dans  toutes  les  égliles  ca- 
thédrales Sc  dans  les  mbnaûères,  Fvyet  foa  Capitnlaire  dn 
Fanytn*  lib.  i , art.  yi.  • a 

lité 
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Éicilité  à maintenir  nos  libertés , qu’aux  au- 
très  nations  qui  n’ont  pas  eu  les  mêmes  avan- 
tages. 

Toutes  les  libertés  Gallicanes  roulent 
lùr  ces  deux  maximes  : Que  la  puilïance 
^ donnée  par  Jefus-Chrift  i fon  églife , eft 
purement  fpirituelle  , Sc  ne  s’étend  di- 
reâreraent , ni  indireÂement  fur  les  cho- 
ies temporelles;  Que  la  plénitude  de  puif- 
fance  qu’a  le  pape,  comme  chef  de  l’égli- 
- (s , doit  être  exercée  conformément  aux 
canons  reçus  de  toute  l’églife  -,  & que  lui- 
même  eft  fournis  au  Jugement  du  concile 
univerfel  , dans  les  cas  marqués  par  le 
concile  de  Conftance.  Ces  maximes  ont  ccmc. 
été  déclarées  folemnellement  pat  le  clergé  fiJf- 
de  France,  aflemblé  à Paris  en  i68z  (x). 


(i)  C’eft  ce  que  l’an  appelle  les  quatre  articles  de 
ti68i,  dont  voici  le  précis:  i«.  Que  les  rois  & les  prin- 
ces ne  font  point  foumis  pour  leur  temporel  à la  puiflan- 
ce  ecclcfiaflique  1 Se  qu’ils  ne  peuvent  être  dépofes , di- 
rcélement  ou  indireflement , pat  l’autorité  des  clefs  de 
J'églilè  , ni  leurs  fujets  exemptés  de  la  fidélité  Sc  de  l’o- 
béiflance  qu’ils  leur  doivent:  a”.  Que  les  décrets  du 
concile  de  Confiance  fur  l’autorité  des  conçiles  géné- 
raux doivent  demeurer  dans  leur  force  Sc  vertu  ; £ que 
TEglife  de  Fiance  n'approure  point  ceux  qui  difentque 
ces  décrets  fout  douteux  , qu’ils  n’ont  pas  été  approu- 
vés , ou  qu’ils  n’ont  été  faits  que  pour  le  temps  du 
fthîlme;  î«.  Que  l’ufage  de  la  puilïance  eccléfiaftique 
doit  être  temperé  par  les  canons;  que  les  règles,  les 
coutumes  Sc  lesloix  reçues  dans  l’Eglife  Gallicane , doi- 
vent être  obfervées  ; 4”.  Que  quoique  dans  les  qiiefiions 
de  foi  le  fouverain  pontife  y ait  la  principale  part , & que 

decrets  regaideat  toutes  les  églifes  Sc  chaque  celUè 
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JoM.  xvnt. 
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MAtth.  XXII. 
1 1. 

Hom.xiii.  1. 
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comme  étant  l’ancienne  dodrine  de  rc- 
glife  Gallicane.  On  en  tire  p]ulîeurs  con- 
clufions , qui  font  autant  d’articles  de  nos 
libertés. 

La  puiflance  que  Jefus-Chrift  a donnée  à 
fou  églife , ne  regarde  que  .les  choies  fpi- 
rituelles , & ne  fe  rapporte  qu’au  falut  éter-  * 
nel  : donc  elle  ne  s’étend  point  fur  les  cho- 
fes  temporelles  *,  aulfi  a - 1 - il  dit  : Jl^on. 
royaume  nejt  fhs  de  ce  monde.  Et  ailleurs: 
Rendez,  à Céfar  ce  qui  appartient  a Cefar, 

& a Dieu  ce  qm  appartient  a Dieu.  7 oute 
perfonne  vivante  doit  donc  être  foumife  aux 
putjj'ances  Souveraines  ; car  il  ny  a point  de 
putjj'ance  qui  ne  vienne  de  Dieu , C?“  celles 
qui  font , font  ordonnées  de  Dieu  : ainjîy  qui 
ré/ijle  a la  puif  ance , réjïfie  a l'ordre  de  Dieu. 
Ce  font  les  paroles  de  S.  Paul,  dont  nous 
tirons  ces  conféquences.  Le  roi  ne  tient  sa 
puilîànce  temporelle  que  de  Dieu  feul  (i). 


en  particulier  , fon  jugement  , toutefois , n’eft  pas  in- 
faillible , s’il  n’cft  pas  luivi  du  conl'entement  de  toute 
f'égülc.  Cette  déclatat’on  fut  envoyée  à tous  les  évêques, 
&ïe  ros  donna  un  édit  pour  la  faire  enregiftrer  dans  les 
greffes  des  cours  ôc  des  univerfités  du  royaume,  de  des 
facultés  de  théologie  de  de  droit  canon.  On  a depuis  fou. 
tQiu  pluiîeuts  fois  publiquement  ces  quatre  articles,, 
dans  des  théfes  de  théologie. 

(i)  Qitelques  auteurs  ajoutent , & de  fon  épée  , pouf 
exprimer  que  les  royaumes  , quoique  établis  de  Dieu, 
le  màinrîchnent  par  la  force  des  armes,  & que  les  (ou- 
vttaii)s  peuvent  acquérir  par  le  droit  de  conquête. 
JSniiijlitittet  de  Loilêl. 
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II  ne  peur  avoir  d autres  juges  de  Tes  droits , - • • ■■ 

que  ceux  qui!  établit  lui-même.  Perfonne  chap.xxv. 
n a droit  de  lui  demander  compte  du  gou-  uL7t*^G»u. 
VOTnement  de  fon  royaume:  & quoiqu’il  f^‘3-,7- 
foit  fournis  à la  puiflance  des  clefs  fpiritueU 
les,  comme  pécheur,  il  ne  peut  en  fouftrir 
aucune  diminution  de  là  puillànce , comme 
roi.  Nous  rejettons  la  doctrine  des  nou- 
veaux théologiens  , qui  ont  cru  que  la. 

- puiflance  des  cleft  s’étendoit  indireétement 
lür  le  temporel , & qu’un  fouverain  étant 
excommunié , pouvoit  être  dépofé  de  fon  caiu  ch.  4.  ' 
.rang,  fes  fujets  abfous  du  ferment  defidé- 
lité,  & fes  états  donnés  à d’autres.  Nous 
croyons  cette  dpétrine  contraire  à l’Ecri- 
ture-fainte , & à l’exemple  de  toute  l’anti- 
quité chrétienne , qui  a obéi  fans  réfîftance 
à des  princes  hérétiques,  infidèles  & per- 
fécuteurs  , quoique  les  chrétiens  fuflènt 
aflez  puiflans  pour  s’en  défendre.  Nous  TertM,  *pot: 
fomma^eonvaincus  que  cette  doétrine  ren-  JJ* 
verfe  W tranquillité  publique  & les  fonde-  ' 
mens  de  la  fociété. 

De  la  diftinétion  des  puiffances , fuit  la 
diftinétion  des  jurifdiétions  : & de-là  vient 
qu’en  France  on  ne  fouftre  point  que  les  Preuv.  Uh. 

■ eccléfiaftiques  entreprennent  fuç  la  jurif.  7- 

diétion  temporelle,  comme  il  a été  mat--*'®' 
que  en  particulier.  Si  on  ne  le  fouffre  pas 
aux  eccléfiaftiques  François , encore  moins 
aux  étrai^ers , & au  pape , dont  les  pré- 
tentions font  plus  grandes  fur  le  temporel 
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des  princes.  Nous  n’en  reconnoiiTons  point 
non  plus  dans  les  nonces  que  le  pape  en- 
voie au  roi , & nous  ne  les  regardons  que 
comme  des  ambafladeurs  de  princes  étran- 
gers. De- là  viennent  encore  les  formalités 
qui  s’obfervent  pour  la  réception  des  lé- 
gats à latere.  Le  pape  n’en  envoie  point 
en  France , qu’à  la  prière  ou  du  confente- 
ment  du  roi  : le  légat  étant  arrivé  , pro- 
met avec  ferment  & par  écrit,  de  n’ufer  de 
Tes  facultés , qu’autant  qu’il  plaira  au  roi , 
& conformément  aux  ufages  de  l’Eglife 
Gallicane.  Ses  bulles  font  examinées  au  par- 
lement , pour  recevoir  les  modifications  né- 
ceffaires.  Une  peut fubdéléguer  perlbnne, 
pour  l’exercice  de  fa  légation  , fans  l’ex- 
près conlèntement  du  roi.  Sortant  de  Fran- 
ce , il  y lailîè  les  regiftres  & les  fceaux  de 
fa  légation , & les  deniers  provenans  de  fes 
expéditions  font  employés  en  œuvres  pies. 
Si  les  facultés  du  vice- légat  d’ Aviron  s’é- 
tendent fur  les  terres  de  1 obéiiiance  du 
roi , elles  font  fujétes  aux  mêmes  reftric- 
tions. 

Nous  ne  reconnoiflons  point  que  le  pape 

{>uiflè  accorder  aucune  grâce  qui  concerne 
es  droits  temporels  ; comme  de  légitimer 
des  bâtards  (i) , ou  reftituer  contre  l’infa- 


(i)  11  peut-ticn  les  légitimer  quead  fptritualU , com* 
jne  pour  cire  promus  aux  ordres  & pour  poUêder  des 
bénéfices  , même  dans  le  royaume  : mais  il  ne  peut  pas 
Içsîegitiroci  tem^oralia , c’cft'à-diic  , (jlàant  aux 
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tnic,  afin  de  rendre  les  impétrans  capables 

de  fuccelîïons  , de  charges  publiques , ou  ^hap.  xxv. 
d’autres  effets  civils.  Par  la  même  raifon , 
en  n’a  point  d égard  aux  provifîons  de  cour 
de  Rome , en  ce  qui  eft  contraire  au?t  droits 
des  patrons  laïcs.  Nous  ne  fouftrons  point  Preuv.ub. 
que  le  pape  fade  aucune  levée  de  deniers 
en  France,  ni  fur  le  peuple , comme  au- 
mônes  pour  des  indulgences , ni  fur  le  cler- 
0 gé , comme  emprunt , ou  autrement , fi  ce 
n’eft  de  l’autorité  du  roi  & confente- 
ment  du  clergé  (i).  On  ne  louffre  point  Preuv.ub, 
que  le  pape  permette  aux  eccléfiaffiques 
l’aliénation  de  leurs  immeubles , finon  avec 
les  conditions  requifes  fuivant  les  loix  du 
royaume  •,  mais  on  fouffriroit  bien  moins 


effets  civils.  Vejex,  Fcvict,  tr.  de  l'abus , liiv  i , ch.  , 
n.  lo. 

(i)  On  voit , par  une  lettre  de  Philippe  Augufie  aux 
^glifes  de  Sens,  datée  du  mois  de  Mars  izio,  qu’il  ac* 
corda  une  aide  fur  le  clergé  de  France  à Innocent  III, 
pour  la  guerre  que  celui-ci  avoit  contre  rcmpereui! 
Othon  IV.  Boniface  VIII  inipofà  en  IZ95  , fur  lesiégli* 
Iè»de  France  une  décime  centième,  & voulut  s’apptcN 
prier  certains  legs;  il  avoit  même  déjà  commis  deux 
perfonnes  pour  en  faire  la  perception  : mais  Philippe  le 
Bel  lie  le  voulut  pas  fouffrir  , & le  pape  ayant  confenti 
que  cet  argent  demeurât  en  Icqueftre  , le  roi  défendit  â 
ceux  qui  en  étoient  dépolitaires  d’en  rien  donnet  que 
par  Tes  ordres.  Pendant  que  le  làint  liège  fut  â AvU 
gnon  , les  papes  trait.mt  de  guerres  faintes  celles  qu’ils 
avoient  contre  leurs  compétiteurs  , tentèrent  pluuears 
fois  de  lever  des  décimes  en  France  ; mais  ce  fut  le  plus 
fbuveni  fans  fuccès  : ou  s’ils  en  obtinrent  quelqu’une, 
«e  ne  fut  que  pat  la  permiflion  du  coi. 
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qu  il  ordonnât  Taliénarion  malgré  le  cler- 
gé , etia.m  invitis  clericis.  Les  biens  confa- 
crés  à Dieu,  ne  laiflent  pas  d erre  des  biens 
temporels , dont  la  conlervation  importe  k 
l’état. 

De  même , les  perfonnes  confacrées  à 
Dieu , ne  laiffent  pas  d’être  des  hommes  & 
des  citoyens , fournis  comme  les  autres  au 
roi  & à la  puilTance  féculicre , en  tout  ce 
qui  regarde  le  temporel  *,  nonobftant  les 
^ privilèges  ^’il  a plu  aux  fouverains  de  leur 

accorder  j car  l’abus  & l’extenfiorv  excelE- 
ve  de  ces  privilèges  feroit  une  autre  forte 
d’entreprife  fur  la  puiflance  temporelle. 

PrtHv.  lib.  De- là  vient  que  les  eccléfialliques  qui  font 
«4//.  f/A  t-j.  officiers  du  roi , ne  peuvent  alléguer  leur 
privilège,  pour  prétendre  être  exempts  de 
fa  jurildiètion  , quant  à l’exercice  de  leur 
II.  charge  : de-là  vient  encore  que  le  clergé 
ne  peut  s’allerabler  que  par  la  perraiffion 
du  roi  (i);  & que  les  évêques  > quoiqu’ils 
fulïènt  mandez  par  le  pape , ne  peuvent 
fortir  du  royaume  fans  congé  (2)  : car  les 
évêques  , par  le  crédit  que  donne  leur  di- 
gnité , & par  les  biens  temporels  qui  y font 


(1)  Il  eft  aulfile  maître  de  changer  le  temps  de  ces 
alTemblées  , & d’en  fixer  fa  durée  , comme  bon  lui 
l'emble. 

(ir)  Cette  obligation  n’eft  point  particulière  aux  évê- 
ques ; c’eft  un  devoir  qui  leur  efl  commun  avec  tous  les 
autres  fu  jets  du  roi,  auxquels  il  n'eil  pas  permis  d’abaxtr 
donner  leur  prince. 
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attachés , tïénnent  dans  J état  un  grand 
rang.,  même  temporel  ; & le  pape , com- 
me foiiverain  d’une  partie  de  Tltalie , eft 
un  prince  étranger , dont  les  intérêcs'd’état 
peuvent  être  oppofés  à ceux  de  la  France  : 
de-là  vient  auffi  que  les  étrangers  (i)  ne 
peuvent  pofléder  de  bénéfices  en  ce  royau- 
me, ni  être  fupérieurs  de  monaftères.  Voila 
les  conféquences.  de  la  première  maxime , 
que  la  puiflance  propre  à l’églife  ne  s’étend 
point  lur  le  temporel. 

L’autre  maxime  , ^ue'  la  puiffance  fu- 

{)rême  du  pape  doit  etre  exercée  fuivant 
es  canons , elt  fondée  fur  ce  que  dit  Jefus- 
Chrift  : Les  rois  des  nations  les  dominent  y 
ceux  qui  ont  la  puijfance  fur  ÿtx , font 
appelés  bienfaiteurs  : il  nen  fera  pas  ainfi 
de  vous.  Et  S.  Pierre  parlant  aux  pafteurs  ; 
Conduifez.  le  troupeau  de  Dieu , non  en  do- 
minant fur  votre  partage  , mais  vous  ren- 
dant l'exemple  du  troupeau  , du  fonds  du 
cœur.  Par  où  nous  apprenons  que  le  gou- 
vernement de  l’églile  n’eft  pas  un  empire 
defporique , qui  n’a  point  de  loi  que  la  vo- 
lonté du  fouverain  ^ qiais  un  gouverne- 
ment de  charité,  où  la  puiflance  w’eft  em- 
ployée qu’à  faire  régner  la  faifon,  où  l’au- 
torité du  chef  ne  paroît  point , tant  que  les 


(i)  Le  roi  peut  feul  les  relever  & dilpenfer  de  cette 
incapacité , en  leur  accordant  fes  lettres , pour  les  ha- 
biliter à poifédei  des  bénéfices  ou  places  de  fupéritars. 
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inférieurs  font  leur  devoir  *,  npiis  éclate  55 
CMAP.xxv.  s*élève  au-deflusde  tout , pour  les  y faire 
rentrer , & leur  faire  obferver  les  règles. 

Greg^  Il  doit  y comme  dit  S.  Grégoire  , domi- 
W.  V.  vices  , plutôt  que  fur  les  per- 

iV-  24.  ii<>.  fonnes. 

Nous  ne  tenons  donc  en  France,  pour 
droit  canonique , que  les  canons  reçus  d’un 
confentement  univerfel  par  toute  l’églife 
catholique  ou  bien  les  canons  des  conciles 
de  France , & les  anciennes  coutumes  de 
FE^life  Gallicane.  Aiiifî  nous  recevons  pre- 
mièrement tout  l’ancien  corps  des  ca- 
nons (i)  de  l’églife  Romaine  , apporté  par 


(i)  Cet  ancien  corps  de  canons  eft  la  compilation  qui 
fut  faite,  enfuitc  des  quatre  conciles  généraujt  de  Nicée, 
Conftantinople  , Ephèle  & Calcédoine  , fc  des  cinq  con- 
ciles particuliers  d’Ancyre  , de  Néocéftrée  , de  Gangres , 
d’Antioche  & de  Laodicce  , confirmés  & approuvés  pac 
les  quatre  conciles  généraux  dont  on  a parlé.  Cette 
f^mpilation  fut  intitulée  C«rp-AS  canornu» Sc  l’églife  d-'O- 
lient  y avoir  recours , non-leulemcnt  pour  ce  qui  étoic 
de  la  foi*  sï'ai*  ^uflî  pour  la  décilîon  des  controverles  * 
qni  regardoicnt  les  moeurs  Sc  la  difcipline  eccléfiaftique. 
Ce  code  étoit  déjà  en  ufage  en  Orient  avant  Je  concile 
d’Antioche , & avoit  été  compilé  fut  une  colleéHon  plus 
ancienne , faite  de  l’autorité  des  évêques,  il  fut  ap- 
prouvé par  6}0  évêques  au  concile  de  Calcédoine,  Se 
autorifé  P*'  Juftinicn  : & c’eA  de  ce  code  canonique 
que  le  même  Juftinicn  8c  les  antres  empereurs  tirèrent 
J la  plupart  des  coaftitutions  qu’ils  firent  pour  la  police 

*^pour qui  eft  de  l’églife  d’Occident , elle  /è  fervit 
d'abord  d’une  ttaduélion  latine  de  cet  ancien  code  cano- 
nique de  l’églife  d’Orient , 8c  de  l’abrégé  des  canona 
de  Fulgcntius  Feriandusi  suis  vers  lan  jiy,  Denis  le 
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Charlemagne  , mais  depuis  oublié  pen- 
dant  long- temps.  Les  canons  recueillis  par 
Gratién  , en  tant  qu’ils  ont  autorité  par 
eux-mêmes  •,  car  on  convient  que  fa  com- 
pilation ne  leur  en  donne  aucune.  Nous  re- 
cevons auflî  les  décrétales , non-leulement 
des  cinq  livres  de  Grégoire  IX  •,  mais  plu- 
fieurs  du  Sexte  (1)  & des  Clémentines, 
qui  ne  font  contraires  ni  à nos  Libertés,  ni 
aux  ordonnances  des  rois , ni  aux  ufages 
du  royaume  -,  ce  qui  en  retranche  au  moii:;s 

la  moitié.  Les  conftitutions  plus  nouvelles 

# 


Tctit  fit  nne  autie^  traduéUon  du  code  de  fégtHè  univer- 
iêlle  : & dans  là  compilation  , compofèe  des  conciles 
tant  Grecs  que  Latins»  il  fit  entrer  50  canons  des  apô- 
tres reçus  & approuves  par  réglilè»  & quelques  décré- 
tales St  conftitutions  des  papes  , depuis  Sirice  , jufqu’à 
Mormifdas.  Cette  compilation  fut  fi  bien  reçue  de  toute 
Téglife  Romaine , qu’on  lui  donna  le  titre  de  Codex  ca- 
nonum  Eulejia  T{omand , ou  bien  Corpus  canonum.  C’efl: 
de  ce  code  ou  corps  des  canons , que  le  pape  Adrien  II 
donna  l’empereur  Charlemagne  un  épitome , afin  d'in- 
viter ce  prince  à le  faire  toujours  obferver  dahs  (es  états,, 
comme  fes  prédécelTeurs  avoient  fait  ; & il  le  pria  de 
l’envoyer  à toutes  les  églifes  d'Occident..  Voyet  ls  vie  d» 
pape  Jidrien. 

(i)  Le  Texte  n’a  jamais  eu  force  de  loi  en  France , 6c 
il  efi  défendu  de  Ténfêigner  dans  les  écoles.  Mais  quoi- 
qu’on difè  communément  que  le  Texte  n’eft  point  reçu* 
en  France , cela  s’entend  en  ce  qui  efi  contre  nous  &c 
contre  les  libertés  de,l’£glilè  Gallicane,  & au  délàvan- 
tage  des  droits  des  ordinaires  , contre  lelquels  Boni- 
fiace  VIII  s’eft  Tort  élevé  3 mais  on  ne  fait  pas  difficulté' 
deleciter  pour  ce  qui  eft  en  faveur  de  nos  ordinaires,  viv 
que  ces  conftitutions  obligent  les  papes,  6c  qu’on  é(b 
bien  fondé  à les  leur  oppofet.  Veyeit,  Brodeau  Tuci^. 
iÊOOÉlplet^  K.  9,  I. 
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ont  bien  moins  d autorité  parmi  nous, 
chap.xxv.  Quant  aux  conciles  œcuméniques,  il  faut 
c/7.li4.  dutmguer  les  matières  de  dilcipJine^&  les 
matières  de  foi.  Pour  la  foi , quiconque  ne 
s’y  foumet  pas,  eft  hérétique  : pour  la  dif* 
cipline  , les  réglemens  des  conciles  ne  font 
pas  également  reçus.  On  a lailTé  de  tout 
temps  à chaque  églife  une  grande  liberté 
de  garder  fes  anciens  ufages.  Ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner , fi  ayant  reconnu  le  con- 
cile de  Trente  pour  légitime  & œcuméni- 
que -,  nous  n’avons  pas  encore  accepté  fes 
décrets  de  dilcipline  , quoiqu’à  vrai  dire , 
^ il  n’a  pas  tenu  au  clergé  de  France  ; il  a 
témoigné  le  defirer  par  plufieurs  aéles  fq- 
lemnels. 

Nous  ne  croyons  donc  point  que  les  nou- 
velles conftitutions  des  papes,  faites  depuis 
trois  cens  ans , nous  obligent , finon  en  tant 
que  notre  ufage  les  a approuvées.  De- là 
. vient,  1°  que  nous  ne  recevons  que  trois 
Kmv.m  2"  quatre  is  règles  de  la  chancellerie  de 
ch.  lo,  ^ome  (i).  i.°  Que  les  bulles  qui  lonc  ap- 

(i)  Les  legles  reçues  en  France , font  celles  dv  infir- 
refignAtttihus  OU  dt  viginti  diebu:  ; celle  de  publi* 
tandis  refignatitnibus  , & celle  de  ■vurifimili  notùia  obitûs. 

La-  règle  de  trftnnali  pejfeffere , n’eft  pas  obrervce  en- 
France  comme  règle  de  chancellerie  romaine  5 mais 
«ommc  un  décret  du  concile  deBaüe  „ qui  eft  le  décret 
^ P^cificis  üolfejfûriluts . H en  eft  de  même  de  quelque» 
autres  règles  de  chancellerie  , qui  font  obfervees  cm 
, non  pas  qu’elles  y aient  été  reçues  comme  rè- 
de  chancellerie  5 mais  pareequ’ elles  fe  trouvent  co«p 
an  dzok  naJuiel  & amr  loût  du  layaum*. 
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portées  en  France , hors  celles  du  ftile  or- 
.ainaire  , comme  les  pr^ifions  de  bénéfi-  chap.  xxv, 
ces , ne  peuvent  être  publiées  ni  exécutées 
^u’en  vertu  des  lettres  du  roi , êc  après  avoir 
cté  examinées  au  parlement  (i).  3.°  Que 
nous  ne  croyons  pas  être  fujets  aux  cenfu- 
res  de  la  bulle  /»  cœna  Domini , ainfi  nom- 
mée , parceque  le  pape  la  publie  tous  les 
ans  le  Jeudi-faint  (z)  : ni  aux  décrets  de  la 


(i)  Les  aitêts  du  parlement  des  Mai  iK47>  <5 
Avril  1703 ,16  Décembre  1716  , & premier  Juin  1764, 
font  défenfes  à tous  atchevéques  & évêques , reéleurs 
& fuppôts  des  univerfités  , de  recevoir , publier  ou  faire 
exécuter  aucunes  bulles  ou  brefs  de  cour  de»  Rome , 
Ans  lettres  patentes  du  roi»  regiftrées  en  la  cour.  Ces 
défenlês  ont  encore  été  réitérées  ^ar  un  arrêt  du  1 1 Fé- 
vrier 17^^,  qui  ordonne  l’exécution  des  précédens  ar- 
rêts , dont  on  vient  de  parler  ; en  confequcnce  fait  in- 
hibitions 8t  défenfes  â tous  les  archevêques  5e  évêques, 
leurs  vicaires  ou  officiaux  ; 5e  à tous  reéleurs  5e  fuppôts 
des  univerfités , corps  ou  communautés  eccléfiaftiqiies> 
Aculières  ou  régulières,  5e  à tous  autres  de  recevoir, 
faire  lire,  publier  ou  exécuter  aucunes  bulles  ou  brefs  , 
ou  autres  expéditions  émanées  de  cour  de  Rome  , fans 
lettres-patentes  du  roi , regifirées  en  la  cour , pour  en 
ordonner  la  publication , à l'exception  néanmoins  des 
brefs  de  pénitencerie , provifions  de  bénéfice  ou  autres 
expéditions  ordinaires  concernant  les  affaires  des  parti- 
culiers, lefquels  s’obtiennent  en  cour  de  Romb  , fui- 
vant  les  ordonnances  Sc  ufages  du  royaume.  L’arrêt  fait 
défenfes  à tous  libraires , imprimeurs  colporteurs  ou; 
autres,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  5c  débi- 
ter ou  autrement  diftribuet  aucunes  bu  les  , brefs-ou' 
autres  expéditions  de  cour  de  Rome...  a la  réferve  de 
caufe  de  pénitencerie  5c  autres  expéditions  cUdelTus 
marquées,  fans  lettres  patentes  du  roi,  regiftrées  en  la 
cour , qui  en  ordonnent  la  publication  , à peine  , 5tc. 

' 4?)  Ccrie  bulle-,  qui-  cft  l’ouvrage  dé  plufieurs  papes  „ 

JL  & 
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^r**"*T^  congrégation  du  fàinc  office,  c’eft-à-dîre» 
HAP.  V..  1^  in^ifition  d^Rome  : ni  à ceux  de  la 

congrégation  de  ilndice  (i)  des  livres  dé- 
fendus ou  des  autres  congrégations,  éri- 
gées par  les  papes  depuis  un  nècle  , pour 
i-  leur  lervir  de  confeils  dans  les  affaires  de 
l’églilè  ou  de  leur  état  temporel.  Nous  ho- 
norons les  décrets  de  ces  congrégations 
comme  des  confultations  de  doâreurs  gra- 
ves : mais  nous  n’y  reconnoiffbns  aucune  ju:. 
'rifdiétion  fur  l’églife  de  Fraiice. 

C’eft  fur  le  fondement  de  ce  même  prin- 
cipe , que  nous  ne  recevons  point  de  dif- 
penfés  (i) , ni  contre  le  droit  naturel  & 


regarde  principalement  la  matière  de  la  puilTance  ecclé- 
lialHque  & civile.  Elle  prononce. excommunication  con- 
tre ceux  qui  tomberont  dans  les  cas  qui  y font  énoncés,, 
avec  rélèrve  au  pape  pour  Pablblution.  Les  principaux 
articles  concernent  ,les  hérétiques  , les  pirates,  ceux 
qui  fallifient  les  lettres  apofloliques , qui  maltraitent  les 
prélats , qui  troublent  ou  veulent  rellreindre  la  jutifdic- 
tion  eccléfiaftique  , ou  qui  ufurpent  les  biens  de  l’égli- 
lè.  Il  y en  a un  qui  excommunie  tous  princes  Su  autres, 
qui  exigeront  des  ecclcüaAiques  quelque  contribution 
que  ce  puiHe  être.  Pie  V ordonna  en  156s,  que  cette 
bulle  feroit  publiée  par  toute  la  chrétienté  ; mats  elle  a 
été.  reje|sée  par  la  plupart  des  puiflances.  Quelques, 
évêques  de  France  ayant  tenté  en  1 5 So , de  la  faire  rece» 
Toir,  le  parlement  s’y  oppolà  fortement. 

(1)  La  congrégation  de  l’Indice , eft  ce  qu-’on  appelle 
vulgairement  l'l»dex.  Vbyex.  la  note  qui  eft  à la  ftn  du  cha- 
pitre IX  de  ce  volume. 

(2)  La:  difpenfè  eft  un  relâchement  de  l’eblèryatioa 
de  quelque  loi  ou  règle  , &c  du  droit  commum  accordée 
en  connoiffanee  de  caufè , par  celui  qiii  a le  pouvoir  d'ac- 

dfi  telles  dilpeiftès.  Celles  quWoidoit  autsefoii 
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Ævin , ni  contre  la  difpofition  exprelîe  des 
ean<jfîs , quand  ils  défen^jént  de  oirpenlèr -,  Chap.  axy, 
ni  contre  les  louables  coutumes  (i)  & les 
ftarucs  particuliers  des  églifes , confirmés 
par  le  laint  fiége.  De- là  vient  encore  que 
nous  ne  fouffrons  point  que  le  pape  trou- 
' ble  l’ordre  des  Jurifcliétions , en  recevant 
des  appels  fans  moyen  (2) , ou  évoquant 
les  caulès  en  première  inftance  *,  ni  qu’il 
tire  les  parties  de  leur  pays , pour  pourlui-  ~ 
vre  les  caulès  dévolues  au  faint  fiége  (J)-  « 
eft  vrai  que  dans  la  collation  des  bénéfices  y 
nous  nous  fommes  plus  conformés  au  droit 
nouveau  j accordant  au  pape  la  préven- 
tion (4) , & tout  ce  qui  eft  compris  dans  le- 
concordat,  dont  toutefois  plufieurs  articles 
favorables  au  pape  , ne  font  pas obfervés,. 
comme  les  téîcrves  (5)  ôtées  par  le  concile 


l’égUre , n’avoient  pour  objet  que  de  faire  grâce  à celU 
qui  avoir  manqué  à robfervation  de  quelque  régie  de- 
réglifè  i mais  depuis  on  a accordé  des  difpenfes  pour  ao- 
torifer  d’avance  a ne  pas  obferver  certaines  règles. 

(i)  Lttudabilis  confuetudo , c’eft-â-dire  , un  u(àge  qur 
n*eft  pas  fondé  fur  une  loi  précife  ; mais  que  l’on  s’cft 
accordé  à obferver,  & qui  eft  fondé  en  railon. 

(1)  C’eft-à-dire , emijô  medio, 

(3)  En  ce  cas  le  pape  eft  obligé  de  nommer  dèsconi» 
milfaires  ad  partes , c’eft-â  dire  , iùrles  lieux , afin  que 
les  fnjets  du  roi  ne  Ibient  point  traduits  dans  les  tribu- 
Baux  étrangers. 

i4)  Yejee,  ci-defiTus , terne  7>  ch.  X Y. 

5)  Ces  lélêrves  apoftoliques  font  les  mandats  8c  au- 
tres expeélatives.  Dans  les  pays  d’obédience  où  le  pape  a: 
fss  mois  zélêrvés  , il  confère  alternativement  avec  les 
«véques  pendant  fix  mois  de  l’année , 8c  pcodant.buit 
mil  à i^egudi  des.  aiuics  coUaicuU). 
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de  Trente  (i)  : mais  nous  avions  réfifté  àf 
Chap.  XXV.  plufieurs  nouveautés  que  le  concile  re- 
tranchées -,  & nous  apportons  plufieurs  reA 
triéfcions  à ce  droit  de  collation , qui  n’ont 
Pnuv.  lib.  pas  lieu  dans  les  autres  pays.  Ainn  nous  ne  * 
<*4«.  th.  30.  fouftrons  point  que  le  pape  donne  aux 
étrangers  ni  bénéfices  en  France , ni  pen- 
fions , comme  il  fait  fur  les  bénéfices  d’Efi" 
pagne,  nonobftant  les  loix  du  pays.  Une 
peut  augmenter  les  taxes  (2)  des  bénéfices 
de  France,  làns  le  confentement  du  roi  & 
du  clergé.  Nous  ne  prenons  point  de  bulles 
pour  les  petits  bénéfices  -,  mais  de  fimples 
fignatures  , dont  les  trais  font  beaucoup 
moindres. 

Voila  ce  que  nous  pouvons  appeler  Li- 
bertés (5) , ■&  rapporter  aux  deux  maximes 


(1)  Les  expeftatives  des  gradués  indultaires  & bré» 
yetaites  de  ferment  de  fidelité  & de  joyeux  avènement, 
eut  encore  lieu  parmi  nous  ; mais  non  les  autres  man- 
dats de  providendo. 

(2)  Toutes  les  abbayes  dont  les  revenus  excédent  la 
valeur  de  200  florins  , font  confifloriales  , parcequ’el- 
les  font  taxées  dans  les  livres  de  la  chambre  apofloli- 
qne.  Celles  au  deflbus  dé  cette  fomme  ne  font  pas  cou- 
^oiiales  Sx.  ne  Ibnt  pas  taxées.  Dans  l’origine  , ces- 
taxes  ont  été  réduites  au  tiers  des  fruits  : 6f>  florins  z 
tiers  de  florin  , font  le  tiers  de  200  florins.  Ainfiles 
abbayes  dont  la  taxe  excède  66  florins  2 tiers , four 
confifloriales.  Veyexîuet  j tr..des  mat.  bénéf.  Uv.  5.  ch. 7. 
f.  660. 

(j)  Les  Libertés  de  l’Eglifê  Gallicane , ou  maximes 
conformes  à nos  libertés,  ont  été  recueillies  en  83  ar- 
ticles pat  Pierre  Pithon , avocat  au  parlement.  Ces  li- 
bertés avec  leurs  preuves,,  fuient  publiées  pat  Picue 
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établies  ci-de(Ius  $ que  la  puillance  ecclé- 
fiafti^ue  eft  purement  fpirituelle , & qu’elle 
doit  etre  employée  fuivant  certaines  règles. 
Ce  n’eft  pas  que  nous  n’ayons  plufîeurs  ulà- 
ges , qui!  eft  difficile  d’accorder  avec  la  pu- 
reté de  l’ancienne  difcipline , comme  on  a 
pu  voir  dans  tout  ce  traité.  Quelques-uns 
peuvent  être  regardés  comme  des  privilè- 
ges , que  le  confentement  de  l’églife  ôc  du 
prince  a autorifés  : les  autres  peuvent  être 
comptés  pour  des  abus , q,ue  le  malheur 
des  temps  n’a  pas  encore  permis  de  Cor- 
riger. Mais  il  ne  laide  pas  a être  vrai,  que 
dans  les  derniers  décles , la  France  a corp- 
ferVé  plus  fidèlement  qu’aucun  autre  pays 
les  fondemens  de  la  difcipline  de  l’églilè. 


Dupujr,  & ont  été  réimprimées  pluiîeurs  fois.  Quel- 
ques partHàns  des  maximes  étjrangéres , s’élevèrent  con- 
tre le  volume  de  nos  libertés , entr’autres  , un  prêtre* 
nommé  Herfent , qui  fous  le  nom  d'Optatus  GaUhs  , fît 
un  livre  à ce  fujet.  M.  le  préfident  de  Ma  rca  réfut» 
OptAtm  Galltfs  dans  Ton  fameux  ouvrage  incitnlé  de  Cs». 
0êrdtâ-  faterditii  & imptrii. 

F I NI 


* 


CHAP.  XXV; 


» 
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MEMOIRE* 


DES  AFFAIRES 

DU  CLERGÉ 

f 

DE  FRANCE. 

Les  princes  chrétiens  onr  accordé  à le-  i. 
gli/e  diverfes  immunités  , fans  toutefois  immunités 
exempter  les  héritages  des  anciennes  rede-^ 

^ vances , dont  ils  étoient  chargés  ( i).  S.  Atn- 


(*)  Ge  mémoire  fur  les  affaires  du  clergé , fut  conv 
pofé  en  1680  , pour  KL  le  marquis  de  Ségnelai , lècré- 
taire  d’état,  fur  les  mémoires  imprimés  & fur  quelques 
manufcriis  , principalement  de  M.  Patru,  avocat  au  par* 
lement , dans  les  oeuvres  duquel  il  y a un  mémoire  fur 
les  afl'emblées  du  clergé  ; un  traité  des  décimes  où  il 
explique  l’origine  de  ces  afl'emblées , 8c  des  iinpofltions 
nommées  décimes. 

(i)  Conflantin^  premier  empereur  chrétien,  dans  fa 
lettre  au  proconful  d’Afrique,  ordonnoit  que  les  clercs 
lëroient  exempts  de  toutes  les  charges  publiques.  Mais 
cette  exemption  n’avoit  pour  objet  que  les  charges  per- 
fonnelles  8c  non  les  charges  réelles  : 8c  toutes  les  exemp- 
tions , fbit  perfbnnelles  ou  réelles,  que  les  empereurs, 
le  autres  princes  cluétteas  ont  accordées  aux  cccléirafii- 
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broife  reconnoît  que  les  terres  de  Téglifê 
payoient  les  tributs,  comme  les  autres  (i). 
tribHtJm  Sous  les  rois  (z)  de  la  famille  de  Charlè- 
c.tMgnûm  magne,  il  fut  ordonné  que  chaque  églife 
\i.  23.  q.  ».  âuroit  une  certaine  quantité  de  terre  y 
r-,  ctnventer.  manfum , libre  toute  charge  & 

de  tout  fervice  , permettant ^ fi  elle  en  aveit 


ques , ne  l’ont  été  que  volontairement  Se  par  un  efpric 
de  piété.  Elles  ont  reçu  plus  ou  moins  d’etendue  , fé- 
lon que  le  prince  étoit  difpofé  à favorifer  lés  eccléfialU. 
ques , fit  que  les  befoins  de  l'état  étoient  plus  ou  moins 
grands  ; car  dans  les  cas  de  nécelTité  , il  n’y  a point  de 
* privilège  ni  d'immunité  qui  tienne. 

(i)  Liv.  4,  fur  S.  Luc,  ch.  5 , il  dit:  Si  vons  ne  vou- 
lez pas  être  fnjets  de  Célâr , renoncez  donc  à la  poirel- 
£011  des  biens  dn  monde.  Jefus-Chrift  lui-même  a en- 
feigné  que  l’églifc  devoit  payer  le  tribut  à Céfàr.  La 
dourine  des  apôtres  Sc  celle  de  S.  Faol  eft  conforme. 
En  404,  s.  Innocent  pape  , écrit  à S;  Viftrice  , évêque 
de  Rouen , que  les  terres  de  l’églife  payent  le  tribut. 
Honorius  en  412  , ordonna  que  les  terrés  des  égUfès  fiiP 
fent  fui'cttes  aux  charges  ordinaires , Sc  les  affranchit 
feulement  des  charges  extraordinaires.  Juftînien  dans  fil 
novellc  37  > permet  aax  évêques  d’Afrique  de  rentrer 
dans  les  biens  dont  les  Ariens  les  avoient  dépouillés  , à 
condition  de  payer  les  charges  ordinaires.  Ailleurs  il 
exempte  les  églifes  des  charges  extraordinaires  ièule- 
inent. 

(z)  Sous  les  rois  delà  première  race,  les  eccléfîafH- 
j ques  dévoient  au  roi,  à caufè  de  leurs  terres,  le  droit 

de  glie  & de  procuration  , St  le  fervice  militaire.  Ils 
contribuoienr  aulli  aux  dons  annuels  que  le  peuple  fai- 
foit  au  roi-  Ils  contribuoienr  d’ailleurs  aux  tributs  or- 
dinarires  Sc  extraordinaires , que  le  roi  mettoit  fur  fes  fu- 
jets  , comme  il  paroit  par  les  affranchiffemens  qui  en 
furent  accordes  à certaines  églifes.  Clotaire  I,  en  55K 
ou  ^60  , ordonna  que  les  eccléfiaftiques  payeroie^t  le 
tiers  de  leur  revenu  ; cela  fut  renouvelle  plus  d’une  fois 
^us  la  fcconde  9c  la  ttoiû'eme  race. 
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plus»  d’en  rendre  quelque  redevance  aux 
feigneuirs.  On  prétendit  depuis  (t)  , que  les 
eccléfiaftiques  aevoienc  être  entièrement  li- 
bres ^ pour  n’être  pas  de  pire  condition, 
que  les  terres  des  prêtres  Egyptiens  du 
temps  de  Jolèph.  Le  concile  de  Latran  , 
fous  Alexandre  III , en  1 179  , défendit  aux 
confuls  & aux  reéteurs  des  villes , fous  pei- 
ne d’excommunication  , d’obliger  les  clercs 
â contribuer  aux  charges  publiques  : per- 
mettant toutefois  à I évêque  & au  clergé 
de  contribuer  volontairement  , en  cas  de 
néceflîté  , ou  d utilité  confidérable.  La 
même  défenfe  fut  confirmée  au  concile  de 
Latran,  fous  Innocent  III , en  1115  , qui 
ajouta  que  le  clergé  ne  pouroit  faire  de 
contribution , même  volontaire , fans  con< 
fui  ter  Je  pape. 

Cependant  les  croilàdes  furent  des  occa- 
fions  d’impofer  des  fubfides  confidérablea 
fur  les  biens  eccléfiaftiques.  Philippe-Au- 
gufte  fe  croifa  avec  Richard  , roi  d Angle- 
terre , 'en  1188,  pour  reprendre  Jérufalcm 
fur  Saladin , qui  en  avoit  chalîé  les  chré- 
tiens Latins.  On  ordonna  que  tous  c®ux 
qui  n’iroient  point  à ce  voyage,  de  quelque 
condition  qu’ils  fuflent , payeroient  une 


(i)  Loifque  Charlemagne  eut  diTpenfè  les  eccléfîa. 
fiiques  de  faire  le  fervice  militati;e  en  per|ppnc  , ils 
|>ayèrem  la  taxe  que  l’on  mettoit  fur  chaque  pofi’efleur  * 
a proportion  de  fc$  bénéfices  on  fiefs  t aleuds  fie  auue& 
faétitages. 


Conc.  Verm, 
c.  50.  Zj.  }. 
S.  c.  Janci- 
tum.  Z,  & l. 
1 . d.  ctit/l 


Gen.  xxvn. 
z6. 

C.  non  min, 
4 . de  imm. 
tccief. 


C.  ndverjk» 
7.  tod. 


II; 

Décimes. 


\ 
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fois  la  dîme  de  tous  leurs  meubles  , 8c 
d'uue  année  de  leur  revenu.  C’eft  la  dîme 
Saladine  , qui  eft  comptée  ordinairement 
pour  la  première  irapoution  (i)  faite  fur  les 
eccléfialliques. 

€o»c.  Lat.  Le  concile  de  Latran , fous  Innocent  III , 

^ ordonna,  que  tous  les  clercs  payeroient  la 

vingtième  partie  de  leurs  revenus  eccléfia- 
ftiques pendant  trois  ans , pour  le  lecours 
de  la  Terre-fainte  *,  & le  pape  avec  les  car-  | 
dinaux  fe  taxèrent  à la  dixième  : c’étoit  en 
1215.  Les  feigneurs  setoient  notablement 
incommodés  par  les  deux  premières  croila- 
des , & plufieuts  eccléfiaftiques  s etoient  en- 
richis. 

Ces  levées  devinrent  fréquentes  dans  le 
même  fiècle  : fous  S.  Louis  il  y eut  treize 
fubvemions  en  vingt  ans  j fous  Philippe  le 


(i)  La  dîme  ou  décime  Saladine  eft  bien  regardée 
comme  la  plus  ancienne  décime  impofée  fut  les  écclé* 
fiaftiques  ; mais  non  pas  comme  la  première  impoG. 
tion  faite  fur  eux.  Car  > indépendamment  des  contribu. 
rions  qu’ils  fourniftbient  dès  le  temps  de  la  première 
race,  & des  tributs  qu’ils  payoient  , dont  on  trouve 
des  preuves  dans  Grégoire  de  Tours  , fous  Théodebeit 
toi  a’Auftralîe , Clotaire  I,  & fous  Charles  Martel , & 
encore  fous  Charles  le  Chauve  , au  rap^iort  de  Fauchet, 
Louis /e  Jeune,  le  premier  de  nos  rois  qui  le  croilà, 
lorH^u’il  partit  en  11+7,  fit  une  levée  fur  les  ecciclîa* 
ftiques  pour  les  dilpenfer  de  ce  voyage  , ainfi  qu’il  eft 
prouvé  par  les  pièces  rapportées  par  Duchefne  ; & fui* 
vant  un^hrouique  de  l’abbaye  de  Morigny  , lorlqu’Eu- 
gène  III  vint  en  France  , toutes  les  églifes  du  royaume 
contribuèicnt  pour  les  frais  de  fonféjour^  quifutàflca 
long. 
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Bel , vingt-ipne  décimes  en  vingt-huit  ans. 
Il  s’en  trouve  prefque  dans  tous  les  règnes, 
depuis  Philippe-Augufte  (1).  Comme  l’on 
publioit  des  croifades  & des  indulgences 
non-feulement  contre  les  infidèles  , pour 
k fecours  de  laTerre-fainte , mais  encore 
contre  les  hérétiques  & les  autres  excom- 
muniés , on  étendit  aufli  les  décimes  à ces 
croifades.  Ainfi  en  1216  j.Honorius  III  ac- 
corda une  décime  à Louis  VIII,  apparem- 
ment pour  la  guerre  contre  les  Albigeois  : 
ainfi  Urbain  IV,  en  1262  , en  accorda  une 
à Charles  d’Anjou  (2) , pour  la  guerre  con- 
tre Mainfroi  ; & après  les  vêpres  Sicilien- 
nes (3) , Martin  IV  en  accorda  une  pour  la 
guerre  contre  Pierre  d’Aragon.  Sous  ce 
même  prétexte , les  rois  permirent  auflî 
aux  papes  de  faire  des  levees  fur  Je  clergé 
de  France , pour  leurs  guerres  contre  les 
ennemis  de  féglife.  Ainfi  Philippe-Augufte 


V 

(i^  On  peut  même  dire  depuis  Louis  VIl,  puifqu’ilfit 
une  levée  (ur  les  cccléfiaftiques,  en  1147. 

(z)  Charles  d’An/ou,  frere  de  S.  Louis,  pafla  en  Ita- 
lie, à fa  tête  d’une  armée  compofee  de  croifes,  & lbn> 
doyce  des  décimes  du  clergé  de  France.  L’année  fuivante 
îl  défît,  près  de  Bénevent,  Mainfroi,  fils  naturel  de 
ïrédéric  If,  qui  s’étoit  empare  de  la  Sicile  apres  la  mort 
de  fon  père.  Mainfroi  fut  tué  dans  ce  combat. 

(0  On  appelle  Vipret  Siciliennes , le  malTacre  que  IcS 
Sicifiens , d^intclliçencezivec  Pierre  d’Aragon,  firent  en 
iz8t  , le  jour  de  Paque , de  tous  les  François  qui  étoieni! 
en  Sicile.  Le  premier  coup  de  vêpres  fervit  de  fignalaux 
eoivjrés  , c’efl  pourquoi  l'on  9 doafté  à ce  ma^acic  l6 
^ |lOi|  de  répres  Sieilitnnts, 


i 
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accorda  une  aide  à Innocent  1^1 , pour  la 
guerre  contre  Tempereur  Orton  IV.  Phi- 
lippe le  Bel  accorda  à Jean  XXII , deux  dé- 
cimes, pour  la  guerre  contre  Louis  de  Ba- 
vière , & en  prir  Ta  part. 

Ces  décimes  en  faveur  des  papes  le  mul- 
tiplièrent pendant  le  fcbifme  d’Avignon, 
où  chacun  des  papes  traitoit  de  guerre 
fainte , la  guerre  qu’il  failoit  à ceux  de  l’au- 
tre obédience  •,  mais  alors  on  s’y  oppofa 
fortement  en  France  , comme  à toutes  les 
autres  exactions  des  officiers  de  la  cour  de 
Rome.  Avant  le  Ichifine  on  avoit  établi  la 
manière  de  lever  les  décimes,  comme  étant 
. des  fubventions  fréquentes.  Il  y a une  con- 
nm.  un.  eod.  fl-ifytjon  de  Boiîiface  VIII  , qui  déclare 
de  deetm.  fort  en  détail  quels  font  les  biens  lujets  a 
la  décime  -,  & une  autre  de  Clément  V,  au 
concile  de  Vienne , qui  ordonne  qu’elle  Toit 
payée  fuivant  les  anciennes  taxes. 

Cette  Clémentine  parle  des  décimes  ac- 
cordées aux  rois  par  les  papes  *,  & ce  fut 
en  ce  temps  que  l’on  commença  d’en  ac- 
corder , meme  fans  prétexte  de  religion  (i)  ; 
comme  les  deux  décimes  que  Clément  IV 
accorda  à Philippe  de  Valois  en  1348, 
pour  les  néceflîtés  de  l’état.  Depuis  1 ex- 


( 0 Qoelqucs-uncs  de  ces  levées  furent  appelées  ^ jjjrrfw, 

& non  pas  Décimes,  foit  patcequ’clies  n’etoient  p'isdu 
dixième  , ou  plutôt  pareeque  l’on  ne  donnoit  le  no  in  de 
Duimes , qu’aux  levees  qui.  fe  faifoient  poui  les  gu  tties  j 
laimes.  ; 
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thi(^ion  du  fchifme  «&  le  concile  de  Bafle , 
les  décimes  furent  plus  rares,  & il  y eut  de 
la  part  des  papes  plufieurs  tentatives  fans 
eftet.  En  1501 , Louis  XII  leva  une* déci- 
me, par  permiflîon  du  pape,  pour  lecourir 
les  Vénitiens  contre  le  Turc.  En  151^, 
Léon  X donna  une  bulle  , par  laquelle  il 
accorda  à François  I un  décime  pour  un 
an , fur  le  clergé  de  France , qui  ne  feroit 
employée  à autre  ufage  , qu’à  la  guerre 
contre  Je  Turc , fuivânt  le  deffein  du  roi  ^ 
qu’il  avoit  appris.  On  drefla  pour  lors  une 
taxe  de  chaque  bénéfice  en  particulier,  qui 
eft  au-dellous  de  la  dixième  partie  du  re- 
venu : & ce  département  de  l’an  1516 , a 
toujours  été  fuivi  depuis  (i).  En  ce  même 
temps , fut  paflé  le  concordat  entre  le  pape 
& le  roi , par  lequel  les  annates  furent  éta- 
blies tacitement , en  aboliflant  la  Pragma- 
tique, qui  les  défendoir  ^ & c’eft  une  autre 
efpèce  d’impofition  fur  le  clergé  de  France, 
pour  la  fubfiftance  de  la  cour  de  Rome. 


(i)  On  tient  communément  que  c’eft  depuis  ce  temps 
que  les  décimes  font  devenues  annuelles  & ordinaires. 
11  fcinble  néanmoins  qu’elles  ne  le  fulTent  pas  encore  en 
15^,  puilque  Henri  li  créant  alors  des  receveurs  des 
deniers  extraordinaires  & cafucls,  leur  donna  pouvoir  ^ 
entr’autres  cliufes , de  recevoir  les  Dons  gratuits  ir  cha- 
ritatifs  étjnipollens  à Dccjmts.  Depuis  ce  temps,  le  clergé 
a prefque  toujours  qualifié  de  Don  gratuit , les  fubven- 
tions  qu’il  paye  au  roi  ; & cela  fans  doute,  pareequ’U 
prévient  ordinairement  par  des  offres  volontaires  , les  le- 
cours  que  le  roi  eft  en  droit  de  lui  demander  pour  le^ 
l>elbins  de  l’état. 
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Depuis  ce  temps , il  fe  trouve  plufieurs  le- 
vées faites  fur  Je  clergé  de  France  , fans 
confuiter  le  pape.  En  1527 , le  clergé  offrit 
1 3c©înil!e  liv.  pour  la  rançon  du  roi  Fran- 
çois I.  En  1534»  le  revenu  des  biens  ecclé- 
naftiques  fut  partagé  entre  le  roi  & le  cler- 
gé. En  1 5 5 1 , le  clergé  fit  encore  une  offre 
confidérable.  En  1557»  les  receveurs  des 
décimes  furent  créés  en  titre  d’office , & 
pour  leurs  gages  > on  augmenta  les  déci- 
mes d’un  fol  pour  livre  3 ce  qui.  prouve 
qu’il  y avoir  alors  des  décimes  ordinaires. 

III.  Depuis  le  contrat  de  Poiffi  (i),  fait  en 
levées  fur  le  clergé  au  profit  du 
èidun.  roi , ont  été  continuelles.  L’abus  que  plu- 
fieurs faifoient  des  revenus  eccléfiaftiques 
excitoit  la  haine  des  hérétiques,  & l’indi- 
gnation même  des  catholiques.  Il  y eut 
des  plaintes  aux  états  tenus  en  1560  â Or- 
léans , puis  à Pontoifê.  On  fit  aflèmbler  par 
l’autorité  du  roi  plufieurs  prélats  à Poiffi  en 
■ i^6i  t pour  traiter  de  la  réformation  de 
l’égJife  : & là  fut  tenu  le  fameux  Colloque, 
avec  les  miniffres  de  la  religion  prétendue 


(c  ) Ce  contrat  eft  l’origine  des  rentes  fur  le  clergé.  Ce 
que  le  clergé  iinpofe  fur  fes  membres  pour  le  payement 
de  ces  rentes  & autres  qui  ont  été  augmentées  depuis 
par  divers  contrats  , s’appelle  anciennes  Décimes,  Les  liib- 
ventions  ordinaires  ou  extraordinaires  que  le  clergé 

{»ye  au  roi^ , s’appellent  dons  gratnin  ou  fubventions , &c 
a répartition  qui  en  eft  faite  fur  chaque  membre  du 
^ clcrgc , fe  levé  Ions  le  titre  de  Décime. 

réformée. 
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îréformée , dont  le  parti  étoit  alors  fi  puifi. 
fant , que  le  clergé  étoit  menacé  d’une  en- 
tière dellruélion.  Ces  prélats  pafferent  donc 
un  contrat , par  lequel  ils  s’obligèrent,  au 
nom  de  tout  le  clergé , à payer  au  roi  1600 
mille  livres  par  an , pendant  fix  ans  : & de 
plus , à le  remettre  en  polTeffion  de  lès  do- 
maines, de  fes  aides  & de  Tes  gabelles,  en- 
gagées à l’hôtel-de-ville , pour  630  mille 
livres  de  rente , faifant  fept  millions  cinq 
cens  foixante  mille  livres  de  principal , qu’ils 
s’obligeoient  de  racheter  dans  dix  ans. 

Le  roi  toutefois , fans  ^ libérer , fit  de 
.nouvelles  conftitütions  de  rente,  pour 
45^000  livres  , dont  il  alîîgnaje  payement 
/ur  cette  impofition , .comme  fi  elle  eût  été 
perpétuelle  : le  clergé  de  fon  côté , fit  di-  ' 
verles  conftitütions  de  rentes , pour  retirer 
ion  temporel  aliéné , ou  éviter  de  nouvel- 
les aliénations  •,  le  toiit  montant  à 753000 
«livres  de  rente  3 & avec  les  43^  mille  li- 
vres qui  ne  furent  point  aquittées , 1 1 
- mille  livres.  Le  clergé  ayant  fourni  au  roi 
toutes  les  fommes  promifes  , prétendoic 
être  quitte  ; d’ailleurs  il  acculbit  de  nullité 
tous  ces  contrats  , tant  avec  le  roi,  qu’a- 
vec la  vill?  : au  contraire  , Je  prévôt  des 
marchands  & la  ville  de  Paris  loutenoient 
<]ue  les  rentes  étoient  dûes.  Le  roi  différa  le 
• jugement  de  cette  conteftatioo,  qui  eft  en- 
core indécîlè. 

r ^ Le  clergé  aftèmblé  à Melun  en  1 5S0 , fit 
Tome  JL  L 
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«n  autre  contrat,  où  fans  approuver  ceS 
rentes,  fur  lefquelles  on  protefta  récipro- 
quement , il  promit  d’inipofer  lirr  les  béné- 
■nces  1300  mille  livres  par  an , pendant  fis 
ans  5 favoir , 1 206  mille  livres , k quoi  Ton 
fit  monter  par  erreur , les  rentes  de  la  ville 
de  Paris  3 & le  fiirplus , pour  aquitter  quel- 
que partie  du  principal.  En  1586 , le  clergé 
accorda  encore  pareille  levée  pour  dix  ans. 
Le  contrat  fut  renouvellé  en  1596  , en 
j6e6,  en  i6j6 , & ainfi  toujours  depuis, 
de  dix  ans  en  dix  ans,  avec  les  memes  pro- 
îeftations.  Cettp  impofition  s’appelle  la  Dé- 
cime ordinaire.  Elle  a été  réduite  en  163^., 
à 1296  mille  livres,  parceque  Ton  avoir 
racheté  quelque  partie  du  principal.  Elle 
n’eft  employée  qu’au  payement  des  rentes 
de  1 hôtel-de-ville  fur  le  clergé , & aux  ga.- 
gesdes  officiers.  Elle  s’impofe  lùr  le  pied 
du  département  de  15 1 6. 

La  décime  ordinaire  comprend  tous  les 
bénéfices,  c’eft- à-dire  ,'tous  ceux  qui  JouK^ 
fent  d’un  revenu  eccléfiaftique  certain  & 
ordinaire,  mêmeles  penfiohaires.  Elle  s’é- 
tend fur  les  offices  clauflraux  , qui  ont  un 
revenu  féparé.  Les  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  furent  compris  en  ’îa  décime  de 
1.51.9  , fous  le  nom  deRhodiens , parceque 
leur  réfidence  étoit  encore  à Rhodes.  Hs  fii- 
rrent  aufli  compris  au  ^contrat  de’Poiffi , &: 
aux  autres  fuivans  :.mais  ils  prccendoient 
. éve  exempts  en  venu  de  leurs  pri^iléj^s  ; 


C'.iji)gle 


fife  CUfgé  h Pr4JJce^  .14^5 
tur  (juoi  ils  furent  long- temps  çn  pfoçes  au 
coaleil  avec  le  cierge.  Enfin  , par  trans- 
adtion  palïée  en  1 606  , ils  s obligèrent  à'  ♦ 
contribuer  aux  décimes  « & leur  taxe  fut 
réduite  à 28000  livres.  Ils  font  continuée 
<3epuis , & on  l' appelle  comnifutio^f  des  Ühg- 
>eUem.  Ees  Jéfuites  ont'été  aufli  compris  aux 
décimes , pour  les  bénéfices  unis  à leurs  coj- 
iéges.  On  y a compris  en  1 635  , les  tnaifons 
religieufes  de  nouvelle  fondation  *,  & géné- 
ralement tous  les  bénéfices  omis  dans  la  taxe  ' 
de  1515. 

On  établit  des  bureaux  des  décimes  en 
Béarn,  incontiaent  après  que  Ta  religion 
catholiqiie  y fut  rétablie  j & toutefois  les  \ 
•cccléfialtiques  de  cette  province  & de  Na- 
yarre  s en  font  long -temps  défendus,  & 
julqu’en  1670. 

L’impofition  des  décimes  fe  fait  en  vertu 
'du  contrat  paflé  avec  le  roi,  fuivant  le 
département  réglé  en  1 5 1 5 , qui  a été  reébi- 
fié  de  temps  en  temps  (i).  Ce  département  * 
général  règle  ce  oue  doit  porter  chaque 
' dioccfe , & dans  chaque  diocçfp  fe  feit  le 


ç-  (i)  Les  bénéfices  qui  avoient  été  omis  dans  le  dép^t- 
tement  de  1516  , ou  qui  ont  été  établis  depuis  , lonc 
'taxés  endetta  d’un  édit  de  i6o6  , ou  fuivant  le  contt/it 
de  16 15.. Les  nouveaux  monalîéres  font  impofés  en 
’ ?»<xtujd’un  édit.de  j6js-  La  répartition  des  fubventious» 
^ autres  que  les  decinaes  ordinaires  , fe  fait  fur  les  diocèfcs 
fit  bénéficias,  lèlon  le dépattCKiÇAt fait  en  l’aOe^ajibicc , 
«coue  à Mancçs,  en  1641. 
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régayement  {ur  chaque  bénéfice  en  particu- 
K Eiît  de  [^3  levée  (è  fait  par  les  receveurs  parti- 
culiers des  diocèfes  (i) , qui  après  le  terme 
expiré  (2) , envoient  contraindre  les  béné- 
ficiers , puis  remettent  les  deniers  entre  les 
mains  des  receveurs  provinciaux  , qui 
paient  au  receveur  général  (3).  Il  n’y  a 
point  de  folidité  •,  ni  un  bénéficier,  ni  un 
diocèle  ne  paient  point  pour  Tautre.  On 
doit  décharger  ceux  qui  ont  été  Ipoliés  du 
revenu  de  leurs  bénéfices  s ce  qui.  arrivpit 
fréquemment  du  temps  des  premiers  con- 
trats , à caufe  des  guerres^pour  la  religion. 

On  a égard  à toutes  fortes  d’hoftilités , & 
aux  interverfions  des  deniers  des  décimes 
faites  par  les  gouverneurs  des  provinces  ou 
autrement  : mais  toutes  ces  caulès  de  non 
valeurs  doivent  être  examinées  & prouvées. 
Tout  polTeiTeur  de  bénéfice  paie  la  taxe , 
même  rufurpateur.  On  contraint  l’écono- 
me , le  receveur  ou  fermier , foit  général  ^ 

* foit  particulier  , jufqu’à  concurrence  du 
prix  de  Ton  bail,  même  après  le  décès  du 
titulaire.  Le  fucceflèur  eft  tenu  de  deux  an- 
nées pour  le  paflè,  s’il  eft  pourvu  par  mort  j 


(i)  On  les  appelle  receveurs  des  décimes. 

(z)  Les  décimes  & autres  fubventions , font  payables 
en  deux  «termes.  Février  & Oftobre;  & faufe  de  payer 
à l’échéance  , l'intérêt  des  Ibmmes  eft  dû  par  le  contri. 
buable  au  denlet  douze  , à compter  du  joui  du  terme. 

( j)  On  l’appelle  receveur  général  du  clergé , & non 
* pas  receveur  général  des  décimes , à la  différence 
geceveuts  ^anicaUeis  des  diocèlès  Ôc  piovinçcs. 


» 


Dioilizrn  by  Gooolc 


du  Clergé  de  France, 

de  trois  j s’il  eft  réfigiÿitaire , en  faifant  ap- 
paroir par  le  receveur  des  décimes,  des  dili- 
gences faites  contre  le  prédécefleur.  On  ne 
peut  demander  plus  de  trois  années  de 
décimes  pour  le  palîé. 

Depuis  le  contrat  de  Melun  & les  lui-  v. 

• vans , la  décime  étant  établie  comme  une  /“ra^înri! 
levée  réglée  & ordinaire , & le  roi  n’en  rçs. 
profitant  plus , puilqu’elle  eft  employée  au 
payement  des  rentes  de  la  wlle , il  a de- 
mandé au  clergé  d'autres  fecours  : ce  font 
les  fubventions  extraordinaires , qui  d’a- 
bord n’ont  été  accordées  qu’en  de  grandes 
occafions  > puis  à toutes  les  aftemblées.  Eu 
léii,  à l'occafion  de  la  guerre  contre  les 
prétendus  réformés , & du  fiége  de  Mon- 
tauban,  le  clergé  confentit  à une  nouvelle 
création  d’offices , dont  la  finance  vint  au 
toi.  Eu  1 6 i8  , le  roi  obtint  un  bref  du  pape 
Urbain  VIII,  pour  exhorter  le  clergé  à lui 
aider  aux  frais  du  fiége  de  la  Rochelle  \ & 
le  clergé  donna  trois  milhons.  En  1656,  à 
l’occafion  de  la  guerre  étrangère , le  clergé 
accorda  au  roi  1 aliénation  de  300  mille  li- 
vres de  rentes  , rachetable  par  le  clergé  au 
denier  douze.  En  1641  ,on  prétendit  taxer 
le  clergé  extraordinairement,  pour  l’amor- 
tiflement  des  nouveaux  acquêts^aits  depuis 
i6to  : fur  quoi  l’affèmblée  tenue  à Mante 
compofe  pour  cinq  millions  500  mille  li- 
vres , à une  fois  payer.  Le  clergé  jugea  cette 
'manière  d’impofîtion  plus  avantageufe  que 

L3 


Digitized  by  Google 


Î4^  [Mémoire  des  j4jf aires 

celle  <fun^ certaine  tbmme  tous  les  ans, 
qui  devenoit  une  crue  de  la  décime  ordi- 
naire. En  1 650  le  fàcre  jdu  roi  fut  l’occafioi» 
de  la  fubvention  extraordinaire,  en  1660, 

' fon  mariage  : & ainfi  ces  fub.ventions  ou 

. , dons  gratuits  font  devenus  oj^dinaires,  & / 

ont  été  accordés  par  toutes  les  affembiées 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  ou  environ.  En. 
1^75  , outre  le  renouvellement  du  contrat  ' 
pour  les  décimes  ordinaires , le  clergé  fit 
un  don  de  quatre  millions  500  mille  li- 
vres , pour  le  payement  duquel  le  roi  prit , 
entr’autres  chofès , les  débets  des  payeurs 
des  rentes,  pourfuivis  depuis  long-temps ^ 
tant  pour  les  rentes  amorties , que  pour  lés 
autres  parties  demeurées  entre  leurs  mains  r 
plus,  une  taxe  fur  les  acquéreurs  des  biens 
d’églife  aliénés , eftimée  à quatre  cens  mill© 
livres , qui  a été  la  taxe  du  huitième  de» 
nier  (ï).  Ces  impofîtions  à une  fois  payée 
fe  règlent  fur  le  pied  du  département  de 
Mante,  reétifié  en  1645 , tout  différent  de 
celui  de  1515»  qui  eft  fuivi  pour  les  déci- 
mes. Les  Rhodiens , les  Jéfuites  & les  nou- 
velles religions  portent  aulE  leur  part  des 
fubventions  extraordinaires. 

Aliénations  Un  des  ©loyens  de  fournir  aux  fubven* 
du  tèœpoiel.  ... 

(i)  Outre  ces  dons  gratuits  Sc  fubventions  ordinaires, 
que  le  clergé  paye  au  roi  tous  les  cinq  ans  ou  environ,. 
Il  paye  encore  des  fubventions  extraordinaires , foit  à 
l‘ttcca(Ion  de  la  guctie,  foit  pour  les  autres  befoins  de 
' . i’ctai. 
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fions , a été  l’aliénation  du  temporel  des 
égliles  (i).  OWla  pratiqué  fréquemment 
pendant  les  guerres  civiles  du  feizième  fiè>» 
ele.  En  1 5 ^ , il  y eut  un  édit  de  Charles  IX, 
portant  petroiffion  au  clergé  d’aliéner  des 
biens  d’églife  pour  i do  mille  écus  d’or  dç 
rente , q.ui  fut  Confirmé  par  une  bolfe  de 
Pie  IV.  Il  y eut  plufieurs  autres  bulles  & 
édits  lêmblables  pendant  les  années  fuivan- 
tes,  jufqu’en  1^85  -,  & les  aliénations  per-* 
mifes  par  ces  édits  montent  à plus  d’un 
million  de  rente.  Ces  aliénations  n’étoienf 
pas  ordonnées  •,  mais  feulement  permifes 
i'ubfidiairement , au  défaut  de  tous  aptres 
moyens  de  fournir  au  roi  la  fomme  qu’il 
demandoit,  pour  le  maintien  de  l’état  & 
de  la  religion.  Les  bénéficiers  dévoient  au» 

Êaravant  feire  tous  leurs  efforts  pour  payer 
L taxe  de  leurs  deniers  : vendre  leurs 
meubles , même  l’argenterie  des  églilès  » 
hors  la  plus  néceflaire  : j^endre  de  l’argent 
à conftitution  de  rente  r couper  des  bois  : 


(z)  En  général  les  biens  d’éçliié  ne  peuvent  être  allé* 
nés  fans  nécelGté  ou  utilité  évidente  , Se  làns  y obfeiver 
les  formalites  prefciites  pour  ces  fortes 'd’aliénations. 

Les  belbinsde  l’étar^-auxquels  les  eccléiiailiques  font  ter 
nus  de  cqntribuet  comme  les  autres  fujecs  du  toi , fauf 
les  exemptions  qu’il  plaît  au  tqi  de  leur  accorder , font  « 

une  caufe  légitime  d’aliénation  > lorfque  l’églife  ne  peut 
fournir  autrement  les  fubventions  nécelTaii'es.  Le.  em- 

Îirunts  que  les  rdis  de  la  première  & de  la  fécondé  race 
ailbient  fur  les  biens  de  l'églile  , Sc  que  l’on  appclloit 
éue  ous  9u  tus  aliénations.. 

L4 
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faire  des  baux  emphitéodques  ou  des 
échanges.  Enfin  , on  ne  détroit  vendre  qu'à 
la  dernière  extrémité. 

Mais  il  s’y  commit  de  grands  abus , 8c  il 
fe  fit  une  grande  diflipacion  des  biens  d’é- 
glile , fous  prétexte  de  ces  ventes.  Il  y eut 
iouvent  collufîon  entre  les  comraiflàires 
députés  pour  faire  la  vente,  & les  acqué- 
reurs : on  faifoit  les  adjudications  à vil  prix  : 
on  eftimoit  le  fond  fêul , lans  compter  les 
bois , ni  les  édifices  : on  vendoit  les  hérita- 
ges néceflaires  & les  plus  commodes  : on 
en  vendoit  pour  de  plus  grandes^fommes 
qu’il  n’étoit  porté  par  l’édit.  Audi  à l’af- 
femblée  de  Melun  le  clergé  protefta  de  ne 
plus  foufFtir  aucune  aliénation  de  (bn  tem- 
porel. En  efFet,  il  eft  de  l’intérêt  public  de 
conferver  les  biens  temporels  des  églifes 
pour  le  fpirituel , afin  de  fournir  au  fervice 
divin  , à l’entretien  des  clercs  & aux  aumô- 
nes; autrement  toutes  ces  charges  retom- 
bent fur  les  laïcs  *,  pour  le  temporel , parce- 
que  les  bénéficiers  déchargent  leurs  famil- 
les , & font  quelque  dépenfe  qui  retourne 
au  profit  des  pauvres. 

Le  roi  a toujours  permis  de  retirer  ces 
biens  aliénés  pour  fubvention.  Dès  le  com- 
mencement, en  15^5  , on  permit  de  les 
racheter  dans  l’an  , comme  par  retrait  li- 
gnager ou  féodal  : ce  qui  fut  exécuté  par 
des  deniers  levés  fur  les  diocèfes.  Ces  ra- 
chats font  favorables  de  la  part  du  clergé  ^ 
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■puifque  les  biens  d’églifè  font  régulière- 
ment hors  le  commerce  : mais  les  juges 
laïcs  les  regardent  comme  contraires  i la 
fureté  des  acquifitions  & à la  paix  des  fa- 
milles. A chaque  renouvellement  du  con- 
trat , le  clergé  obtient  la  prorogation  de  la 
faculté  de  ce  rachat  pour  cinq  ans  (1).  Plu- 
heurs  biens  aliénés  ont  été  retirés  èflfeélive- 
ment  : & la  taxe  du  huitième  denier  (1)  eft 
fur  ce  fondement , lÊcoi  entrant  aux  droits 
du  clergé  pour  confirmer  la  polTeffion  aux 
acquéreurs. 

Une  autre  manière’  d’impofition  fur  le 
clergé , a été  la  création  des  offices  de  re- 
ceveurs (3).  La  recette  des  décimes  fe  faî- 
foit  du  commencement  par  les  évêques  oa 
•par  ceux  qu’ils  commettoient.  Henri  II , en 
1557,  créa  un  receveur  des  décimes  & 
autres  deniers  cafuels  en  chaque  ville  épip. 
copale.  Ces  officiers  furent  fupprimés  & 


vu. 

officiers  des 
Décimes. 


(i)  La  déclaration  du  i8  Juillet  1702,  regiflrée  au 
grand  confèil  le  23  Août  , perinet  aux  eccléliaftiques 
de  rentrer  dans  leurs  biens  aliénés , en  payant  le  tixiè* 
me  denier  de  leur  valeur;  ce  que  l’on  appelle 
taxe  du  fixiinte  denier 

(z)  Le  huitième  fut  établi  par  une  déclaration  du  ii 
Juin  1641 , publiée  au  fceau.  Ceft  une  taxe  qui  fe  leve 
tous  les  30  ans  environ  ,fur  tous  les  pofTdTeursdesbiens 
aliénés  par  l’églife  , pour  être  maintenus  dans  leur  poP  ' 
'iênion  C’^efteeque  l’on  appelle  le  huitième  denier  e celé., 
fa/lique,  pour  le  diftinguei  d’un  autre  huitième  denier 
qui  le  paie  fur  les  vins. 

(3)  Le  toi  ayant  touché  la  finance  de  cest  offices  de 
' zeeeveuis  des  décimes.  ' - 

Ls 
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rétablis  plufieursfois,  iufqu’en  1573.  Alors 
ie  clergé  en  confenric  rétablUïëment , à la 
charge  d’en  aroir  la  nomination  & la  dit- 
pofition , pour  fournir  au  roi  une  fubven. 
lion  extraordinaire*,  ce  font  les  receveurs 

Êarticuliers  des  décimes  en  chaque  diocèfeJ 
n i5ii  , pour  fournir  la  fubvention  ex- 
iraordinâire , on  créa  en  chaque  diocèfè  un 
receveur  alternatif,  de  deux  contrôleurs , 
un  ancien, & un  alt^natif.  En  162S  , on 
' ajouta  un  receveur  & un  contrôleur  trien- 
nal. Ces  receveurs  particuliers  reçoivent  la 
caxe  de  chaque  bénéficier  3.  & la  portent  à 
la  recette  générale  provinciale^,  établie  en 
chaque  ville  oû  il  / a généralité  des  finan- 
ces. La  recette  gér>éraie  provinciale  le  fai- 
foit  du  commencement  par  de  firaples  com- 
mis du  receveur  général  du  clergé.  En  1 5 94^- 
furent  créés  en  titre  d’office  des  receveurs 
généraux  provinciaux , un  en  chaque  géné- 
calité , avec  faculté  au  clergé  de  les  rem- 
bourfér.  On  y ajouta  en  1621 , un  procu- 
reur provincial  alternatif , & deujt  contrô- 
leurs, l’ancien  & l’alternatif.  En  1625  , on 
^.ajouta  encore  le  receveur  & le  contrôleur 
triennal.  Tous  ces  offices  appartiennent  au 
clergé , qui  en  a acquis  la  propriété , en 
payant  lafinance  au  roi  j & les  a revendus 
aux  particuliers  avec  faculté  de  rachat  per- 
pétuel. Ces  aliénations  d’offices  /ont  une 
efpèce  d’emprunt  ou  conftitution  de  rente  3 
puifque  les  gages  & ks  Grnolumeas.fe 
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premicnt  (ùr  le  clergé.  Les  officiers  ont  été 
ibuvent  taxés  par  forme  de  fupplémeht  de 
finance  ou  d’augmentation  de  gages , pour 
fournir  au  roi  des  fubventions  extraordinai- 
res. Il  n y a que  le  receveur  général  qui 
n’eft  poin#fofficier  \ le  clergé  n’y  a Jamais 
conl^ci  , étant  néceflàire  qu’il  dépende 
abfoluraent  de  lui.  Sa  charge  eft  une  (im- 
pie commiffion , que  l’alTemblée  générale 
accorde  gratuitement  par  autant  de  con^ 
trars  qu  elle  en  fait  avec  le  roi.  Ni  le  rece- 
veur général , ni  les  particuliers  ne  rendent 
compte  qu’au  clergé  : tous  les  officiers  des 
décimes  , quoicju’ils  aient  provifions  du 
roi  , font  réputés  officiers  du  clergé  , Sc, 
comme  tels , font  exempts  des  droits  de 
marc  d’or,  de  quart  denier,  de  confirma* 
tion  d’hérédité , des  recherches  des  cham- 
bres de  juftice,  & des  taxes  for  les  officiers 
de  finance.  Ils  font  auffi  exempts  de  taille 
&c  de  logement  de  gens  de  guerre. 

Les  receveurs  particuliers  rendent  comp- 
te au'y  évêques , & aux  fyndics  & députés  ^ viir. 
de  chaque  diocele , chacun  apres  1 aimee  de  levées  fm  lo. 
fon  exercice,  dans  fix  mois.  Les  receveurs  clergé, 
provinciaux  rendent  compte  au  receveur 
général , qui  leur  envoie  les  états  de  recou- 
vrement , & feul  arrête  & figneleurs  comp- 
tes. Tous  retiennent  par  leurs  mains  leurs 
gages  & taxations.  Le  receveur  général 
rend  compte  aux  alfomblées^  générales  -,  il 
«oœprc,.nonr feulement  de  la  décime  ordir 

L.  ^ 
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naire  -,  mais  de  la  levée  pour  les  frais  coniî» 
muns , foit  de  la  grande , foit  de  la  petite 
aflemblée.  Cette  levée  le  fait  par  avance , 
fuivant  un  pied  particulier  , & ne  pafle 
point  par  les  mains  des  receveurs  provin- 
ciaux. Les  femmes  à une  fois  p^er , que  lè 
clergé  accorde  au  roi  par  fubventM|n  ex- 
traordinaire , n’entrent  point  dans  les 
comptes  du  clergé.  Le  roi  traite  du  re-r 
eouvrement  avec  qui  il  lui  ^îlaîf,  & le  cler- 
gé fournit  au  traitant  les  départemens  gé- 
néraux & particuliers. 

IX.  Ni  les  décimes  , ni  les  fubventions  ex- 
Aflcmblccs  traordinaires  ne  fe  lèvent  que  du  confên- 
“ tement  du  clergé  (i) , lèlon  qu’il  les  ac- 


( i)  (Quoique  les  dons  gratuits  & autres  fubventions  (è 
lèvent  ordinaiteinent  en  confequence  des  contrats  paifés 
avec  le  roi  ; ce  qui  emporte  nécefl'airement  un  conièn* 
temcQt  de  la  paît  du  clergé , il  ne  s’enfuit  pas  que  le 
roi  ne  puUTe  lever  aucune  contribution  fur  le  clergé > 
fans  fbii  confentement.  Car  indépendamment  de  la  ca- 

iMtation  , & de  quelques  autres  impofîtions , auxquelles 
es  eccleliaftiques  font  fournis  comme  les  antres  fujéts 
du  roi , on  voit  que  dans  plulîeurs  occalions  , & dans 
quelques  contrats  même  , les  fubventions  fournies  an 
roi  n’ont  pas  toujours  été  qualifiées  de  Dongr^tutt.  Le 
clergé  lui-même  a regardé  ces  dons  comme  une  contri- 
bution aux  charges  de  l’etat.  On  en  pouroit  cirer  plu- 
iieuri  exemples;  mais  on  fè  contenteta.de  renvoyer  aux 
procès-verbaux  des  alFemblées  du  clergé  des  années 
1730,  8f  17J0.  Dans  le  premier , les  évêques  qui  com- 
polôiem  raflèinbîée  répondirent  aux  commifiaires  du 
roi  , que  remtag  Citoyens  ils. s^etoient  fait  dastf  tans  les  ternie 
un  devoir  de  partager  les  charges  de  Imitât.  Dans  le  procès- 
Verbal  de  1750  , il  ne  fut  point  queûion  de  don  gratuite 
les  cofflioiiiriutcs  du  coi  deouodèiciu  iw  clergé  upc  ecf. 
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■ corde  & lés  impofe , étant  contraires  aux 
privilèges  des  perfonnes  & des  biens  ec- 
cléfialliques , n anciens  & fi  univerlels  , 
^ quils  ont  pafle  en  droit  commun.  Les 
alïemblées  du  clergé  font  donc  nécelïaires 
pour  ordonner  ces  impofitions.  Il  y a des 
alïemblées  ordinaires  & d’extraordinaires. 
Les  ordinaires  font,  ou  particulières,  dé 
chaque  diocèfe  ; ou  provinciales , de  cha** 

3ue  province  eccléfiaftique  \ ou  générales  > 
e tout  le  clergé  de  France.  Elles  ne  le  peu»- 
vent  faire  que  par  fa  permiffion  du  roi  -, 
mais  à chaque  renouvellement  du  contrat 

» 

taine  (bmnie  , & ils  ajoutèrent  que  U roi  toujours  plein 
d’affeclion  pour  le  clergé  , n^entendoit  rien  changer  .dan» 
y ancien  ufage  de  lui  confier  le  foin  de  faire  la  répartition 
& le  recouvrement  des  fommes  peur  lefquelles  U devoit  com- 
Xribuer  aux  befoins  de  L’état.....  .jue  c'eft  une  difiintlioss  émi^ 
nente  , dont  le  Clergé  jouit  depuis  long  temps  qu’elle  le 
rend  en  cette  partie  dépofiraire  de  l-'auteri'té  du  roi.  Il  ré.« 
faite  alTez  de  ce  difcours  , que  c’efi  le  roi  qui  inipolè  1« 
clergé  en  général  & en  particulier;  que  les  contrats  que 
le  cierge  wit  avec  le  roi  ne  font  que  des  abonneinens 
lèmblaÛes  à ceux  que  le  roi  fait  avec  les  pays  d’etatsj 
& que  la  répattition  que  le  clergé  fait  fut  les  membres  ^ 
ne  fè  fait  qu’en  vertu  de  l’autorité  du  roi,  qui  le  per- 
met ainli , le  roi  étant  le  feul  qui  puilTe  mettre  impo-  . 
ütion  fitr  fes  fujets.  Les  députés  du  dergé/fe  récrièrent 
fur  ce  que  la  demande  des  commilTaiies  du  toi  relTcm. 
bloit  à un  ordre  ablblu  : mais  le  roi  confirma  cc  qui 
avoit  été  fait  ; & par  arrêt  de  Ton  confeil  du  it  Sep< 
terabre  1750,  il  ordonna  qu’il  fèroit  impofe  & levé  cik 
k manière  & dans  les  teimes  accoutumes , lôr  les  dio* 
cèfes  du  clergé  de  France,  par  les  bureaux  diocéfains.» 
k fomme  de  1 500000  lir.  aunueUement  , &.  pendant  la 
cours  de  cinq  asuces. 
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pour  les  décimes  ordinaires , la  première*  ■ 
claufe  ftipulée  de  la  part  du  roi , eift  la  per- 
miillion  au  clergé  de  s’afïembler  dix  anS’ 
apres  i ce  qui  a toujours  été  pratiqué  de- 
puis 15S6.  Ces  afl'emblées  ne  lont  point  des 
conciles , étant  convoquées  principalement 
pour  les  affaires  temporelles  (i)  , & par 
députés  feulement , commes  les  affèmblées 
d états.  Il  n'y  a que  des  bénéficiers  qui  puif- 
lent  y être  députés , & par  la  province  ou 
eft  leur  bénéfice.  Chaque  province  envoie 
«quatre  députés  : deux  du  premier  ordre  ^ 
1 archevêque  & un  évêque , ou  deux  évê- 
(^ues  V deux  du  fécond  ordre  , qui  doivent 
etre  in  facris  , & avoir  un  bénéfice  danS 
lediocèfequi  les  députe.  Le  roi  lüarque  le 
lieu  pour  chaque  alîemblée.  Il  doit  être 
près  de  la  cour  *,  & pendant  quelque  temps 
©n  le  marquoit  autre  que  Paris , de  peur  que 
les  députes  ne  fe  décournalleut  à d'autres 
affaires.  • 

Outre  la  grande  affemblée  de  dix  ans  en 
dix  ans,  il  y a les  petites,  pour  ouir  les 
comptes  du  receveur  général.  D’abord  on 
nommoit  un  député  de  chacune  des  quinze 
provinces , pour  ouïr  les  comptes  ; & ils  y 
pouvoienc  vaquer  au  nombre  de  cinq.  En 


(i)  Elles  forment  néanmoins  des  délibérations  ,par 
Ipfquelles  elles  arrêtent  divers  points  de  doftiine  Sx.  dt 
difcipline.  Elles  renfurent  des  ouviages  » des  thèiès  âc 
auues  éuits  qui  Icmeiitent.- 
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ï^i5  , ôn  •permit  d’envoyer  deux  député^' 
pour  les  comptes,  faifanr  en  tout  trente- 
deux,  avec  les  deux  agens.  Les  airemblces 
des  comptes  fe  tenoient  tous  les  deux  ans- 
|ufqu’en  1625 , qu’elles  Ifiirenr  réduites  à 
cinq  ans  *,  dont  l’une  fe  confond  avec  la 
grande  » l’autre  fe  tient  dans  l’intetvalle , 
comme  en  1660,  1670  & 1680.  Le  roi, 
leur  demande  des  'fubventions  extraordi* 
naires»  aulli-bien  qu'aux  grandes.  Les  af- 
femblées  extraordinaires  fe  tiennent  par 
les  prélats,  qui  fe  rencontrent  à la  cour^ 
avec  les  agens  généraux  , lorfqu’il  arrive 
quelque  aôaire  imprévue  iîors  le  temps  des 
aflemblées  ordinaires. 

Du  commencement  il  y avoir  des  fyndics  x. 
& députés  généraux  du  clergé , établis  en  Agens 
•J  5/54  : mais  comme  ils  abulèrent  de  leur 
pouvoir,  en  conlenrant  aux  conftituiions 
des  rentes , ils  furent  abolis  à l’aUemblée 
de  Melun , en  1 579 , & l’on  créa  des  agens 
& folliciteurs  généraux , pour  Iblliciter  à 
la  fuite  de  la  cour  (i)  les  affaires  du  cler- 
gé. Us  font  deux  , tous,  deux  du  fécond 
ordre , nommés  tour  à tour  par  les  pro- 
vinces , ou  les  quatre  députés.  Leur  fonc- 
îion  dure  cinq  ans , 8c  on  en  nomme  deux; 


-<  (i)  Us  font  auilî  chargés  de  fuivM  à Par»  , diacun  les- 

affaires  des  diocèlês  de  leur.- departement.  L’établiffe- 
tnent  de  ces  agens  a iuuffert.  q^uelques  contiadiUions. 
en  différentes  aliemblces  da  cierge  > depuis  celle  de: 
üdmi a,  noianuneat  en  15.85  1650.. 
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nouveaux  à chaque  artemblée  ,*  où  les  am 
ciens  rendent  compte  de  leur  geftion. 

Les  fyndics  généraux  (i)  avoient  auflî 
jurifdiétion  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
décimes.  En  les  fupprimant , l’aflemblée  d« 
Melun  érigea  des  chambres  eccléhaftiques 
ou  bureaux  généraux  des  décimes  , qui 
furent  établis  par  édit  en  15,80  , dans 
iiuit  ( 1 ) villes  métropolitaines  ; Parts  , 
Lyon,  Rouen,  Tours,  Bourges,  Toulou- 
le , Bourdeaux , Aix  (5,).  Paris  étoit  pour  là 
province  de  Sens.  Chacune  de  ces  cham- 
bres eft  compofée  de  dix  à douze  >uges , qui 
doivent  être  gradués  Sc  dans  les  ordres  la- 
ctés (4):  ils  font  choifis  par  les  archevâ- 

3 lies  : ils  jugent  fouverainement  de  tous  les 
iftérends  qui  concernent  les  décimes  & 
fubventions  du  clergé  , & exercent  leur 


(1)  plus  anciennement , c’ctoit  le  confcîl  du  roi , (jui 
connoilfoit  des  décimes.  Ces  matières  furent  enfuîtfe- 
renvoyées  à la  cour  des  aydes  de  Paris par  l’cdit  du 
mois  de  Mars  1551  , St  depuis  par  edit  des  naolsde  Fé- 
vrier 15Ç?,  St  Septembre  i5î5>  à celle  de  Montpellier. 

(2)  Il  n'y  en  eut  que  fept  établies  pat  l’éditMe  ifSou 
la  huitième  qui-eft  celle  de  Bourgea,  ne  fur  établi  qu’en 

(3)  Il  en  avoir  été  établi  une  neuvième  à Pau',  en 
mais  prelènrement  il  iv’jra  que  les  huit  premières  qui  fuL 
£ftent. 

(4)  Les  juges  lônt  choilîs  entre  les  confeillers-clerc» 
dés  parlemens  ou  Héges  prélidiaux  des  lieux  , 8c  autre» 
cccleflaftlquesq.uifbnt  choifis  par  Icsdiocèfes  du  relTorFj 
à defaut  de  conlèlllers-cletcs , on  peut  appeler  des  con- 
feillcrs  laies  , foivant  l’edit  de  Février  1580.  Il  y a.  aulîl 
un  f rom«7CÇut  généiaiv 
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du  Clergé  de  France,  2^7 
Ibnftion  gratuitement.  Leur  jurifdidtion  a 
été  fouvent  confirmée  par  les  lettres  du  roi 
& les  arrêts  des  cours.  Il  y a des  bureaux  ‘ 
particuliers  des  décimes  en  plufîeurs  diocè> 
les(i),  accordés  par  le  contrat  dé  1615,'^ 

& compofés  de  1 évêque  , des  fyndics  & 
députés  des  diocefes , pour  juger  les  mêmes 
matières  en  première  inilance>  & jufqu’à 
vingt  livres  (ans  appel.  En  chaque  diocèfe  » SMt,  %t 
il  y a un  (yndic  ou  folliciteur  des  adaires 
eccléliaftiques , établi  par  l’ordonnance  de 
Blois,  & confirmé  en  1 579, 1596,  & tou- 
jours depuis,  llefiélu  par  î’allèinblée  (yno- 
dale , qui  feule  peut  le  defiituer.  Il  y a aufit 
des  (yndics  provinciaux , établis  par  rafiem- 
blée  de  Melun. 


(i)  Les  dioc^fès  ou  chambres  ecclédailiques  des  décU 
oies , iclTortUrantes  au  bureau  général  de  Paris  , font 
Paris,  Sens,  Orléans,  Chartres,  A^aux , Auxerre» 
Blois  , Ttoies  , Keinu  , Laon  , Chiftns  , Seauvais  , 
Noyon  . SoHTons  , Amiens,  Boulogne,  Scnlis  fie  Ne- 
rers.  Il  en  eft  ainfi  des  autres  bureaux  généraux , aux- 
quels relTortilTenc  les  chambres  eccléûalHqucs  patticu- 
Uères  des  diocefes  qui  fout  dans  leur  ariondifl'cmeat. 


F I N. 


Digilized  by  Google 


Digilized  by  Google 


TABLE 

CHRONOIOGIQUE 

DES  LO  IX 

ECCLÉSIASTI  Q.U  E S. 

fcl.  I — — 

LIVKES  DE  VECRTrURE- SAINTE. 

C3n  appelle  Écriture- Sainte,  ou  rJ?cri£i/ne pat 
excellence  » les  livres  facrés  ^ue  l'églife  reconnoic 
pour  avoir  été  écrits  par  l’infpiration  du  S.  Efpric. 

La  colleétion  de  ccs  livres  cA  ce  que  l’on  ap>- 
pelle  la  Bible  facrée  > ou  fainte  Bible  j ou  la  Bible 
fimplemcnt  ; du  Grec  bAoï  , qui  figpiiîc  liber  ► 
c’eft-à-dire  > le  livre  par  excellence. 

La  Bible  Te  divife  en  deux  parties , <^«i  font  l’an- 
cien & le  nouveau  Teftament.. 

On  appelle  ancien  Teftament  » les  livres  fa- 
crés t écrits  avant  la  nailTance  de  Jefus-Chrift)  ic 
nouveau  Teftament  >.  les  livres  facrés  écrks  de- 
puis fa  naid'ance. 

Ces  livres  font  le  fondement  de  la  règle  des. 
Chrétiens , 2c  aulli  du  droit  cccléliaftique*. 
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La  dividon  des  Hébreux , touchant  les  livres  de 
l’ancien  Teftament , eft  didcrente  de  celle  des 
Latins.  Ils  n’admettent  pour  authentiques  que 
vingt-quatte  livres  j qu’ili  divifent  en  quatre  par- 
ties , favoir , la  loi  > les  premiers  prophètes  , Ica 
prophètes  poftérieurs  , & les  hagiographes  j 

c’eft-à  dire  lécrits  faints. 

La  Loi  ou  le  Pentateuque  > comprend  les  cln^ 
livres  de  Moife  > favoir  : 

ï.  La  Genèfe. 

Z.  L'Exode.  ^ 

3 . Le  LévitiqueV 

4.  Les  Nombres, 

f.  Le  Deutéronome. 

Les  premiers  prophètes  font  divifés  en  qum^ 
Hvres  > favoir  ; 

e.  Jofué. 

7.  Les  Juges. 

5 . Le  premier  Sc  le  fécond  livre  des  Bois. 

9.  Le  troilième  & le  quatrième  livre  des  Rois. 

Les  prophètes  poftérieurs  font  divifés  en  quatre 
livres  > favoir  : 

10.  Ifaïe. 

11.  Jérémie.  ’ 

iz.  Ezéchiel. 

1 3 , Les  douze  moindres  prophètes)  qui  font: 

Oféc.  . 

Joël. 

Arnos* 
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Abdias. 

Jonas. 

Michée, 

Nahum. 

Habacuc. 

Sophotiie» 

Aggée. 

Zacharie. 

Malachie, 

Les  écrits  pu  faints  hagiographcs  font  diviféa 
en  onze  livres , favoir  ; 

14.  Ferba  dierunii  ou  les  Paralipomcnes,  deux 
livres. 

ïy.  liymni,  ou  les  Pfeaumes  de  E>avid. 

16.  Les  Paraboles  ou  Proverbes  de  Salomon. 

17.  Job. 

' ï 8.  Ruth.  • 

J 9.  Conciortator , ou  l’Eccléfiafte,  " 
zo.  ou  Threni. 

ZI.  Le  Cantique  des  Cantiquçs. 
zz.  Efther. 

Z 3.  Daniel. 

Z4.  Efdras  ôc  Nehemias, 


D I F I S 1 O N 

D^S  LivytBS  PB  l'Ecriture-Sainte» 

^elon  VEglife  Latine, 

• 

Les  livres  facrés  de  l’ancien  Teftamcnt»  reçus  pat 
le  concile  de  Trente,  Seff-  IV,  font  le  PentareuquCi 
<jui  comprend  la  Gencfe,  l’EKode|,  IcLévitiquc, 
. les  Nombres , de  le  Deutéronome  : enfoite  letiyre 
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de  Jofué  » celui  des  Juges,  le  livte  deïttitîi , Ici 
quatre  livres  des  Rois  > les  deux  des  Paralipomè- 
nes , le  premier  & le  feeond  livre  d’Efdras  > ceux 
de  Tobic  > de  Judith  j d’Efther , de  Job  5 le  pfean-^ 
tier  de  David  ; les  Proverbes  y rEccléüjtfte  , le 
Cantique  des  Cantiques , la  SagelTe  > l’Eccléfia- 
Aiquej  Ifaïe,  Jérémie  j Baruch  , Ezéchiel  » Da- 
niel , les  douze  petits  prophètes  ÿc  les  deox  livres 
des  Machabées. 

La  Genefe-,  contient  l’hiftoire  de  la  création 
du  Monde , la  généalogie  des  patriar.ch.es  > la  nar- 
ration du  Déluge , la  fuite  des  defeendans  de  Npc> 
jnfqu'à  Ahraham  , la  vie  d’Abrahatn  > de  Jacob, 

’ de  Jofeph  rhiftoire  des  defeendans  de  JacQb 
lufqu’à  k mort  de  Jofeph. 

L'Exode,  qui  lignifie  fortie,  eft  ainlî  appelé, 
pareeque  fon  principal  fujet  eft  la  fortie  du  peuple 
d’Ifraël  de  l’Egypte , & tour  ce  qui  fe  padà  dans  le 
Défert  fous  la  conduite  de  Moïfc. 

Le  Léviiique , ainli  appelé , parccqu’il  traite 
principalement  de  k manière  dont  Dieu  vpuloit 
que  fon  peuple  le  fervît , par  le  miniftère  des  Sa- 
crificateurs & des  Lévites,  contient  les  loix,  les 
ïaerifioes  & les  cérémonies  des  Juifs. 

Le  Livre  des  Nombres , eft  ainli  appelé  , par- 
uxqu'ii  -contient  d’ahord  le  dinombremeac  des 
enfans  d'Ifraël  fortis  d'Egypte.  Ce  détail  eft  fuivi 
des  loix  données  aû  peuple  d’Ifraël pendant  les 
trente-neuf  ans  qu’il  fut  dans  le  défert. 

Le  Deutéronome , nom  grec  larinifé  , qui  û- 
gnifie /a  yècande  loi,  il  eft  ainli  appelé , parce- 
qull  eft  comme  une  répétition  de  la  première  3 
c’eft-à-dire,  du  Lévidque.  Moïfe , :«près  avoir 
Tacenté  en  peu  de  mots  les  principales  aâions  du 
peuple  d’Ifraël  daùs  le  défert , répété  quantité  de 
ptfeepees  de  k 1m.  Ce  livre  eft  k dwnier  du  PgP’ 


CHRONOLOGIQUE. 

tftt^tiqac  ) «lotit  Moïfe  ell  l’auteur , & fut  écrit  pc« 
de  temps  avant  fa  mort. 

X«  Livre  de  Jofué^  contient  rhîftoire  du  peu^ 
j)le  d'Ifracl  depuis  la  mort  de  Moife  > pendant  dix- 
iept  ans  ou  environ  , fous  la  conduite  de  Jofu^. 

Le  lÀvre  des  Juges  > contient  la  continuation 
rie  rhiftoire  des  Juifs  depuis  Othoniel  > qui  fut  le 
premier  des  juges  ^ ou  conduâeurs  qui  gouvernè- 
rent le  Peuple  de  Dieu  pendant  340  ans.  Ce  livre 
finit  à la  mort  de  Sarafon,  qui  fut  ravant-derniec 
des  juges. 

Le  Livre  de  RutK,  eft  l^iüoire  partkulière 
d’une  femme  Moabite,  ainli  nommée  > qui  époufa 
Booz , dont  elle  eut  Obed  > père  d’Ifaï , père  de 
David.  On  conjcélure  qu*e  ce  livre  fut  écrit  par 
Samuel  : d'autres  tiennent  qu’il  fiit  écrit  du  temps 
des  juges. 

Les  Livres  des  Rois  , contiennent  l’hLftoirc 
ries  rois  d’Ifracl  & de  Juda. 

Le  premier  Livre  , contient  ce  qui  s’eft  paffé 
fous  le  gouvernement  des  grands-pictres  Héli  dC 
Samuel  > & fous  le  règne  de  Saiil  ; le  fécond  t ce 
•qui  s’eft  pa(^  fous  celui  de  David.  Os  deux  livres 
font  appellés  pat  les  Hébreux , le  premier  & le 
fécond  livre  de  Samuel.  Les  deux  derniers  livres 
des  Rois  0 contiennent  l’hiftoirc  du  règne  de  Sa- 
lomon fils  de  David  > ^uis  celle  des  rois  d’ifraël 
<&  de  Juda  • jufqn  a la  captivité.  , 

Les  Paraliponùnes , terme  gtcçqni  lignifie  ce 
qui  a-été  omis  àc  oublié , font  intitulés  dans  l’Hé- 
•breu , FejLa  dierum.  C'eft  un  recueil  de  quelques 
circonfirances  qui  avoient  été  omifes  dans  les  li- 
vres des  rois. 

Le  premier  Livre  d'Efdras-,  fut  compofé  par 
celui  dont  il  porte  le  nom  , qui  étoitgrand-pre- 
ve  des  Juifs.  11  contient  lliilloire  de  la  délivrance 
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des  Juife  de  leur  captivité , Sc  de  lettr  rétablilïîs 
ment  en  Judée  t depuis  la  première  année  de  Cy 
TUS , jufqu’à  la  vingtième  d'Artaxcrcès  Longue- 
main.  Le  fécond  livre  d’Efdras  eft  attribué  com- 
rnupément  au  grand-prêtre  Néhémias  , dont  il 
jjoste  le  nom.  C’eft  la_  continuation  de  l’hiftoire 
des  Juifs  , jufqu’au  commencement  du  règne 
de  Darius,  furnonSmé  le  Bâtard.  Les  deux  au- 
tres livres  d’Efdras  font  regardés  comme  apocry- 
phes. 

Les  Livres  de  Joh  , de  Tohie  , dŒJlher,  de 
Judith^  font  les  hiftoires  particulières  des  perfon- 
nes  dont  ils  portent  le  nom. 

Les  PJeaumes  ( i ) , font  des  cantiques  à la 
louange  de  Dieu  , que  David  compofa  par  l’inf- 
piration  du  S.  Efprit.  Ils  font  au  nombre  de  i fo. 

Les  Proverbes , ou  paraboles  de  Salomon  î 
VRccleJî(^e,  terme  grec  qui  lignifie  Conciona- 
tor,  c’elt- à-dire  , Prédicateur  ^ pareeque  Salo- 
mon y parle  en  üylé  de  prédication  ; le  Cantique 
des  Cantiques  ; la  Sagejfe , & VEccUfLajlique., 
font  attribués  à Salomon  , quoiqu’il  n’y  ait  que 
les  trois  premiers  qui  foient  de  liii.  L’Eccléfia- 
ftique  commence  par  une  exhortation  à la  fa- 
gefle  , luivie  de  plulieurs  fentences  ou  maxi- 
mes morales  jufqu’au  ch.  44,  où  l’auteur  fait 
les  éloges  des  patriarches , des  prophètes  & des 
hommes  illuftres  parmi  les  Juife , qu’il  continue 
jufqu’au  chapitre  n & dernier  qui  contient  une 
prière  à Dieu.  Plnfieurs  attribuent  le  livre  de 
la  Sageflê  à un  Juif  nommé  Philon  > autre  que  ce- 
lui dont  nous  avons  ^es  ceuvres.  S.  Jérôme  re- 
marque que  le  ftyle  de  cet  ouvrage  eû  fort  difïé- 


j^i  ) Appelés  Hjmui  fuivant  {a  divifion  des  Hcbnsux. 
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rcnt  de  celui  de  Salomon.  Plulîcurs  attribuent 
rEccléliaftique  , à Jefu  , fils  de  Sirach  > petit-fil»  ' 
<b  grand-prêtre  Jefu , qui  revint  de  Babylonc  avec 
Zorobabel. 

r Les  Livres  des  Prophètes , contiennent  > avec 
les  prophéties , plufieurs  inllnfeions  morales , 
quelques  traits  d’hiftoire.  Il  y en  a quatre  appe- 
las prophètes  y qui  ibntj  IJaie  ^ Jérémie  y 

avec  fon  fecrétaire  Baruch  ; E\écniel  & Daniel: 
& douze  petits,  minores , qui  font  fuivant  l’ordre 
chronologique  > Ofée  ^ Joël,  Amos , Ahiias  , 
Jonas , Michée,  Nahitmy  Habacuc  , Sophonie, 
Aggée  y Zacharie  & Malachie.  Le  temps  de  ces 
prophètes  commence  fous  le  règne  d’Ofias,  6c 
finit  quelques  annéçs  après  lâ  captivité.  Il  a duré 
près  de  +00  ans. 

Les  deux  Livres  des  Machahées , compofés  par 
différens  auteurs  , contiennent  l’hiftoire  des  Juifs 
(bus  la  domination  des  Grecs , pendant  40  ans  ou 
environ.  Ils  finifl'ent  130  ans  avant  Jefus-Chrift, 
On  cite  un  troifième  & un  quatrième  livre  des 
Machabées  ; mais  ils  font  apocryphes. 

Ces  livres  ont  été  reçus  en  grande  partie  comme 
facrés  & canoniques  , par  les  Juifs  & par  tous  les 
anciens  Chrétiens  3 mais  il  y en  a plufiÉurs  que  les 
Juifs  n’ont  point  reconnus , que  les,  anciens  Chré- 
tiens n’pnt  pas  non  plus  reçus  tous  comme  cano- 
niques, & qui  néanmoins  ont  depuis  été  mis  avec 
les  autres  par  l’Eglife,  dans  le  canon  des  livres 
facrés.  Tels  font  les  livres  deTobie,  de  Judith  , le 
livre  de  la  Sagefl'e  > l’Eccléliaftique  & les  deux 
premiers  livres  des  Machabées.  Quelques-uns  ont 
«Dcme  douté  des  livres  de  Baruch  de  d’Efther. 

Le  concile  de  Trente  n’a  point  reçu  le  troilièmc 
& le  quatrième  livre  d’Efdras. 

La  langue  dan»  laquelle  tous  ces  Evtes  ont  été 

IL  s M 
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Écrits,  fi  l'on  en  excepte  ceux  que  les  Juifi  ne  re* 
connoilTent  point , eft  la  langue  hébraïque. 

. Les  anciens  caraâcrcs  ou  figures  des  lettres 
Étoient  famaritains  ; mais  depuis  la  captivité  de 
Babylone , on  fe-  fervit  des  nonveaux  caraûcres 
chaldéens.  • ; 

Les  livres  hébreux  ont  été  traduits  plufîeuts 
fois  en  grec.  La  plus  ancienne  traduéiion’,  & la  ‘ 
plus  authentique , eft  celle  des  Septante , que  l’on 
çroit  avoir  été  faite  par  foixante-dix  Juifs , pat 
l'ordre  de  Ptolémée,  fils  de  Laguf , roi  d'E-^ 
gypte. 

Aquila,  ThÉodotion  & Symmaque  en  firent 
depuis  de  nouvelles. 

On  en  avoit  cnçort  trouvé  d'autres  de  quelque^ 
livres  de  la  Bible. 

Origéne  rafièrnbla  le  texte  hébreu,  & les  meil- 
leures verfions  dans  fes  hexaples.  C’étoit  une  Bible 
dont  il  fut  l'éditeur,  appelée  , pareeque 

les  feuillets  étoient  difpofés  & partagés  en  fix  co- 
),onnes.  Sur  la  première  étoit  le  Texte  hébreu  écrit 
* en  caraftères  hébreux;  fur  la  fécondé,  le  Textç 

Bébreu  écrit  en  caraftères  grecs  ; fur  la  troifîè-» 
jne , la  verfion  d' Aquila  ; fur  la  quatrième  , 1% 
verfion  dc^mmaque  ; fur  la  cinquième , la  very 
ifion  des  Septante , & fur  la  fixième , la  verfion  de 
7'héodption.  j . 

Les  Evangéliftes , les  Apôtres  & les  anciens  Pè- 
res fc  font  fervi  dç  la  verfion  des  Septante.  L’an- 
eienne  verfion  Latine  , qu’on  "appela  Vulgate  ^ 
Vulgata  feriptura  , étoit  -faite  fur  Iz  verfion 
des  Septante.  S.  Jérôme  a fait  une  nouvefte  ver- 
fion latine  de  la  plupart  des  livres  de  l’ancieq 
^eftament  fqr  l'Hébreu.  Elle  a depuis  été  reçue, 

& c’eft  celle  qu’on  appelle  préfentement  Vuîgate-^ 

Ji  ae  nous  refte  plus  de  rf^icienne  vulgate , que 
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ïes  Pfeaumcs  I la  Sageflè  & rEccléliaftique,  Lf 
nouvelle  vulgate  ell  celle  que  le  concile  de  Trente 
9.  déclarée  authentique  1 ôc  que  l’Eglife  Romaine 
9 adoptée. 

Les  Livres  sacrés  du  Nouveau  Testa- 
ment, font  les  quatre  Evangéliftes',  le  livre  de» 
Aâes  des  Apôtres  ; les  quatorze  Epîtres  de  faint 
Paul  ; l’Epître  de  S.  Jacques  ; les  deux  Epîtres  de 
S,  Pierre  ; les  trois  Epîtres  de  S.  Jean  ; l’Epîtrc  de 
S.  Jude , & l’Apocalypfe. 

On  appelle  Evangile , l'hiftoire  de  la  vie  de 
Jefus-Chirill  notre  Sauveur. 

Le  premier  des  quatre  Evangiles  cft  celui  de 

Matthieu , qui  écrivit  en  hébreu  en  faveur  des 
Juifs  ; mais  l’Original  hébreu  eft  perdu  ; la  Ver- 
dun grecque,  que  nous  en  avons,  cA  très -an- 
cienne. 

S.  Marc , compofa  fon  Evangile  à Rome  avec 
'S.  Pierre.  Il  a fuivi  S.  Matthieu,  en  beaucoup  de 
ehofes , & n’a  prefque  fait  que  l’abréger, 

S.  LuCi  difciple  de  S.  Paul,  vdyant  que  plu- 
lieurs  perfonnes  s’ingéroient  d’écrire  Thiftoire  de 
Jefus-ChriA  fans  être  bien  inAruites , entreprit 
d’écrire  fon  Evangile , pour  faire  une  narration 
£dè|§.de  ce  qui  s’étoit  palTé.  Il  eA  auAi  auteur  du 
jLiyre  des  Ahes  des  Apôtres , qui  contient  l’hif- 
'toire  de  l’Eglife,  depuis  TAfcenfîon  de  Jefus- 
ChriA  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Néron. 

Enfin , S.  Jean  VEvahgéliJle , difciple  bien- 
aUné.de  Jefus-ChriA,  écrivit  fon  Evangile  fur  la 
in  de  fa  vie , près  de  100  ans  après  la  naiflanec 
de  Jefos-ChriA , pour  confondre  l’erreur  d’Ebîon 
"éc  de  Cérinthe  , qui  difoient  que  Jefus-Chrift 
fétoit  un  pur  homme.  Il  a auffi  écrit  trois  Epîtres  I 
idc  ï'Apocaîypfe. 

' - ï\  J 9 ^uatorii  Epîtres  de  S.  Faul^  lequel 
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i.'jzax.  été  converti  miraculeufement , fbt’mîs  au 
nombre  des  Apôtres.  Elles  font  écrites  ; la  pre-- 
^ière , aux  Romains  ; les  deux  fuivantes  , aux- 
Corinthiens  ; la  quatrième , aux  Galates  ; la  cin-* 
quicme  , aux^Ephéliens  ; la  fixième , aux  Philip- 
piens;  la  feptième , aux  Coloflièns;  la  huitième  ôp 
la  neuvième , aux  ThelTaloniciens  ; la  dixième 
Ja  onzième , à Timothée  ; la  douzième , à Tite  5 
^ treizième , à Philémon  > & la  dernière  aux 
Jiébreux. 

L*Epitre  S.  Jacques  j eft  de  celui  qui  foç 
furnommé  le  Mineur , & qui  étoit  parent  de  Je- 
fus-Chrift.  Elle  eft  adreflee  aux  douze  Tribu» 
dTfraël  difperfées , ç’eft'à-dire  > aux  fidèles  d’en- 
tre les  Juifs  qui  étoient  répandus  en  diverfes  pro« 
vinces. 

La premièn  Epître  de  S.  Pierre,  fut  éprite  de 
Babylone  : la  fécondé  fut  écrite  vers  la  fin  de  U 
vie  de  cet  Apôtre.  ’ 

Des  trois  Epîtres  de  S.  Jean.  La  première  fot 
écrite  aux  fidèles  > pour  combattre  diiférens  héré- 
tiques , dont  les  uns  nioient  la  Divinité  de  Jefus. 
Chrift)  les  autres  fon  humanité;  d'autres  la  nécellité 
des  bonnes  œuvres.lifl  fécondé  eft  adreflïe  à Eleûe, 
S.  Jean  y établit  la  vérité  de  l’Incarnatio#,  & 
pxhorte  pette  dame  à demeurer  fernre  dans. là 
dodîrrine  de  Jefus-Chrift.  La  tro^ème  çft  adfcf» 
fée  à Caïus.  ' ' 

Bn&n  celle  de  S . Jude , frère  de  S.  Jacques  & 
de  Simon , fils  d’Alphéc  > fut  écrite  après  celle  df 
S.  Pierre. 

L*Apocalypfe  contient  les  révélations  faites  ^ 
5,.  Jean  dans  nie  de  Pathmos  , lorfqu’il  y étoit 
éxilé.  Le  naot  Apocalypfe  çft  grec  > ép  fignifiè 
f^vélaxion, 

T9ps  les  liyrçs  d)s  j^^ouTCfip  Teftampi^t  ont  été 
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écrits  en  grec,  excepté  i’Evangilc  de  S.  Matthieu 
& l’Epître  aux  Hébreux , qu’on  croit  avoir  été  * 
écrits  en  Hébreu,  & peu  de  temps  après  traduits 
en  grec. 

Voyez  les  Prolégomènes  fur  la.  Bible  ; & la 
Bibliothèque  des  auteurs  eccléjîajiiques  , tom.  1; 
par  M.  du  Pin  ; & le  tom.  / de  VHiJloire  des 
auteurs  facrù  & eccléfiajiiques  de  D.  Ceillier* 

CONCILES, 

Les  hirtoriens  ne  s’accordent  pas  fur  le  nombre 
des  conciles.  On  en  connoît  environ  r 1 00 , tant 
généraux  que  particuliers.  Qpelqucs-uns,  dont  la 
forme  a été  moins  folemnelle,  ne  font  appelés  que  • 

Jf^nodes  ou  aflèmblées. 

On  compte  trente -huit  conciles  particuliers- 
avant  le  premier  concile  général.  Le  plus  ancien 
de  tous  ces  conciles  particuliers,  e t celui  qui  fc 
tint  a Jérufalem  , environ  l’an  cinquante-un  de 
l’ere  chrétienne.  Les  Aûes  des  Apôtres  font  men- 
tion de  ce  concile,  qui  décharge  de  la  circonci- 
Eon  & des  cérémonies  judaïques  les  Gentils  qui 
cmbraflbien^l’Evangile. 

Conciles  géne'rau»  ou  oecuméniques., 

I.  Concilede  Nkée,  compofc de  318  évêques,  i-An  3zy. 
d’un  grand  nombre  de  prêtres  & d’autres  eccléfia-  ' 
ftiques.  Le  pape , ne  pouvant  y venir  à caufe  de  fon 
grand  âge  r y envoya  deux  prêtres  en  fa  place. 

L’empereur  Conftantin  y aflifoa , & aufll  plulieurs 
laïcs  exercés  à la  dialedique.  On  y condamna 
l’opinion  d’Arius , qui  étoit  préfent , lequel  nioit 
la  divinité  ôc  la  confubftantialité  du  Verbe  de 
Dieu.  Le  concile  fit  un  fymbole  ou  formule  de 
foi,  dans  lequel,  en  parlant  de  Jefus-Chrift,  il 
.cft  dit  confubftantiel  au  Père.  On  fixa  la  Pâque 
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au  Dimanche  d’après  la  pleine  lune  k plus  proche 
de  l’Equinoxe  du  printemps.  Le  concile  fit  aulS 
vingt-cinq  canons  de  difeipline.  Les  conciles  fuir 
vans  contiennent  auifi  plufieurs  décrets  & c»*  ■ 
nons. 

II.  Concile  de  Conftantinople , convoqué  par  • 

l’empereur  Théodofe , de  tous  les  évêques  d’O- 
jrient.  On  y reconnut  la  divinité  du  Saint-Efprit,  » 
& l'on  y ajouta  quelque  chofe  au  fymbole  de  Ni- 
cée,  touchant  l’Incarnation  & le  Saint-Efprit.  Ce 
fymbole  fe  dit  encore  à la  Mefle,  tel  qu’il  fut  ré- 
glé dans  ce  concile.  On  y fit  auflî  fept  canons  de 
difeipline , & une  lettre  fynodique  à rempereur,  i 
pour  le  prier  d’autorifer  les  ordonnances  du  con-  ' 
ciie  : ce  qu’il  fit.  j 

III.  Concile  d’Ephefe  , alTemblé  par-ordre  de  I 
l’empereur  Théodofe  le  Jeune.  On  y condamna  i 
Neftorius , qui  nioit  le  myftcre  de  l’Incarnation.  ! 
Le  concile  écrivit  une  lettre  fynodale  au  pape, 
pour  confirmer  fon  jugement  contre  les  Pélagiens, 

fui  nioient  le  péché  originel , & prétendoient  que  . 
l 'homme  pouvoir  fc  porter  au  bien  fans  le  fc- 
cours  de  la  grâce.  • 

IV.  Concile  de  Calcédoine , aflemblé  par  Tem'  , 
pereur  Marcicn.  Les  quatre  légats  du  pape  y pré-  i 
lîdcrent.  L Eutychianifme  & le  Nellorianiûnc  y 
furent  également  proferits. 

V.  Concile  de  Conftantinople.  On  y termina  i 
l’aftaire  des  trois  Chapitres , c’eft-à-dire , les  con- 
teftations  qui  duroient  depuis  quelque  temps  fut 

les  écrits  de  Théodore,  évêque  de  Mopfuefte,  la 
lettre  d’Ibas,  évêque  d’Edeflê  , & l’écrit  de  Théo- 
doret  contre  les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille. 

VI.  Concile  de  Conîtantinople , où  l’on  con- 
damna l’héréfic  des  Monothélites , qui  n’admet- 

toient  qu’une  feule  volonté  en  Jefus-Chrift. 

m : 
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• VII.  Concile  de  Nicée  II , contre  les  Iconoclaf-  iS.S^tra* 

. treoZi. 

tes  ou  Bnfe-images.  ...  Commcucité 

' VIII.  Concile  de  Conftaminople , qui  fut  prin-  ^ Septembra 
Cipalemenf  contre  Photius , patriarche  fchifmati-  787.  fini  U 
que  de  Conftantinoplc  , lequel  y fut  dépofé  3C 
frapé  d’anathêrac  ; fon  ordination  au  lieü  d'I-  • 

gnace  j qui  n’avoit  point  été  valablement  dépofé» 
n’étant  pas  légitime. 

IX.  Concile  de  Latran  I.  Il  y eut  plus  de  300  nîî* 
évêques  & 600  abbés.  Le  dernier  canon  défend 

aux  abbés  éc  aux  moines  de  donner  des  pénitences 
publiques , vifiter  les  malades , faire  les  onélions 
ôc  chanter  des  mefTes  publiques. 

X.  Concile  de  I^atran  II»  pour  la  réunion  de  i^vriltti9- 
l’Eglife , & contre  les  erreurs  d’Arnaud  de  BrelTe , 

qui  prétendoit  que  les  eccléliaftiques  nepouvoient 
polTcder  aucuns  bieiis. 

XL  Concile  de  Latran  III,  pour  la  police  des 
éleéHons  & des  bénéfices.  On  y défend  auffi  à des 
laïcs  de  transférer  à d’autres  laïcs  les  dîmes  qu’ils 
poffédent.  C’eft  de-là»  que  l’on  ne  conferve  aux 
laïcs  les  dîmes  inféodées,  qu’en  jnftifiant  par  eux 
que  leurs  auteurs  laïcs  les  pollédoient  déjà  avant 
ce  concile. 

XII.  Concile  de  Latran  IV , pour  la  réforma-  mj* 
tion  de  l’Eglife.  On  y fit  auflfi  un  décret  pour  le  „ 
recouvrement  de  la  Terre-fainte  : ce  qui  donna 

lieu  à la  fixicrae  croifade  » qui  commença  en 

Il  17»  * 

XIII.  Concile  de  Lyon , au  fujet  de  la  réforme 
du  clergé»  du  fchifme  des  Grecs , de  la  dépofîtion 
de  l’empereur  Frédéric , que  l’on  regardoit  comme 
le  perfécuteur  de  l'Eglife , & pour  le  fecours  que 
l’on  demandoit  pour  la  Terre-fainté. 

XIV.  Concile  de  Lyon , pour  la  réunion  de  l’E- 
glifç  Grecque  à l’Egüfe  Latine  ; pour  le  fecours  de 
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la  T erre-fainte  & la  réforme  de  la  dilcipline  ecelé* 
fiaftique. 

>3iié*  1312.  XV.  Concile  devienne,  où  Ion  condamne  les 
Templiers.  On  y traita  aulTi  du  différend  que  Phi- 
lippe-le-Bel  avoir  eu  avec  Boniface  VIII,  & Pon  y 
lit  plufieurs  rcglemens  touchant  la  difcipline  ec- 
aéliadique , les  religieux  mendians  , pour  une 
croifade , & contre  les  erreurs  des  Bégards  ôc  Bé- 
' guines. 

1414-  141  J.  XVI.  Concile  de  Confiance,  pour  l’extinéHon 
du  fchifme  , & l’extirpation  des  héréfies.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Jean  Hus  j,  ôc  de  Jérôme 
de  Prague  fon  difciple.  On  y entreprit  auflî  la 
réforme  de  l’JEglife  cbns  fon  chef  & dans  les  mem- 
bres. 

>431-1443.  XVII. .Concüe  de  Bâle  pour  l’extinélion  du* 
fchifme,  l’extirpation  des  héréiîes  & la  réforme 
de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans.fes  membres. 

1439-1442.  XVIII.  Concile  de  Florence,  pont  la  réunion 
des  Grecs  & des  Latins.  ' 

1 a-i  5 1 7.  XIX.  Concile  de  Latran  V , pour  la  réforme  de 
l’Eglife  & de  la  difcipline  eccléliaftique. 

XX.  Concile  de  Trente  , tenu  en  vingt-cin<ÿ 
felïïons  différentes,  fur  la  foi  & la  difcipline.  Ce 
concile  n’ell  pas  reçu  en  France  : on  y obfetve  ce- 
' pendant  les  décrets  de  ce  concile , qui  touchent  la 
^ foi  ôc  les  mœurs  ; mais  non  pas  les  canons  qui  con- 
cernent la  difcipline  > lî  ce  n’eft  qu’ils  foient  con- 
formes aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ôc  à f». 
difcipline. 

Quant  aux  conciles  tenus  dans  les  Gaules , qui- 
intéreÛ'ent  particulièrement  notre  difcipline  ôc  nos. 
libertés , la  lifte  en  eft  trop  étendue  pour  la  don- 
ner ici.  On  en  trouvera  une  trcs-détaillée  ôc  tres- 
cxaâie,  dans  le  i.  vol.  de  la 
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lîque  du  P.  le  Lfeig.  D’ailleurs,  nous  indiquons 
dans  le  Catalogue  qui  fuit,  les  collerions  qui  ont 
iti  faites  de  leurs  Adles. 

• Droit  Civil  Romain. 

Le  code  Théodofien , qui  forme  l’ancien  droit 
Romain , Sc  qui  fe  trouve  en  partie  refondu  da^s 
le  code  de  Juftinien  , contient  plufîeurs  difpolî- 
tions  fur  les  églifes,  fur  les  évêques  te  autres  per- 
fonnes , & matières  eccléfiaftiques. 

Le  code  de  Juftinien,  dont  le  premier  livre  con§ 
tient  divers  titres  de  la  foi  catholique , des  églifes, 
dès  évêques  & de  leur  jurifdiâion,  des  ecclélîa- 
itiques , des  hérétiques  & des  apoftats,  des  Juifs, 
des  païens  & des  privilèges  attachés  aux  églifes. 

Le  digefte  contient  quelques  loix  fugitives  qui 
ont  rapport  aux  matières  cccléfiaftiques , comme 
dans  le  cinquième  livre , le  titre  Z?e  fponfalihus  ; 
dans  le  quarante-troifième  livre,  le  titre , Ne  quiâ 
in  loco  JacTO  fiat. 

Les  inftitutes  de  Juftinien.  Le  titre  premier  du 
livre  Z.  S.  7.  8.  9.  5c  10.  contient  quelques  dif- 
pofitions  fur  les  chofes  faintes  5c  religieufes. 

Les  novelles  de  Juftinien  , publiées  en  ^70 , 
contiennent  au(Ti  plulieurs  difpofitions  fur  les  ma- 
tières ecclélîaftiques , favoir  : 

Nov.  3.  cap,  3.N0V.  6,  cap.^  8.  Nov.  7. Nov. 
9.  Nov.  37.  Nov,  40.  Nov.  4^.  c.  4.  Nov.  f4-^ 
^cap.  Z.  Nov.  i-  Nov.  37*  c.  z.  Nov. 

’Nov.  67.  c.  I.  & i.  Nav.  III.  Nov.  113.  c..  18,. 
Nov.  1 3 1.  Nov.  137* 

Manière  de  citer  le  Droit  Civil. 

'C.  oir  Codw-  Codice.  P.  Pandéé^ 

‘ Æ.  ou  Dig,  DigeftU.  L.  ou  Leg:.  Lege^. 

M.  ji 
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Décret  de  Gratîen  ou  colleâion  des  anciens  ca» 
^ons,  faite  par  le  moine  Gratien,  intitulée  Con* 
cordantia  difcordantium  canonum.  La  première 
partie  contient  loi  diftinélions,  qui  font  divifccs 
par  eanons  & paragraphes.  La  fécondé  contient 
trente-fix  caufes.  La  troifîcme , cinq  diftinétions. 
Il  publia  cet  ouvrage  fous  Eugène  III  ; mais  fa 
colleûion  ne  fut  pas  revêtue  de  l’autorité  pùbli- 
quc. 

• Les  décrétales  de  Grégoire  IX , divifées  en  cinq 
livres,  contiennent  les  épîtres  décrétales  des  papes, 
recueillies  par  ordre  de  Grégoire  IX. 

L'objet  de  chacun  des  cinq  livres  eft  indiqué  pat 
ce  vers  : 


JtHiex,  J»dictHm,  Qenu,  Sfoxfalia  , Crimen. 

S 

Les  ancietvnes  décrétales  ne  font  pas  rapportées 
en  entier  dans  cette  colleétion.  Raymond  de  Per 
gnafort  s’eft  contenté  d’en  mettre  le  commence- 
ment, avec  la  partie  qui  décide  Je  point  de 
droit  dont  il  s’agit  ; & il  ajoute  ces  mots,  & in~ 
fra , qui  défignent  qu’on  trouve  au  bas , ce  qu’il 
a retranché  comme  moins  néceEairev 
^ Le-  fexte  des  décrétales  eft  une  coUeftion  des 

conftitutions  de  Grégoire  IX  & des  papes  fui- 
i \ans,  iüfqu’à  Boniface  YUI  > qui  ftt  publier  cc«c 
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colleftion.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres  comme 
les  décrétales.  On  l’appelle  le  Sexte , comme  qui 
diroit  le  lixicme  livre  des  décrétales , auxquelles 
elle  fert  de  fupplément.  Les  démêlés  que  Boni- 
face  VIII  eut  avec  Philippc-le-Bel  font  caufe  que 
le  fexten’eft  point  fuivi  en  France.  ^ 

Les  clémentines , colleélion  divifée  en  cinq  li- 
vres , faite  par  ordre  de  Clément  V > partie  de  fes 
conllitutions  2c  partie  des  canons  du  concile  de 
Vienne.  Ce  pape  étant  mort  avant  de  l’avoir  pu- 
bliée J elle  le  fut  par  Jean  XXII  fon  fuccelTeur.^ 

Les  extravagantes  de  Jean  XXII  > font  vingt 
conftitutions  de  ce  pape , divifées  en  quatorze  ti- 
tres. On  ignore  en  quel  temps  précifément  cette 
colleélion  fut  publiée  : on  tient  feulement  que 
l’auteur  mourut  en  13  34  ; ainü  elle  eft  au  plus- 
tard  de  ce  temps. 

Les  extravagantes  communes  , font  une  col- 
leôion  des  conftitutions  de  divers  papes,  depuis- 
Urbain  IV  jufqu’à  Sixte  IV  > c’eft-à-dire  , depuis- 
l'an'i2<>o  jufqu'en  148  3 : elle  eft  divifée  en  cinq 
livres. 

On  peut  ajouter  ici  les  inftitutes  canoniques 
de  Jean-Paul  Lancelot,  qu'il  compofa  par  ordtc 
de  Pie  V , fur  le  modèle  -de  celles  de  Juftinicn^ 
Ces  inftitutes  n’ont  cependant  pas  été  revêtues  de- 
l’autorité  publique  : du  refte  le  mérite  de  Ictur 
auteur  leur  donne  beaucoup  de  poids. 

Maniéré  de  citer  le  Droit  Canonique.  ' 

La  première  partie  du  decret , qui  contient  Tes 
diftinûions , eft  citée  ainft , d.  dijiin.-  diJHndio"- 
ne  , quartâ  , qidntâ , 2cc.  avec  le  nombre  2c  fou- 
vent  le  premier  mot  du  canon.  La  fécondé  C.  eau., 
çaufa*.  J.  queJHone  > ^rimâ , fecundâ , ètc,  O» 
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retranche  quelquefois  caufâ  : Sc  dans  It  traite  dit' 
la  pénitence  > qui  , à caufe  de  fa  longueur , eflr 
divifé  en  diftinéUons  , on  omet  le  mot  de  caufa. 
ic  quejiione;  mais  on  dit  feulement  difiinflione  r 
frimât  &c.  ajoutant  de  pœnitentia.  ^ comme  aufli 
dans  la  troidème  partie  j ajoutant  de  confecratio-- 
nc.^â  troidème  partie , qui  efl:  aufll  partagée  eifc 
diftinûions , fe  cite  comme  la  première  j mais  es 
ajoutant , de  confecratione,. 

Pour  alléguer  quelque  palTage  dés  décrétales  r 
on  rapporte  les  premiers  mots  du  chapitre  qu’on 
cite  > fans  qu’il  foit  néceflaire  de  nommer  le  livre  ;; 
mais  on  ajoute  le  mot  extra.  Ce  mot  dgnifie  que 
ce  qu’on  allègue  n’eft  pas  compris  dans  le  dé- 
cret de  Graticn  ; mais  dehors,  c’ell-à-dire , danS/ 
le  recueil  des  décrétales.  Quelques-uns  ajoutent >■ 
apud  Gregoiium. 

Pour  citer  la  dernicre  partie  du  droit  canoni*^ 
que  J on  nomme  la  compilation  aind , in  Jèxtô^. 
ou  bien  libro  VI.  In  Clementinis.  In  extravUr- 
gantib.  Joannis  XXII..  In  extravagantib.  coob^ 
mun. 

Réglés  de  la  Chancellerie  Romaine^ 

On  entend  par  réglés  de  la  chancellerie  Ro- 
maine > des  réglemens  que  font  les  papes  pour  la- 
difpodtion  & providondes  bénéfices  & autres  ex- 
péditions de  leur  chancellerie , 3c  pour  le  juge- 
ment des  procès  en  matière  béncficiale.. 

On  tient  communément  que  Jean  XXII  efl  le: 
premier  qui:  ait  fait  de  ces  fortes  de  réglemens  ; fes- 
îuccefléurs  en  ont  ajouté  pludeurs^  Chaque  pape: 
à fon  courôimement  renouvelle  celles  de  ces  rè- 
gles qu’il  veut  maintenir , 8c  en  établit , s-’il  le  juge 
à propos , de  nouvelles^  Le  pape  déclare,  que.  les- 
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tcgles  qu’il  pnrefcrit  n’auront  lieu  que  pendant  fon 
pontifîcar^  Cependant  les  règles  de  chancellerie 
reçues  en  France,  &■  qui  onr  été  cnregiftrées  dans- 
tes  parlemens,  fubfiftent  toujours,  étant  devenues 
loi  perpétuelle  du  royaume. 

Nous  avons  plulîeurs  colleéBons  de  ces  règles- 
de  chancellerie  , faites  par  l’ordre  de  différens< 
papes.  Les  uns  comptent  LXXI  règles  ; les  autres^ 
en  comptent  LXXIL 

Règles  de  Chancellerie  reçues  en  France. 

Il  n’y  a que  trois  de  ces  règles  qui  foient  re- 
çues en  France  . 

La  première , elî  la  règle  des  vingt  jours , ré- 
gula de  viginti  diebuSffeu  de  infirmis  rejigjian— 
tibuSy  qui  veut  que  fi  un  malade  réligne  ui^bé- 
ncfice  ou  le  permute  , & vient  à décéder  danS' 
les  vingt  jours  après  la  réfignation  admife  , le  bé- 
néfice vaque  par  mort,  & non  par  réfignation  (i).. 

La  fécondé  , efi:  celle , de  public andis  reji- 
gnationihus  ■)  qui  veut  que  les  réfignations  faites. 
, en  cour  de  Rome  foient  publiées  dans  fix  mois  ,, 
& les  autres  dans  un  mois,  & que  la  poflelfion 
foit  prife  dans  le  même  temps  par  le  réfignatai— 
re  ; qu’autrement , & fi  le  réfignant  meurt  en  pof-- 
feffion  du  bénéfice  , il  fera,  cenfé  vaquer,  par  le: 
décès  du  réfignant.. 

La  troifième  eft  cellfe  de  verifin^ili  notitiâ  obU 
tûs  , qui  veut  que  toutes  grâces  obtenues  en  cour 
de  Rome-  touchant  quelque  bénéfice*comme  va- 
cant per  ohitum  , foit  nulle , fi  entre  le  décès  du: 
bénéficier  & l’obtention,  de  la  gfâce.  iL  n’.y  a un. 


( i)’  Vtrjex.  ce  qui  eft'  dit  ci-dcvaiit  de  cette  lé^e 
ihy.2s»  aux  notes-. 
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délai  foÆlant  J pour  qu’il  foit  vraifcmblable  que 
l’on  ait  pu  apprendre  à Rome  le  décès. 

Si  l'on  fuit  en  France  quelques  autres  règles, 
comme  en  effet  on  y en  a adopté  plufieurs  ; cc 
n’eft  pas  comme  règles  dé  chancellerie  Romaine 
qu'on  les  a adoptées  ; mais  parcequ’elles  ont  paru 
juftes,  & qu’elles  fe  font  trouvées  conformes  aus 
ordonnances  de  nos  rois,  & à la  jurifprudence  de 
nos  parle  mens, 

Autrts  Réglés , non  reçues  en  France , & qui 
néanmoins  y font  fuiyies. 

I.  La  règle  de  impetrantibus  bénéficia  viven-> 
tium  , veut  que  toute  provifîon  obtenue  d’un  bé- 
néfice, comme  vacant  per  o^icu/n,  foit  nulle,  ff 
le  bénéficier  étoit  encore  vivant,  quand  même  il 
feroit  décédé  depuis. 

II.  La  règle  de  Annalï  pofieffore , efl:  fijivie 

pour  la  première  partie  feulement , qui  ordonne 
d’exprime/  la  caufe  fpécifique  de  l’impétration  des 
bénéfices , qui  font  poflédés  paiilblement  par  un 
autre  depuis  un  an,  , 

III.  La  règle  de  triennali  pojfejfore , veut  que 
l’on  ne  puiffe  inquiéter  celui  qui  polîcde  pailible- 
ment  un  bénéfice  depuis  trois  ans , pourvu  qu’il 
ait  un  titre  coloré , & qu’il  ne  foit  ni  intrus  ni 
limoniaque.  Cette  règle  n’eft  fuivie  en  France  que 
comme  étant  conforme  an  décret  du  concile  de 
Bâle,  de  pacificis  pojfejforibus  ^ inféré  dans!* 
Pragmatique-fanftion  > 

IV.  La  règle  de  non  toîlendo  jus>  alterî  quajt* 
tum  , eft  fuivie  comoxe  une  règle  du  droit  na- 
turel , qui  ne  permet  pas  que  l’on  enlève  à quel- 
qirun  le  droit  qui  lui  eft  acquis, 

V.  La  rè^te  de  idiomate  ^ veut  que  perfome  ne 
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pnifle  être  pourvu  d’une  églife  paroifEale>  s’'û 
n’cntend  Ce  ne  parle  la  langue  du  pays.  ; 

VI.  La  i cglc  de  mer^bus  & alternativai  eft  une 
réferve  pour  le  pape, des  collations  des  mois  de 
Janvier,  Février,  Avril,  Mai,  Juillet,  Août, 
Oûobrc  & Novembre.  L’alternative  eft  une  grâce 
accordée  par  le  pape  aux  évêques  rélîdens  en  leuc 
diocefe , de  conférer  également  & alternative- 
ment avec  le  pape,  à commencer  en  Janvier  poun 
le  pape  , Février  pour  l’évcque , & ainfi  confccu- 
tivement,  Cette  règle  de  mois  & de  l'alternative , 
eft  obfervée  en  Bretagne. 

VII.  La  règle  de  vero  vaîoTe  exprime 
obfervée  en  France  que  pour  les  bénéde 
valeur  excède  trente  ducats , & pour  les  bénéfices 
conliftoriaux  , tels  qu’archevcchés , évêchés  , Ce 
abbayes , qui  font  taxés  dans  les  livres  de  la  cham- 
bre apoftolique.  Pour  les  autres  bénéfices  infé- 
rieurs, même  pour  les  abbayes  de  filles , on  n’ex- 
prime la  valeur  que  comme  n’excédant  pas  vingt- 
quatre  ducats.;  ôc  ils  ne  doivent  point  d'annates.. 

Autres  Règles  de  chancellerie , non  reçues  ni 
ohferyées  en  France^ 

II  y a encore  beaucoup  d’autres  règles  de  chan- 
cellerie , qui  ne  font  ni  reçues  ni  fuivies  en  Fran- 
ce ; telles  font , la  règle  de  commijfionibus , qui 
veut  que  les.  commilïions  pour  le  jugement  des 
procès  foient  données  dans  certaines  formes. 

Celle  y utnoTL  judicetuT  ju-xta  formam  Jîippli- 
cationuiA , fed  litterarum  expeditarum  j qui  dé- 
fend de  juger  fuivant  la  Teneur  des  fuppliques , 
iveft  point  reçue  ni  fuivie  en  France.  Les  fimples 
Irgnatures  y ont  le  même  effet  que  les  lettres  Ce 
fciiUes.  apoftoliqucs  expédiées  fut  plomb.. 


WHn’eft 
:esdont  la 
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Celle  de  prajtanda'  confenfu  in  penJloniBus' 
qui  veut  que  Ton  ne  puifl'e  expédier  aucunes  let- 
^trcs  de  création  de  pcnlîon,  fi  ce  n'eft  du  con- 
fentement  du  debiteur  de  la.  penfion. 

Celle  de  fiihrogandis  collitigantihus  -,  qui  dé- 
fend de  conférer  un  bénéfice  litigieux  & de  fu- 
broger  pendant  le  procès. 

Celle , ut  non  Tuffra^etur  difpenfluicy , ni& 
Htteris  confiais. 


Ordonnances  t Edits  , Déclarations  Lettres* 
Patentes  & Arrêts, 


■ Ordonnance  de  Contran > roi  d’Orléans  & de 

Bourgogne,  pour  la  confirmation  du  fécond  con-- 
elle  de  Mâcon. 

Les  capitulaires  de  nos  rois  de  la  première  6c 
de  la  fécondé  race , font  cnfùite  les  plus  anciennes^ 
loix  du  royaume,  dans  Icfquelles  on  trouve  des 
règlemens  fur  les  matières  eccléfiafiiques  ; elles 
y font  répandues  en  divers  endroits. 
t6  N'ov.  875..  Privilèges  accordés  au  chapitre  de  Brioude^ 

Lettres  par  lefquclles  le  roi  confirme  une  charte* 
' d'Etienne  , comte  de  Chartres,  6c  défend  en  con- 

féquence  à toutes  perfonnes  de  s’emparer  des- 
biens-nieubles  des  évêques  de  Chartres  décédés, 
6c  de  détruire  leurs  maifons  pour  en  prendre  les 
matériaux. 

mi'.  Privilèges  de  Tabbaye  de  S.  Denis  en  France, 

24.  Juin  Lettres  de  fauvegarde  royale  pour  le  prieuré  de 

:ii8.  Côme  6c  de  S,  Damien,  dans  le  fauxbourg  de 

Tours. 

Lettres  de  fauvegarde  pour  l’abbayc  de  Cluni. . 
^i7’  Ordonnance  contenant  trois  articles,  par  les- 
quels Louis  VI  6c  Louis  VII-  abolifl'ent  dans  l’A- 
qpicaine  6c  le  Poitou le  droit  dhommage  SC 
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iâ’inveftitore»  en  faveur  de  l’archevcque  de-  Bôur- 
deaux  & des  évêques  fes  futfragans. 

Privilèges  accordés  au  chapitre  de  Brioude. 
Confirmation  des  lettres  ck  l’an  iiof , accor- 
dées par  Philippe  I > à l’égüfe  de  Chartres, 
Lettres  touchant  la  régale  de  Laon, 

Privilèges  de  l’abbaye  de  S.  Gilles. 

Teftament  du  roi  Philippc-Augufte , contenant 
en  vingt-un  articles,  plulîeuts  régkmens  pour  l’ad- 
aninillration  du  royaume  , pendant  fon  voyage 
d’outre-mer  , notamment  pour  les  éleâions  des 
évêques  & abbés , 2e  au  fujet  de  la  régale. 

Lettres  contenant  dix  articles , accordés  à l’u- 
jiiverlîté  de  Paris , en  faveur  des  écoliers  outragés- 
ou  excédés. 

Lettres  touchant  le  patronage  des  églifes  de 
Kormandie.  > 

Bulle  d’innocent  III , en  faveur  de  la  régale. 
Lettres  touchant  les  croifés. 

- Privilèges  accordés  à l’Hôtcl-Dieu  de  GonelTc, 
Privilèges  accordés  à l’ordre  de  Cîteaux. 
Lettres  du  roi  touchant  les  privilèges  des 
clercs,  en. matière  criminelle  , contenant  cinq 
articles.  ^ 

Ordonnance  ou  établiffement  touchâmes  Juifs. 
Ordonnance  contre  les  blafphématcurs. 
Ordonnance  portant  que  les  Juifs  feront  obli- 
gés de  fortir  du  royaume. 

Ordonnance  portant  que  tes  débiteurs  des  Juifs 
feront  déchargés  des  fommes  qu’ils  leur  doivent. 

Ordotmance  touchant  les  éleéHons  amPbéne.- 
fices. 

Ordonnance  en  faveur  des  églifes  2c  contre  les 
hérétiques  du  pays  de  Languedoc. 

Lettres  de  fouvegards  i;ayale , pour  l’égüfe  de 
Picmontxc..  « 
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lîjj.  OfHontiance  contre  les  Juifs  & les  urures.' 
ïi3+*  Lettres  touchant  les  Juifs.  ^ 

'JdTtv,  113  J.  Jugement  rendu  par  S.  Louis,  fur  les  différends 

d’entre  l’archevêque  de  Reims  & les  citoyens  de 
la  même  ville , principalement  fur  l’excommuiir^ 
cation  faite  defdits  habitans. 

1245.  Privilèges  accordés  par  S.  Louis  à Tabbayedc 
Maubuidon. 

Seiu  1246.  Lettre  de  l’empereur  Frédéric  II , furies  entre- 
prifes  faites  contre  lui  & les  autres  princes , pat 
le  pape  Grégoire  IX. 

J*nv.  1247.  Privilèges  accordés  à l’abbaye  d’Efehaalis.  ' 

Afar/  1247.  Lettres  de  fauvegarde  royale  > pour  l’abbaye 

de  la  Chaife-Dieu. 

ilars  1247.  Privilèges  accordés  au  chap’tre  de  Brioude, 
t>ec.  1254.  Ordonnance  pour  la  réformation  des  mœürs, 
tant  en  Languedoc  qu’en  Languedoil. 

Sept.  J2S7.  Privilèges  accordés  à l’ordre  de  Cîteanx. 

Sept.  1267.  Bulle  de  Clément  IV , concernant  la  régale, 
Metrj  lads.  Edit  ou  ordoimance , appellée  communément 
laPragmatique-fanéHon  de  S.  Louis,  touchant  les 
éleéHons,  les  promotions , les  collations  des  pré- 
latures,&c. 

126$.  Lettre^atentes  de  S.  Louis  allant  outre-mer, 
par  lef<pRks  il  nomme  l’évêque  de  Paris  & au- 
tres pour  pourvoir , lui  abfenc , aux  bénéEces  va- 
cans  en  régale. 

t26$.  Ordonnance  de  S.  Louis , qui  décharge  du  drok 
d’amortilïement  les  dîmes  inféodées  concédées 
aux  éelifes. 

X270.  A^l  de  la  juflice  à la  cour  d«  roi , du  règne 
de  Philippe  le  Hardi. 

Jxill.  1271.  Bulle  de  Grégoire  X,  qui  déclare  que  les  bé- 
néfices vacans  in  curial  font  auffi  fujets  au  droit 
de  régale  que  les  autres , nonobftant  les  conHictt-» 
tions^es  papes. 
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Bulle  du  même  pape  > qui  approuve  le  droit  de  Dea  1271^  ■ 
Ifégale. 

Ordonnance  de  Philippe  III  > portant  que  les  *»74» 
clercs  non  mariés  font  exempts  de  taille. 

Oeji  de-lâ  que  ton  tire  texemftion  des  clercs 
i Jimple  tonfure. 

Commandement  fait  par  le  roi , de  faifir  les  * 
biens  des  eccléliaftiques  fortis  hors  du  royaume 
fans  fa  permiffion. 

Ordonnance  de  Philippe  IV , qui  oblige  les  par-  1 30  j.: 

ticuliers  à céder  leurs  fonds  pour  bâtir  les  maifons 
prefbytérales  ou  les  églifes. 

Ordonnances  du  meme  roi,  qoi  défendent  à ï3<»3«' 
tous  eccléliaftiques  de  fortir  du  royaume. 

Ordonnance  du  même  rojh  contre  les  dîmes 
infolites.  . 

Bulle  de  Benoît  XI , contre  les  réferves.  rs®?*  ' 

Ordonnance  de  Philippe  le  Long,  portant  en- 
tr'autres  chofes , que  les  officiers  royaux  puniront 
ceux  qui  mettront  la  main  fur  les  perfonnes  d‘é- 
glife , éc  qui  fe  rendent  maîtres  injuftement  de 
leurs  biens.  ' 

Ûnion  faite  par  le  roi  Philippe  IV  r des  béné-  *33*^ 
£ces  qui  font  à fa  collation. 

Ordonnance  du  meme  roi , portant  que  la  rc- 
inife  du  temporel  d'un  évêché , faire  par  le  roi  à 
un  évêque , ne  fait  point  cefler  le  droit  de  colla-  ^ ■ 

tion  des  bénéfices. 

Ordonnance  du  même  roi,  vulgairement  ap- 
pellée  la  Philippine , fur  la  régale. 

Ordonnance  du  meme  roi , fur  l’ouverture  & la  * 3 34* 
clôture  de  la  régale. 

Arrêt  du  même  roi  Philippe  IV  , portant  que  Jailltt 
les  juges  eccléfiaftiques  iie  peuvent  connoître  du 
crime  d’adultère. 

Lettres  du  roi  Jean,  portant  qu’il  n’eft 
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mis  d’intetdire  aucune  terre  de  fon  domaîhtf’. 

Lettres-patentes  du  roi  Jean , portant  permif» 
fion  de  faifir  par-tout,  excepté  dans  les  lieux  faims. 

Bulle  d’Urbain  V,  portant  que  les  eccléhafti- 
ques  ne  peuvent  évoquer  hors  du  royaume  les  cau-^ 
fes  dans  lefquelles  ils  fonc  intérefles. 

Ordonnance  de  Charles  V , portant  que  le$' 
officiers  du  roi  ne  peuvent  être  excommuniés. 

Ordonnance  du  même  roi  portant  que  les  offi- 
ciers du  roi  ne  peuvent  être  excommuniés  pour 
les  fonétions  de  leurs  charges. 

Edit  du  même  roi  Charles- V , portant  défenfes 
aux  officiaux  de  connoître  des  aûions  réelles. 

Ordonnance  de  Charles  VI , portant  que  les 
eccléliaftiques  ne  purent  connoîtse  du  crime 
d’adultcre. 

Ordonnance.ldsa  meme  roi , qui  porte  que  les 
condamnés  au  fupplice  de  mort , feront  reçus  au 
facrement  de  confeffion. 

Arrêt  du  même  roi,  portant  que  la  régale  elt 
ouverte  par  la  promotion  d'un  évêque  au  cardi- 
nalat. 

Bulle  de  Martin  V , par  laquelle  il  reconnoît 
qu’en  France  les  juges  royaux  ont  eu  de  tous  temps 
eonnoiflance  du  poflêffoire  des  bénéfices. 

Ordonnance  de  Charles  VII , qui  ratifie  les 
bulles  du  pape  Martin  V > touchant  la  provilîon  & 
la  collation  des  bénéfices. 

Bulle  de  Martin  V , par  laquelle  il  reconnoît 
qu’en  France  les  juges  ont  eu  de  tout  temps  con- 
noi (Tance  du  polTeflbire  des  bénéfices. 

Edit  de  Charles  VII,  qui  déclare  qu’aucun 
étranger  ne  peut  pofleder  des  bénéfices  en  France. 

Bulle  d’Eugène  IV  , qui  déclare  que  les  bulles 
dès  papes  furie  pofiefibire  des  bénéfices  n’ont  lieu, 
en  France. 
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'Bâtie  du  même  pape  , qui  donne  la  préférence  1434*' 
ï l’induit  du  parlement , fur  les  expectatives  des 
prélats  fuivant  la  coût  de  Rome)  & des  députés 
des  univerfités  vers  le  pape. 

Procès-verbal  de  l’auditeur  de  la  chambre  apo-  S43<«' 
ftolique  > de  l’état  de  deux  concédions  d’Eugène 
IV  ) en  faveur  de  l’induit. 

Certificat  de  l’é’vêque  de  TérouennC)  régent  de  8 Mai  i4jf. 
la  chancellerie  ) fur  la  concelEon  d’Eugène  IV  de 
J’indult  au  parlement  de  Paris. 

Pragmatique-fanéiion  de  Charles  VII  > ou  or-  Juill.  I4jf« 
.donnance  faite  en  ralTemblcé  des  notables  à 


Bourges  ) fur  les  décrets  du  concile  de  Bâle  > pour 
le  rétablidement  des  élections  > l’abolition  des 
grâces  expcâatives , & pour  le  maintien  de  l’auto- 
tité  du  concile  général  au-ded'us  de  celle  du  pape. 
Elle  fut  vérifiée  au  parlement  le  X3  Juilflb 
*439. 

Concordat  de  la  nation  Germanique  > fait  en- 
tre Frédéric  III  empereur  > & le  cardinal  de 
Saint- Ange)  légat  à laten -,  (c  ratifié  par  le 
pape  Nicolas  V ) pour  la  nomination  aux  arche- 
vêchés ) évêchés  ) abbayes  ) prélatures  & autres 
bénéfices  de  l’empire. 

Déclaration  de  Charles  VII , portant  que  les 
ïveques , pour  faire  ceflér  la  régale  ) doivent  faire 
ferment  de  fidélité  au  roi  > en  perfonne  > ôc  non 
par  procureur. 

Ordonnance  de  Charles  VII  ) contre  les  jurcurs 
& les  blafphémateurs. 

Ordonnance  de  Louis  XI  > touchant  la  contenr 
tion  des  bénéfices  donnés  & conférés  en  régale-) 
iBc  oà  cette  matière  doit  être  traitée. 

Ordonnance  du  même  roi  ) concernant  la  con- 
tioifl'ance  çje  1»  régale , d£  du  poflcdbire  des  bé- 
aéûcçs. 


*44r» 


14  Févrhü 
14s  I. 


14  O3«ir0 
14^0. 

14  Mai 
1463. 

19  Juiê 


C ; ■ "y  Coosit 
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I jAtnier  Lettres-patentes  de  Lpuis  XI , ^our  contraitfx 
*475-  dre  tous  bénéficiers  en  France  de  réiider. 

3 Septembre  '•  Edit  de  Louis  XI  » qui  défend  à tous  religieux 
*47fi-  de  fonk  du  royaunae , même  pour  les  chapitres 
de  leurs  ordres. 

Ma»  14^1.  Ordonnances  de  Louis  XII,  faite  à Blois.  Lci 
onze,i  premiers  articles  ont  pour  objet  de  faire 
obferver  les  décrets  du  concile  de  Bile  & la  Prag- 
matique-fanéiion,  6c  de  régler  le  droit  des  gra- 
dués par  rapport  aux  bénéfices. 

‘[jaiti  ijio.  Ordonnance  de  Louis  XII.  Les  feize  premiers 

articles  concernent  les  mandats  apoftoliques  dclc  I 
droit  des  gradués. 

17  Ntvembre  Bref  de  Léon*X,  qui  marque  que  le  jug’c  fé-' 
*s*3t  culier  en  France  connoît  du  poiTelIbire  des  bé-? 

néfices.  -M  ' 

Janv,  ifi,  ^dl^ulle  àe  Léon  X,  pour  l'abrogation  de  la  prag- 

matique-fanéHon,  i 

Concordat  fait  à Boulogne , entre  Léon  X Sc  | 
François  I , pour  la  nomination  aux  bénéfices , ! 

avec  les  pjrorogations  accordées  par  ce  pape  pout 
la  réception  des  concordats.  ; . 

i OSeirt  ■ Induit  accordé  par  Léon  X,  à François  !,  pour 
. nommer  aux  bénéfices  des  duché  de  Bretagne 
• comté  de  Provence. 

»J*7'  * Bulle  de  Clément  VII,  par,  laquelle  il  permef* 
au  roi  de  faire  faire  le  procès  à fes  officiers- 
clercs  , pour  quelque  faute  que  ce  foit , commife 
‘ en  l’exercice  de  leurs  charges , iionobUanc  le  pri- 

vilège de  cléricaturer 

if  Décembre  Lettres- patentes  de  François  I,  pour  lavérifi-i 

*5 30*  cation  de  la  bulle  ci-deflus  de  Clément  VII.  , 

/«/■*  xsjx.  Bulle  du  meme  pape  , portant  fufpeniion  dç 
» tous  les  privilèges  des  églifes  ayant  droit  d’élire. 

XiMAtisii,  Lettres-patentes  de  François  I , fur  la  bnü€ 
cj-deflus  de  Clément  VII,  . s ...î 
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— Conftitudon  de  Clément  VII , contre  lés  évê-  JmlUt  tsi4i 
^ues  ic  prélats  de  l’Empire  > qui  • au  préjudice 
des  concordats  Germaniques  » s’arrogent  les  col- 
lations & provilîéns  des  bénéfices  réfcrvés  au  pape.  * 

. Bulle  de  Paul  III , confirmative  de  ampliative  Juillttisjt; 
des  conceflîons  d’induit  faites  par  le  pape  Eugène 
IV , au  chancelier  de  France  & au  parlement  de 
Paris. 


Ordonnance  de  François  I,  à Viilers-Coterets , 153»* 

pour  l’abbréviation  des  procès.  Les  cinq  premiers 
articles  concernent  la  jurifdiéHon  eccléfiaftique , 
ic  le  quarante-fixième  & fuivans , jufque  & com- 
pris le  foixantc- quatrième,  concernent  les  mar- 
tières  bénéficiales. 


Prcmiè;:e  déclaration  de  François  I , en  faveur  * * 
des  indultaircs,  contre  les  cardinaux-prélats > en 
France  > contre  les  gradués  des  univerfîtés , & con-  ' 
tre  tous  ceux  qui  pouroient  contefter  le  droit  d'in- 
duit , à caufe  du  défaut  d#repréfentation  des  bul- 
les d’Eugène  IV, 

Arrêt  du  grand-confeil  > pour  l’enregiftrement  J® 
de  la  déclaration  ci-defiu5.  ' 

Seconde  déclaration  de  François  I,  & édit 
perpétuel  confirmatif  d’icelle,  donné  en  faveur 
des  indultaircs , contre  les  cardinaux  8c  les  gra- 
d,aé^ 


' Edit  de  Henri  II,  contre  les  abus  commis  pat  Sept.  1547. 
|es  notaires  apoftoliques,  au  fujet  des  provifions 
obtenues  en  cour  de  Rome. 

- Edit  de  Henri  II , portant  réglement  pour  les  *4  7»/»  i 
droits  du  pape,  au  pays  de  Bretagne.-  *54a* 

Ordonnance  de  Henri  II , fur  la  recherche  8c  la  xp  Novembre 
punitiottidu  crime  d’héréfic,.  ‘ . *î49* 


Déclaphon  du  même  roi , pour  l’exécution  de  n Février 
jl’ ordonnance  du  19  Décembre  H49>  tonchanr  la  *M®- 
punition  des  jlicrétiques,  ^ 


Juin  I5Ï°- 

î4  Juillet 
Juillet  I55°* 

9 JÜ4»Xf5i* 

19  ./ImV 
«551- 

tS. 

9S53> 

29  OSAre 
I5S3* 

I5î4. 

ÏS54* 
Février  l$s6. 
février  i $ j6. 


1» 

258  TABLE 

Edit  de  Heari  II  > appelé  communément  l’édic 
des  petites  dates  > pour  la  réformation  des  abus 
qui  fe  commettoient  aux  impétrations  des  béné-* 
fices  en  cour  de  Rome. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  > portant  vérifica-* 
tion  de  l'édit  ci-deflus. 

Lettres- patentes  de  Henri  II , touchant  les  col- 
lations du  pape  pour  les  bénéfices  dans  le  duché 
de  Bretagne  & dans  le  comté  de  Provence.  Ces 
lettres  font  en  latin. 

Déclaration  de  Henri  II  > portant  que  fuivant 
les  faints  décrets  ic  concordats , les  curés  des  vil- 
les clofes  feront  gradués. 

Déclaration  de  Henri  II  > fur  l’article  X de  l’é- 
dit du  mois  de  Juin  i f f o , portant  que  les  colla- 
tions & les  provifîons  faites  avant  l’édit  > en  vertu  j 
de  procurations  furannées«  font  réputées  nulles. 

Déclaration  de  Henri  II , ponant  confirmation 
de  rédit  du  X4  Juin  i f%9  t concernant  les  droits  1 

du  pape>  au  pays  de  Bretaçne.  | 

Autre  Déclaration  de  Henri  II,  fur  le  meme  fujet. 

Edit  de  Henri  II , portant  défenfes  à tous  béné-  j 
liciers  étrangers  de  commettre  vicaires  ou  autres 
ofSeiers  qui  ne  foient  du  royaume , à peine  de 
faifie  de  leur  temporel. 

Bulle  de  Jules  II , pour  l’exécution  des  con- 
cordats Germaniques. 

Edit  de  Henri  II , concernant  les  mariages 
clandeAins. 

Edit  de  Henri  II , contre  les  femmes  qui  cèlent 
leur  grolTeflë  : & injonéHon  aux  curés  de  lire  Sc 
publier  cet  édit  au  prône  de  leur  paroi  ffe. 

Edit  du  même  toi , portant  que  les  dé»plutaires 
bailleront  caution  de  payer  le  jugé  ,^ant  que 
d’être  reçus  à intenter  aucun  procès , pour  raifoa 
des  bénéfices  dont  ils  feront  pourvus* 

EdiC 
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Edit  du  même  roi  > portant  que  tous  les  béné-  \ Mai  i 
ficiers  ayant  charge  dames > rcâderont  en pcr- 
fonne  dans  leurs  bénéfices.'  2^  J/ûllti 

Edit  du  meme  roi,  portant défenfes  de  trou- 
bler  lés  juges  eccléfiadiques  dans  leur  jurifdic- 
tion  , pour  le  crime  d'héréiîe. 

Déclaratüon  de  Henri  II , qui  fixe  rouyerture  Nvv.  tsstJ 
de  l'induit  royal  du  parlement  de  Paris , fur  les 
chapitres  , corps , collèges  âc  communautés  ec- 
clcliadiques  à chaque  mutation  de  régne. 

Edit  de  François  II , portant  que  la  connoifTan-  15^», 

ce  du  crime  d’héréfie  , fera  délaifi'ée  aux  pré- 
lats. 

Ordonnance  de  Charles  IX,  dite  d'Orléans,  Ja»v. 
fur  les  plaintes , doléances  6c  remontrances  des 
députés  des  trois  états,  tenus  en  la  ville  d'Orléans. 

Les  articles  premier  6c  fuiyans,*jufques  &*  com- 
pris le  vingt-neuvième  , concernent  les  eccléfia- 
lliques.  Le  cent  cinquième , concerne  les  privilè- 
ges des  univerlltés. 

Lettres  -patentes  de  Charles  IX,  qui  ordonnent  i lAvrèt 
à tous  prélats  de  réfider  en  leurs- bénéfices.  ijtfo. 

Lettres-patentes  de  Charles  IX , concernant  les  10  Janviar 
annates  ou  vacances  des  bénéfices , éclesprévcn- 
dons. 

Ordonnance  de  Charles  IX , dite  de  Rouffil-  /a»v.  i 
Ion.  L'article  vingt-un , porte  qu'il  faut  être  du 
moins  foudiacrc  pour  demander  fon  renvoi  de-  ♦ ■ 

vant  le  juge  d'églife.  • 

Bulle  de  Pie  IV  , portant  fufpenfion  de  tons  les  Mai  15^4; 
privilèges  des  églifes  ayant  droit  d'élire.  ^ 

Ordonnance  de  Charles  IX  , dite  de  l^oulins.  Fev, 
Plulieurs  articles  concernent  les  matières  ecclélia- 
ftiques. 

Oéclaration  portant  défenfes  à tous  juges  & no-  ** 
aires  de  recevoir  devant  eux  la  qualité  de  fyndlc 
Tome  II,  N 


190  TABLE 

du  clergé  de  France , fi  celui  qui  la  prendra  n’eft 

nommé  de  l'autorité  du  roi. 

i«  ^vril  > Edit  de  Charles  IX , fur  les  remontrances  du 
1571.  . clergé. 

Lettres-patentes  de  Charles  IX , portant  que 
3 0 « w ^cs  comptes  des  fabriques  feront  rendus  aux  éve- 
ques , archidiacres  & officiaux  dans  leurs  vifites , 
à l’exclufion  de  tous  autres  juges 
i6  Oüfbre  Lettres- patentes  portant , que  dans  tm  mois 
*S7»*  l’édit  du  Avril  précédent  fera  cnregiftré  pure- 
ment & fîmplement>  finonque  le  parlement  don- 
nera fes  remontrances, 

19  Décemtrt  Lettres -patentes  de  Charles  IX  , contre  les 
*■57**  ufurpateurs  & injuftes  détenteurs  des  bénéfices, 

maifons , rentes  & autres  biens  qui  en  dépen- 
dent. 

J4W.  J 572-.  Edit  de  Charles  IX , portant  réglement  pont 

' la  juftice  fur  la  jouifl'ance  ic  ufurpation  des  bé- 
néfices. 

3 Kovenfire  Lettres-patentes  de  Charles  IX  , portant  que 
les  bénéficiers  ne  feront  contraints  à réparer  ce 
qui  eft  demeuré  en  nature , & ce  qui  peut  & doit 
être  tenu  clos  & couvert. 

s jMfllec  Déclaration  de  Henri  III,  portant  que  les  per- 
fonnes  conftituées  ès  ordres  facrés  ne  pouront  être 
contraintes  par  corps  pour  dettes. 

21  Novembre  Lettres-patentes , qui  affiranchifient  le  chapitre 
de  réglife  collégiale  de  Nefle  du  droit  de  joyeux 
événement. 

Conftitution  de  Grégoire  XIII , qui  défend  aux 
ordinaires  de  conférer  dans  les  trois  mois  de  la 
sacance^les  bénéfices  réfervés  au  faint  fiége  par  le 
concordat  Germanique  , fi  dans  ledit  temps  le 
pape  y a pourvu. 

IÎ79-  Ordonnance  de  HenriIII>  dite  de  Blois , quoi- 
que donnée  à Paris-,  parcequ’.ejle  fut  faite  fur  Içs 
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|laintcs  des  députés  des  états  afTcmblés  à Blois. 

Les  deux  cens  dix  premiers  articles  contiennent 
«n  reglement  fur  l’état  ecdéfiaftique , fur  les  hô- 
pitaux ic  les  univerfités. 

Edit  de  Henri  III,  appelé  lYdit  de  Melun, 
quoique  donné  à Paris , parcequ’il  fut  fait  fur  les 
plaintes  du  clergé  aflcmblé  par  permiflion  du  roi 
a Melun.  Cet  edit  n'a  pas  été  enregiftré  au  grand 
confeil.  Il  traite  de  l’obligation  de  tenir  les  con- 
cÿs  provinciaux  tous  les  trois  ans  , de  la  vifitc 
monalteres,  réparation  dès  bénéfices  , faifie 
temporel , faute  de  réfidence,  de  l’emploi  des 
revenus  eccléliaftiques , des  providons  in  formâ 
Cignum,  de  la  néce/Tité  d’exprimer  les  caufes  du 
refus  de  providons,  des  dcvoluts,  des  privilèges 
des  ecclédadiques  , de  la  manière  d'inftruire 
ifiirs  procès  criminels  , de  Paffiftance  que  doi- 
vent les  juges, royaux  pour  l’exécution  des  juge- 
mens  ecclédaftiques  ; enfin  des  terriers  des  ecclÉ- 
fiaftiques , des  droits  curiaux,  dîmes  & bois  des 
^clcitaitiques. 

Déclaration  de  Henri  III,  portant  attribution  j 
au  grand-confeil  du  pofl'eflbire  des  bénéfices  étant  1587*^ 
en  la  prefentation  èc  collation  des  cardinaux,  & 
autres  ayant  induit  de  notre  faint  père  le  pape.  ; 

Lettres- patentes  de  Henri  IV,  contre  les  pré-  iiSeftemt.,  ' 
dkateurs  feditieox.  ' 159$. 

Edit  de  Henri  IV , fur  les  plaintes  du  clergé,  w ■ * 

Çet  ddit  li’a  été  enregiftré  en  aucune  cour.  ^ ^ 

Lettres- patentes,  portant  réglement  général  -,  Unvier 
fur  les  décimés.  , 

Lettres-patentes,  pour  l’union  d’une  chanoinic  n;,  ,cq. 

& prébende  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Mont-  ‘ 
brifon  à la  fabrique  de  ladite  églife. 

Edit  fur  les  remontrances  du  clergé,  au  fujet  Dk,  iM, 
4es  bénéfices  & de  la  poüce  eccléfiaftique, 

Na 
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itfoS. 


16  litru 

X6oÿ. 

z6  Oifobre 
1609. 

Sept.  1610. 

ZI  Oclebre 
t6lZ. 


to  Kevembre 
1617. 

4 Septembre 

1619- 

31  Décembre 
X6Z$- 


✓ 

JlMV.  l6l9’ 


1 7 .Aent 
163a. 

J*nv.  1634. 


18  Décembre 

i«34‘ 


tçfx  • TABLE 

jCet  édit  n*a.  pas  été  enregiftré  au  gcand^oti< 
£cil. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  , qui  déclare 
que  la  régale  a lieu  dans  toutes  les  églifcs  du 
royaume. 

Lettres-patentes  > portant  confirmation  du  droit 
que  les  évêques  ont  de  connoître  dès  revenus  3ç 
comptes  des  fabriques. 

Déclaration  qui  fufpend  l'exécution  de  l’arrêt 
du  parlement  de  Paris  de  i<>ü8  , fur  la  régale^ 

Edit  fur  les  remontrances  du  clergé. 

Déclaration  , portant  que  les  prébendes  d 
églifes  collégiales  ne  font  pçint  fujettes  ad’droit 
de  joyeux  avènement. 

Voyez  ci-apres  celle  du  28  Février  172^. 

Ordonnance  contre  les  blafphcmateurs. 

Déclaration  . portant  confirmation  des  édit  le 
déclaration  des  } Octobre  i f 7 1 > & 16  Mats' 
i<îo9  5 fur  les  comptes  des  églifes  le  fabriques.  - 
- Lettres-patentes , portant  continnation  aux  ec- 
cléfiafliques  de  racheter  pendant  cinq  années  les 
biens  de  leurs  bénéfices  qui  ont  été  ci  - devant 
vendus  Sc  aliénés  ; avec  un  réglement  pour  les' 
méliorations. 

Ordonnances  de  Louis'XIII , .appelées  Code- 
Michaidt  J faites  fur  les  plaintes  des  états  aliéna- 
blés  à Paris.  Les  cinquante-deux  premiers  articles 
coi^ernent  les  matières  eccléiiamques. 

Déclaration  fur  la  réduétipn  des  portions  coa- 
grucs  à 300  livrçs,  regiftrée  au  grand-confeil. 

Réglement  pour  les  tailles.  Voyei  l’article  33, 
pour  ce  que  les  ccclélîaAiques  peuvent  faire  va- 
loir. ' » 

Déclaration  qui  modère  les  portions  congrues 
à 200  livres  pour  les  curés  deçà  la  Loire , qui 
B’om  point  de  vicaires. 
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, Edit  portant  réglement  pour  le  contrôle  des 
bénéfices , rcgiftré  an  grand-confeil  j & non  au  ' \ 

parlement/ 

Déclaration , portant  continuation  aux  ecdé-  J Sepumin 
fiaftiqucs  de  racheter  pendant  cinq  années  les  * ^ 
biens  de  leurs  bénéfices  ci-devant  vendus  & alié- 
nés ; avec  un  réglement  pour  les  méliorations» 

Déclaration  , concernant  les  droits  d’amortif-  * 9 ^Avrii 
fement.  *839.  , 

Déclaration)  concernant  ploficurs  offices  des  Mai  1619. 
.officialités.  • 

Déclaration , portant  réglement  fur  l’ordre  qui  Novenbra 
Soit  être  obfervé  en  la  célébration  des  mariages  , 

& contre  ceux  qui  commettent  le  crime  de  rapt. 

Déclaration  > qui  modère  les  droits  d'amortif-  7 Janvhf 
, fement.  164°* 

Déclaration  > portant  confirmation  de  l’exemp-  8 Fevrttr 
don  des  tailles  en  faveur  du  clergé  de  France > 
publiée  au  fceau  ' ■ ^ 

/e  I J Mars  fuivanté  ' 

, Arrêt  du  confeil , portant  défenfes  aux  agens  to  Novembre 
généraux  du  clergé  de  former  aucunes  oppoli-  ï64it. 
dons  à l’exécution  des  édits  & ordonnances  du 
roi,  & au  clergé  de  fiiire  aucune  aflcmblée  géné^ 
taie  ou  particiilière  fans  fa  permilfion. 

Déclaration,  portant  que  tous  les  bénéficiers  *4  OXobn 
payeront  un  fixième  de  leur  revenu  pendant  deux 
ans , & qu'ils  donneront  une  déclaration  de  leurs 
Hens. 

Déclaration  , portant  que  tous  pofTcfTeurs  de  30  Juift, 
biens  eccléfîaftiques , aliénés  depuis  l’an 
payeront  le  huitième  denier  du  prix  de  l’aliéna- 
tion avec  les. deux  fols  pour  livre,  pour  être  main- 
tenus en  la  jouifiancc  defdits  biens. 

Edit,  portant  révocation  des  offices  d’avocats  Juillet 
procureurs  du  roi  aux  ofEcialités , de  garde- 

Ni 
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24  'Juillet 

4441.. 


Î4  Juillet 
*«•.  1541. 


T<J  kAvtH 
1643. 

7J»iU>iUi. 


JS 

1646. 

10  K^vrtl 
*64^. 

Z%*'Sef  timbre 
1646. ^ 

16  ^vril 

><4<^. 


9 Juillet 
lô4«. 
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fcels,  des  «péütions  ccclélîaftiqucs,  & Jcs  huit* 
fiers  des  décimes. 

Déclaration  j portant  décharge  en  faveur  des 
eccléfiafiiques^  du  droit  de  confirmation,  d’e- 
aemption  des  tailles  & francs-fiefs , tant  de  leuts 
patrimoines,  qu’autres  biens  à eux, échus  parfuc- 
eeflîon , donation  ou  autrement. 

Déclaration  J partant  révocation  des  amottilTe- 
mens , moyennant  quatre  millions  cinq  cens  mille 
libres , accordés  au  roi  par  le  clergé. 

Lettres  - patentes , pbrtant  révocation  du  don 
qui  auroit  été  fait  à la  Sainre-Chapellc  de  Pari^, 
du  revenu  des  évêchés  vacans  en  régale , & qu’il 
fera  réfervé  aux  futurs  fuccefleurs  , moyennant 
l’union  de  l’abbaye  de  S.  Nicaifo  de  Reims  à la- 
dite Sainte-Chapelle. 

Déclaration  fur  le  fait  des  tailles.  Fbye:[  l’ar- 
ticle 2 8 , pour  ce  que  les  eccléfiaftiques  peuvent 
faire  valoir. 


Décraratmn  qui  décharge  I:: 

gentilshommes  Sc  autres  du  tiers-état  de  Lorraine 
& des  Trois-Evêchés,  de  moitié  des  rentes , cens, 
fiircens  Sc  intérêts  par  eux  dûs  depuis  le  premiec 
Janvier  inr. 

Déclaration  fur  le  droit  de  joyeux  avène- 


ment. 

Déclaration , qui  confirme  toutes  les  immuni- 
tés , exemptions , franchifes  Sc  privilèges  des  ec- 
cléfiaftiques  fur  le  fait  des  tailles. 

Arrêt  du  confeil  fur  le  même  fujet. 

Déclaration  , par  laquelle  le  roi  exhorte  les, 
archevêques  de  fon  royaume  de  tenir  les  conci- 
les provinciaux , au  moins  de  trois  ans  en  trois, 
ans. 

Déclaration,  concernant  l’exatoen  des  pourvus, 
de  bénéfices,  à charge  d’.'tmes. 
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" Lettres -patentes  en  forme  d’édit,  portant 
imortiflément  général  pour  tous  les  eccléfiafti-- 
ques , &c. 

Déclaration  , portant  réglement  pour  le  con-  1646, 
trêle  des  bénélîces , rçglAré  au  parlement  le  2. 

Août  i<>49* 

Arrêt  )du  parlement  , portant  vérification  de  2 i54ÿ* 

l'édit  du  contrôle  éc  de  la  déclaration  du  mois 
d’Oéiobre  16^6. 

Déclaration,  portant  révocation  de  tous  les  if 
brevets  expédiés  firr  les  prébendes  des  églifes  col-  *^4®* 
légiales , & fur  les  dignités  des  églifes  cathédra-*' 
les,  en  faveur  du  joyeux  avènement. 

Déclaration,  concernant  l’enregiftrement • des  jMv,  ifiji- 
procurations  ad  rejîgnandum. 

Arrêt  du  parlement , portant  vérification  de  la  3* 
déclaration  ci-delfus.  ’ 16^1. 

Edit  confirmatif  des  privilèges  de  runiverfité , Sept.  1651^ 
portant  renvoi  de  fes  procès  au  parlement  de  Pa- 
ris , ic  de*  ceux  des  membres  de  runiverfité  de- 
■ vant  le  prévôt  de  Paris , ou  Ton  lieutenant  civil. 

Déclaration,  portant  continuation  aux  ecclé- 
iiaftiques , de  racheter  pendant  dix  années , les 
biens  vendus  & aliénés  de  leurs  bénéfices  : rc- 
giftrée  au  grand-confeil  le  10  Janvier  16^7,  au* 
modifications  portées  par  les  arrêts  des  dernier 
Septembre  1608  , 2,7  Juin  i5zo,  23  Mars  i(î3  3, 

1 5 Novembre  i(î3  8 , & 29  Août  i6'46  , & fan» 
efpérance  d’autre  délai.  Il  y eut  le  dernier  Jam* 
vier  1^37  des  lettres  de  juflîon,  pour  enregiftrer 
purement  & limplement  ; mais  elles  ne  furent  pa» 
enre’giftrées.  Cette  déclaration  ni  les  autres  édits 
& déclarations  datés  de  1637,  mentionnés  ci- 
apres  , qui  furent  accordés  au  clergé  pendant 
J’aflcmblée  du  clergé  de  163  3,  ne  fuient  point 
Icgiftrés  au  parlement. 
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* Tévrier  Déclaration,  qui  maintient  les  ccclciîaftiqnes 
^657.  en  tous  leurs  droits , exemptions,  privilèges , fran- 
chifcs  <5c  libertés.  Cette  déclaration  n’a  été  enre- 
giftrée  en  aucune  cour. 

8 Février  Déclaration , qui  maintient  les  chanoines  des 
églifes  cathédrales  en  la  préféance  «ffur  tous  les 
/ officiers  des  bailliages , fénéchaulTées , prélidiaux 
& autres  lièges , regiftrée  au  grand-confeil  le  7 
Mars  fuivant. 

Rv.  Edit,  pour  la  levée  & perception  des  dîmes  & 

novales , fur  toutes  les  terres  fujctes  à icelles , en- 
core qu'elles  aient  été  converties  de  terres  labou- 
rables ou  vignobles  en  prairies,  herbages  & autres 
fruits  non  fujets  à dîmes.  Cet  édit  n’a  été  enrcgif- 
tré  en  aucune  cour. 

s Février  Déclaration,  fur  le  rccellement  des  corps  morts 
36J7.  des  bénéficiers,  regiftrée  au  grand-confeil  le  30 

Mats  1661^ 

fev.  1657.  Lettres-patentes  en  forme  d’édit , concernant 
les  droits  feigneuriaux , les  fiefs,  les  cenfives  & 
les  rentes  foncières  de  l'églife.  Ces  lettres  n’ont 
pas  été  enregiftrées  : elles  font  prefque  conformes 
, à rédit  de  Melun  , ic  n’étoient  nccelï'aires  que 
pour  le  parlement  de  Grenoble  , auquel  elles  fu- 
rent adrefl'ées , mais  il  ne  les  enregiftra  pas. 

2<  wivril  Arrêt  du  confeil , portant  que  les  cardinaux  ► 
<657.  archevêques  & évêques,  criminels  du  crime  de 

Icze-majefté , ne  peuvent  être  jugés  que  par  les , 
juges  eccléftaftiques. 

26  ^Avril  Déclaration , qui  confirme  le  précédent  arrêt. 
*6 s 7-  Cette  déclaration  n’a  jamais  été  enregîftréc. 

.jjHitti6s^.  Déclaration,  portant  réglement  pourries  éta- 
blifl'emens  des  communautés  religieufes , fémi- 
naircs  & confrairies. 

1*  Février  Déclaration  , pour  les  réparations  des  églifei 
prefbytèics* 
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Arrêt  du  grand-confeil , fur  la  garde  des  corps  jo  M*rt 
morts  des  bénéficiers.  i66t. 

Déclaration  > portant  défcnfcs  de. donner  â >Aoiti6iu 
tente  viagère , aucuns  deniers  , héritages  ou  ren-* 
tes  aux  communautés  ecclélîafHques , féculicres 
ou  régulières,  à l’exception  de  l’Hôtel -Dieu  dé 
Paris , de  l’Hôpital  général , & des  Incurables, 

Arrêt  de  la  cour  des  aydes  en  forme  de. régie 
ment,  qui  réduit  l’exemption  de  taille  des  ecclé-  1662. 
fiaftiques  aux  biens  de  leurs  bénéfices , patrimoi- 
ne ptelbytéral  Sc  de  fuccefllon  y Sc  non  d’acqui- 
fition. 

Déclaration , portant  entr’autrcs  chofts , que 
les  eccléfiaftiques  & chevaliers  de  Malte  , pou- 
lont  exploiter  une  de’  leurs  terres  par  leurs  fervÊ- 
teurs  & domeftiques. 

Déclaration  , contre  les  relaps.- 
Déclaration  qui  décharge  les  débiteurs  des- ec- 
cléllaftiques. , religieux , rcligieufes  & autres  de  » 

Picardie , des  rentes  &c  intérêts  par  eux  dûs , juC- 
qu’ûla  paix  publiée  le  6 Avril  1660, 

Lettres-patentes  regtftrécs  en  la  cour  des'aydes 
de  Rouen  x.du  très-exprès  commandement  du  roi.. 

L'arr.  zo  ne.  permet  aux  eccléfiaftiques  de  faire- 
valoir  qu’une  ferme  dépendante  de  leur  bénéfice. 

Induit,  accordé  par  dAundre  VII  à Louis  iz  Dtcmht 
XIV , ipbt  nommer  aux  évcchés-de  Metz,  Tou  ItStf4,, 
ic  Verdun. 

Déclaration  y contre  les  relaps  & contre  les  re-,  w jm'» 

■ Egieux  apoftats.  1665. 

Déclaration,  qui  modère  à deux  cens  livres  les  30  Mara 
portions  congrues  des  curés  en-deça‘de  la  Loire  , 
qui  n’ont  point  de  vicaire , regijtr^  au  grande 
toftfeit  le  Avril  1666.  * 

Déclaration  , portant  prorogation  pour  cinq  rr'  Mag* 
jnsdeU  faculté,  ^retirer  les  biens  eccléfiaftiques. 


12  Fevriif 

I66j. 


^Avril 

Décembre 
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aliénés  pour  caufe  de  fubvention  j regîjirù  fl» 
grand-confeiî  le  10  Mars  1667.. 

t’dit  5 contre  les  jureurs  & blafphémateurs. 

Edit  5 concernant  l'établitrement  des  maifonS' 
religieufes  & antres  communautés. 

EdiT,  portant  que  les  eccléfiaftiques  ne  pou- 
ront  tenir  qu'une  ferme  par  leurs  mains  dans  une 
meme  pareille , & fans  fraude  , du  labour  de  qua- 
tre charues , fans  qu'ils  puiflént  jouir  de  ce  privi- 
lège , que  dans  une  feule  paroiilè. 

Bulle  de  Clément  IX,  ampliative  de  l'induit: 
du  parlement  de  Paris. 

Induit  accordé  par  Clément  IX  à Louis  XIV > 
pfour  nommer  aux  évêchés  ^e  Metz , Toul  & Ver- 
dun , & aux  bénéfices  confiftoriaux  qui  y font, 
lîtués. 

Induit  accordé  par  Clément  IX  à Louis  XIV  >, 
pour  nommer  à l’évêché  d’Elne  ou  Perpignan,  ÔC 
aux  bénéfices  confiftoriaux  qui  y font.fitués.. 

Pareil  induit , pour  l'évêché  d’Arras.. 

Pareil  induit , pour  les  bénéfices  confxftoriàux. 
’ de  la  Flandre  & de  l’Artois. 

Lettres  - patentes , portant  acceptation  de  la, 
bulle  d’induit , de  Clément  DC , en  faveur  du  par- 
lement de  Paris. 

Induit , accordé fBp  Clément  IX  à l^aisXlV,. 
pour  nommer  aux  bénéfices  confiftori^R  qui  font 
dans  la  Flandre  Françoife., 

Pareil  induit,  pour  l’évêché  de  Tournay. 
Lettres  d’attache  fur  les  induits  des  papes , p'out 
la  nomination  aux  évêchés  de  Metz  r Toul  ôC 

Verdun.  ^ 

uivril  1 670^  Lettres  ^ttache  fur  les  induits  de Clcmen^IX 
pour  la  nomixution  aux  évêchés  d^Elne , Arras 
& Tournay , & dans  les  pays  cédés,  au  roi  çn 
Elandre». . 


'uivril  1667 

^23  Mars 
l6tS. 


. y .Avril 
Sfl68. 

fAvriti66i 
^ JhH.  1668 

Juillet  X668 
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Déclaration  , concernant  leî  rclignations  des  4 OS!«hre. 
cures,  prébendes  & penfions.  1670. 

Arrêt  du  confeil , fur  les  collations  des  benéfî-  * i Décemira  | 
ces  luués  dans  les  évêchés  de  Metz,  Toul  & j 

Verdun. 

Déclaration  , concernant  la  réforme  des  mai-  /■*** 
fons  religieufes. 

Edit,  concernant  les  penlions  fur  les  bénéfices  Juin  1671*. 
téfignés , qui  requièrent  régence. 

Lettres-patentes  , conc^ant  les  démiflîons 
dans  les  mois  réfervés  au  roi  dans  les  trois  évê- 
çhés  de  Metz,  Toulôc  Verdun. 

Déclaration , touchant  les  portions  congrues.  4 Décemht 

Arrêt  du  confeil,  qui  décharge  fix  cardinaux  ^ 

François  de  l’induit  du  parlement  de-  Paris.  i6jzi 

Lettres  patentes , |||^e  fufdit  anêt  du  confeil.  29  Janvier 

Déclaration , par  nielle  le  roi  déclare  que  le  i6jz. 
droit  de  régale  lui  appartient  univerfcllement  fur  Février 
tous  les  archevêchés  & évêchés  de  fon  royaume  ^ 
à la  réferve  feulement  de  ceux. qui  en  font  exempt»- 
à titre  onéreux. 

Déclaration , qui  ordonne  aux  archevêques  & 10  Pe'yriet 

évêques  des  provinces  de  Languette  Guyenne,  *^7î« 
Provence  & Dauphiné , de  faite  faire  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  l’cnregiftrement  des 
lettres  de  main-levée  des  fruits  qu'ils  obtiennent 
du  roi  pour  fermer  la  régale  dans  leurs  archevê- 
chés & évêchés,  avec  l’état  des  droits  qui  feront, 
payés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  eit 
conféquence  du  ferment  de  fidélité. 

Déclaration , portant  que  l'édit  du  mois  de  9 Decemirc 
Juin  1671,  concernant  les  penfions,  aura  lieu  à *^7î*- 
l’égard  de  tous  les  bénéfices  qui  requièrent  réfi- 
dence.- 

Edit , pour  maintenir  les  pofl'efl'curs  des  biens  ec- 
(üéfiaAiques  aliénés,  en  la  jouiilkftce  de  leurs  biens,  . 
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Déclaration  pour  les  déclarations , que  les  c&i 
cléfiailiques  & gens  de  maîn  morte  font  obligés, 
de  fournir  aux  chambres  des  comptes , de  tout  le 
temporel  de  leurs  béncHces. 

'Déclaration,  en  interprétation  de  celle  du  le 
Février  concernant  la  régale. 

Déclaration , pour  le  recouvrement  du  huitic^ 
me  denier  du  prix  des  biens  aliénés  parlcs'écclé- 
fiaftiques  depuis  rai|(|^e  i ffS,  pour  être  les  ac- 
quéreurs & polï'elTcurs  defdits  biens  confirmés  en 
la  jouifiance  d'keux  l’efpace  de  trente  ans , fans 
qu’ils  puilTent  être  retirés  par  les  bénéficiers  pen- 
dant ledit  temps» 

Déclaration , par  laquelle  en  confirmant  Tar- 
tîcte  f4  des  ftatuts  de  l’univcrfité , ic  le  17  de 
Taddition  faite  en  i(foo^|||||eil  dît  que  tous  les 
maîtres -CS -arts  qui  aurmt  enfeigné  publique- 
ment , & les  principaux  qui  auront  gouverné 
avec  réputation  un  collège  célébré  de  Tuniverfîté 
de  Paris  pendant  fept  années  continuelles , fans 
intermiflion  & fans  fraude , ibient  préférés  dans 
le  droit  de  nomination  à tous  les  autres  gradués  > 
quoique  plus  anciens  en  dégrés,  excepté  aux  doc- 
teurs en  théologie , contre  lefquels  cette  préfé- 
rence n’aura  pas  lieu  j & que  les  profclîcürs  en 
théologie  de  Sorbonne  &-de  Navarre  qui  auront 
régenté'publiquement  la  théologie  dans  lefdites 
maifons  pendant  fept  années  continuelles , fans 
kitermifiîon  de  fans  fraude , jouiront  du  même 
privilège  que  les  ptofelTeuts  aujt  arts  par  préfé- 
rence à tous  autres  gradués  , quoique  plus  an- 
ciens , excepté  aufH  les  doûeurs  en  théologie  feu- 
lement, fans  néanmoins  que  lefdits  doâeun  puif- 
fent  empêcher  l’efiét  de  la  préférence  des  doc- 
teurs en  théologie  ou  aux  arts , à moins  qu’ils  ne 
loisoc  kspliis  adUens  gradués  de  ceux  des  eonteo» 
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^ans  qui  auroient  droit  aux  bénéfices  ; & qu’en 
cas  de  concurrence  entre  des  profefTeurs  aux  arts 
& des  profefTeurs  en  théologie , Te  plus  ancien 
gradué  d'entre  eux  fera  préféré  fuivant  la  priorité 
de  fa  ji«minat  on.  Regiftrée  au  parlement  le  17 
Mars  1677. 

Arrêt  du  confeil  d’état,  qui  décharge  de  l’în>- 
dult  le  pays  d’Artois. 

Edit , concernant  les  procès  criminels  qui  fc 
font  aux  eccléfiaftiques. 

Déclaration , touchant  le  patronage  laïc. 

' Arrêt  du  confcil  d’état , portant  que  les  cha- 
soiimirégulters  de  la  congrégation  de- France, 
pourvus  de  bénéfices,  poutont  être  révoqués  par 
leur  fupérîeur  général  du  confentement  des  évê- 
ques , êt  qu’aucun  chanoine  régulier  de  la  même 
congrégation  ne  poura  accepter  de  bénéfices  fans 
ratteftation  de  vie  & mœurs,  Sa  le  confentement 
par  écrit  du  fupérieur  général. 

Autre  arrêt  du  confeil  d’état,  fur  le  meme  fujet. 
* Lettres-patentes , concernant  les  bénéfices-cures 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin. 

Arrêt  du  grand-confeil , portant  enregiftrement 
des  arrêts  du  confeil  d’état  des  i f Avril  & pre- 
mier Août  1679  , & lettres- pateni»  en  confé- 
quencc. 

Déclaration,  portant  que  les  juges  des  juftices 
tefibrtifiantes . ni^Mbent  dans  les  cours  de  parle- 
ment , feront^vorats , & les  officiaux  , licenciés 
en  droit  canon. 

Déclaration  , portant  que  les  profefTenrs  en 
droit  qui  auront  régenté  pendant  fept  années, 
feront  préférés  à tous  autres  gradues,  pour  le  droit 
de  nomination  aux  bénéfices. 

Déclaratioa,  fur  le  rétablifiTemenc  des  conven* 


19  FévrUt 
'^77- 
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Février  167%  t 

15  sAvril 
1679. 


1 %A$tt  stfy# 

Oéiebre  T679. 

6 Décembrê 
1679. 


zSjMvié 

1680. 


Janvh^ 

1680. 
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2Z  M*i 
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42  M*i 

l£8o. 


1680. 

Jl«v.  1680. 

Ï2  Kovembre 
»£8e. 

Déc.  i£8o, 
J^HV.  1681. 


7 fumier 
J681. 

jAnv.\i6%x. 

3 Février 
»682. 

Hau  1682. 
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Bref  d’înnocent  XI , concernant  les  bénéfices- 
cures  des  chanoines  réguliers. 

Déclaration  en  interprétation  de  celle  du  ztT 
Janvict  1680  , portant  que  les  licenc  es  ou  doc- 
teurs en  théologie  puident  être  admis  à faire  les- 
fonéHons  d’officiaux  , comme  avant  la  déclara- 
tion dn  16  Janvier  1680. 

Arrêt  de  la  cour  des  aydes , portant  qu’à  l’aveniç 
les  communautés  régulières  & eccléfiaftiques  ne 
feront  taxées  es  rôles  des  tailles  de  Mâcon  & au- 
tres paroilles , fuivant  & à proportion  des  acqui- 
ttions qu'ils  feroient  > & des  donations  qui  leur 
feroient  faites  y & des  fuccelllons  cqllatét;^  qiii' 
leur  échoiroient. 

Extrait.de  l’ordonnance  des  aydes,. au  fujet  des- 
privilèges  des  vins  provenans  des  biens  eccléta- 
îliques. 

Edit  > portant  défenfes  aux  catholiques  de  con- 
traéter  mariage  avec  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée. 

Déclaration  > qui  décharge  les  hôpitaux  detouf^ 
tes  décimes,  dons  gratuits  , &c.  • 

Déclaration  , concernant  les  défenfes  d'cxécu- 
ter  les  décrets  d’ajournement  perfotmel. 

Dcclaratjflin  , pour  empêcher  que  les  bénéfices 
litués  dans  les  pays  cédés  par  les  traités  de  paix, 
de  Munfter  , des  Pyrénées  , Aix-la-Chapelle  ôc- 
hJiraegue  , ne  (oient  conferés^des  étrangers. 

Déclaration,  concernant  ff^bépéfices  incom- 
patibles. 

Edit , concernant  l’ufage  de  la  régale , à l’é- 
gard des  bénéfices  ayant  charge  d’amts. 

Aébe  de  confenteraent  du  clergé  de  France, 
l’extenlion  de  la  régale. 

Edit,  fur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de- 
Erairce  de  fes  fentimens  touchant  la  puillance  cc» 
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clé(îaftique.  C’efl:  celle  qui  contient  les  quatre  ar- 
ticles arrêtés  dans  l’aflcmbléc  du  clergé)  le  i3 
defdits  mois  £c  an. 

Arrêt  du  confeil  d’état  en  forme  de  réglement 
en  faveur  des  patrons  & collateurs>  dont  les  béné-  i^8z. 
ficcs  font  fltués  en  pays  d’obédience. 

Edit)  contre  les  magiciens  , devins  y empoi-r  Juillet 
fonèurs  > &c. 

Arrêt  du  confeil  ) qui  déboute  les  Auguftins  de  i8  Junviti 
Bargemont  de  leur  demande  en  caflâtion  contre  ^^*3» 
un  arrêt  de  la  cour  des  aydes,  qui  les  avoir  con- 
damnés à payer  la  taille  de  leurs  fonds  ) même  de 
leur  couvent  & jardin)  en  conféquence  du  traité 
& convention  fur  ce  faits  avec  la  communauté  de 
Bargemont)  & 1«  avoir  déboutés  de  leurs  let- 
■tres  de  refcilîon  cmitre  ce  traité. 

Edit)  qui  défend  aux  catholiques  d’embrafler  Afor»  itffjis. 
la  religion  prétendüc  réformée. 

Déclaration,  concernant  l’empruat  des  deniers^  ^Avril  ï6?j, 
publics  ) pour  tj||  payement  des  dettes  des  villes  Sc  , 

communautés)  & pour  les  réparations  des  églifes..  ' 

Déclaration  adreflée  au  parlement  de  Guyen-  tî  liaî^ 
nC)  fur  les  permutations  des  bénéfices.  1684. 

Déclaration  ) en  explication  de  l’édit  du  mois  Juillet 


de  Février  1678,  fur  les  procès  criminels  des  ec- 
■ cléliaftiques- 

DéclaratioH)  concernant  les  bâtimens  que  font  5 Septtmbrê 
faire  les  religieux  mendians.  i<!84. 

' , Arrêt  du  confeil  en  forme  dérèglement,  con-  t6  De'cembrt 
•cernant  les  réparations  des  églifes.  i6t^ 

, Déclaration,  pour  empêcher  les  mariages  des  16  Jui»^ 
:fujets  du  roi  en  pays  étrangers.  r^8j. 

Arrêt  du  confeil  d’état  > pour  le  rang  des  gen-  i Seftemhr» 
tilshommes  dans  les  églifes.  i68j^. 


Edit  r portant  défenfes  de  faire  aucun  exercice 
public  de  la  religion -prétexidae  réformée  danat 


od^re  1683, 


J-., 


m 
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22  Décembre 
268s^. 


29  Jétnvier 
2686. 

6 

29  Janvier 
X686. 


’’  20  Mai 


T Juillet 
i686. 


le  royaume  > & qui  révoque  celui  de  Nanfcs^ 

Déclaration , concernant  les  aûes  palTés  patr 
devant  les  cccléliaftiques  - tnilllonaires  aux  Indes 
Orientales.- 

Déclaration:,  concernant  les  portions  congrues 
des  curés  ou  vicaires  perpétuels  , & les  rétributions 
de  letsTs  vicaires.. 

Déclaration , pour  faire  établir  des  curés  ou 
vicaires  perpétuels  en  titre , dans  les  paroifles  qui 
font  deflervies  par  des  prêtres  amovibles. 

Induits  dlnnocent  XI , pour  la  nomination  aux 
évêchés  d’Ypres  & de  S.  Orner,  abbayes  & autres 
bénéfices  fitués , tant  au  comté  de  Bourgogne  que 
dans  les  villes , places  «5c  pays  de  Flandre , cédés- 
au  roi  parle  traité  de  Nknc^. 

Déclaration  vadreflée  au  j^lcment  de  Touu-* 
nay , pour  les  portions  congrues. 

Lettres  d'attache  fur  les  induits  d’innocent  XB> 


, pour  la  nomination  aux  évêchés  d’Ypres  & Saint-^ 

Orner-,  bénéfices  confHloriaux  &^utres  étant  dans- 
kfdits  diocefes  & dans  ht  Franche-Comté. 
$tAouti686,  Déclaration,  concernant  les  formalités  néceP 
X faites  pour  les  mariages  des  mineurs,  dont  le», 
pères , mères  & tuteurs , faifant  profeffion  de  1^ 
religion  prétendue  réformée,  font  abfens, 
t2  .Aeüt  Arrêt  du  confeil  d’état,  portant  attribution  d£ 
jntifdiûion  au- grand -confeil  pour  les  portion  i 
congrues  dues  par  les  ordres  religieux ,,  & les  par- 
ticuliers qui  y ont  leurs  évocations, 
jr  ^oHt  Lettres-patentes , fur  le  fufdit  arrêt  du  confeit 
(^ecat... 


Janv.  iffpo. 


31  Jmvier 


Edit , portant  défenfes  à l'Hôpital  général  9c 
autres , de  prendre  des  rentes  à fonds  pettki , plu», 
bas  que  le  denier  vingt. 

Déclaration-,  portant  défenfos  aux  marguillicr»- 

éc-fabti^oes  ,.patoidès  & caoû^iiies^  d’entre^te^ 


CHRONOLOGIQUE.  jof  1 

dre  aucuns  bâtimens  fans  permiHion  du  roi.  .! 

Déclaration  , concernant  les  portions  congrues  ' 

des  curés  ou  vicaires  perpétuels.  1650.  , 

Edit t portant  création  des  ercffiers  des  inlî-  i6ji.  1 

nuations  ccclélîaftiques>  avec  le  tarif  des  droits  * * j 

qui  leur  font  attribués.  . j 

Edit,  portant  création  des  notaires  royaux  6c 
apoftoliques.  , 

Edit , portant  création  en  titre  d’office  des  éco-  1651.  j 

nomes-féqueftres  dans  chaque  diocefe , regiftré  i 

au  grand-confcil,  le  Janvier  169a. 

Edit , portant  création  de  400  greffiers  des  6ÿl. 
domaines  des  gens  de  main-morte. 

Déclaration , en  interprétation  de  l'édit  des  in-  16  'Etvritr 
finuations  eccléliaftiques , du  mois  de  Décembre 

pré^dent.  v'  ■ m 

Déclaration , en  interprétation  de  l'édit  du  ctvrm  w 
mois  de  Décembre  1691 , concernant  les  greffiers  * 
des  inlinuations  eccléiiafliques , qui  ordonne  que 
les  difpenfes  de  mariages  6c  les  publications  de 
bans , ou  les  difpenfes  qui  en  auront  été  obtenues» 
ynfemble  l’inlinuation  defdites  difpenfes  foienx 
énoncées  dans  les  aélcs  de  célébration  de  maria- 
ges , lorfqu'ils  feront  cnregiftrés  par  les  curés  6c 
vicaires,  &c. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris , porrant  régie-  ^oki 
ment  fur  les  fommations  que  les  enfans  doivent  i6j2. 
faire  à leurs  pères  6c  mères,  avant  que  de  fe  ma- 
rier. 

Arrêt  du  confeil,  qui  ordonne  l’exécution  des  jj  Dieembrf 
édits  du  mois  de  Décembre  1691 , portant  créa-  1^91. 
tion  de  greffiers  des  infînuations  , greffiers  des 
domaines  des  gens  de  main-morte , d’économes- 
féqueflres  6c  de  notaires  apoHoliques  ^ dans  cha^ 
que  diocèfe  du  royaume.  iijanviaf 

Arrêt  du  confeil  d'état  qui  exempte  les  Hôpi- 
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Tj  tÀvfil 
X6s3’ 


18  ^Avril 


14.  xAoit 
1693. 

wrfvrr'/ 1595. 

25 

8696. 

^sriiSÿj. 

29  Novemir* 
It  1698. 

15  /«» 

[1697. 

U 2 Décentre 
10>8. 


1 3 Décemtre 
X698. 


ti  Détemtre 

'«<98. 


Décemtre 

%6»i. 


jo<f  ' r A B L lET 

taux  du  droit  fur  les  vins , provenans  de  leur  ctff;  ' 

Déclaration  , en  explication  de  l’édit  du  mois 
de  Mars  1693  > concernant  les  biens  & revenus 
des  maladeries  & léproferies. 

Déclaration , aoncernant  la  réception  & dota- 
tion des  perfonnes  qui  entrent  dans  les  monaftèreS' 
pour  y embralTer  la  profeflîon  religieufe. 

Déclaration , qui  ordonne  l’emploi  des  biens  dC 
revenus  des  maladeries  & léproferies. 

Lettres-patentes  en  forme  d'édit,  concernant 
la  jurifdiélion  eccléfiaftique. 

Déclaration , en  interprétation  de  l’article  1 8 
dudit  édit  du  mois  d’Avril  1^9; , concernant  4 
jurifdiftion  cccléfiaftiquc. 

Edit , concernant  les  formalités  qui  doivent 
être  obfervées  dans  les  mariages. 

Déclaration , concernant  les  rcligionaires.* 

Déclaration , concernant  les  mariages  faits  pap 
d’autres  prêtres  que  les  curés  des  contradans.  , 

Déclaration , qui  règle  la  féance  des  curés  éc 
àotrêj  «Ccléliaftlqucs  dans  les  alTemblées  qui 
font  pour  l’adminiffration  & gouvernement  de^t 
hôpitaux  & maladeries. 

Déclaration  , concernarit  l’inftruâ:ion  & lak> 
devoirs  des  nouveaux  convertis  & de  leurs  en- 
fans. 

Déclaration  , pour  l’établiflcment  des  féminai- 
reS  dans  les  diocefes  où  il  n’y  en  a point , & pour 
exécuter  les  ordonnances  des  archevêques  & évê- 
ques dans  leurs  vifites.. 

Déclaration , portant  que  les  publications  pour 
les  affaires  temporelles , ne  feront  faites  qu’à  rifTue- 
des  mcfl'cs  de  paroifTe  ; défenfes  de  tenir  foires. 
& marchés  & des  danfes  publiques  les  Diman- 
ch  es  & les  Fêtes  ; d’ouvrir  les  jeux  de  paume  éc 
cabarets  J & aux  bateleurs  <Sc  autres,,  de  faire 


' .^HRONOL  OGiatTE,  jor 

ifane  reprcfentation  pendant  les  heures  du  fervice 
-divin.  ' * 

Déclaration,  qui  permet  à ceux  des  fujets  du  i^Déeimtrt 
loi  qui  font  fortis  du  royaume  pour  la  religion 
prétendue  réformée  , & qui  y reviendront , de 
rentrer  dans  leurs  biens. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris , fur  les  honneurs 
dns  aux  laïcs  qui  fervent  aux  ofEces  divins  , teve-  *^58* 
tus  d'habits  eccléiladiques. 

Autre  arrêt  contradiûoire  qui  confirme  le  pré-  ^ ttv.  1699^ 
cèdent#  ^ 

Déclaration  , qui  fixe  les  droits  de  contrôle  des  *4  Jnill«9 
aéies  des  notaires.  Le  titre  VII  concerne  tous  les 
aâcs  qui  fe  paiTent  concernant  les  bénéfices  ou 
autres  matières  eccléfiaHiques. 

Déclaration,  concernant  les  droits  d’amortifi-  9 Mar*  17*0, 
frment , nouveaux  acquêts  & francs-fiefe. 

Réglement  de  M.  le  cardinal  de  Noailles , ar-  10  Olfetrg 

cheveque  de  Paris,  pour  l'honoraire  des  curés  & *7°°*  . 

• . 

4fcv»vM»iiKiuc8  «c  la  vtue  X ramboorgs  de  t'-amr. 

Déclaration,  portant  pouvoir  aux  évêques  d'in-  jj 
fliruer  & deftituer  leurs  officiaux , vice-gérens  05*1700. 
promoteurs. 

Lettres  d'amortîflement  général,  pour  tous  les  Mar$  1701; 
bénéficiers '&  gens  de  main-morte  qui  ont  payé 
le^droit.  •' 

É Ordonnance  fur  la  fanéHfication  des  Diman-  *8  Maf- 
es  6c  Fêtes. 

Déclaration  qui  règle  la  manière  de  lever  les  Juillet 
droits  de  fran"  fiefs  & d'amortifl'emenr.  170a- 

Déclaration , qui  accorde  au  clergé  un  nouveau  za  Juillet 
délai  pour  rentrer  dans  fes  biens  aliénés.  1702. 

«Lettres  patentes , portant  attribution. au  grand-  s 8 
cpnfeil  de  Texécution  de  la  déclaration  du  zz 
Juillet  1702.  _ r'  •- 

Déclaration  J,  en  fizvefff  de  lÿrdre  de  la  faintc  f*vrtet 
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l6  Ocîtbre 
I703. 


O^ot.  Î703. 

4 Ofitbre 

*704. 


u4oit 

I70J. 

5 iï/4rj  1706, 


25  Ftvrier 


ao  iliAr/ 
>708. 

20  i)/4r/ 
I70*. 


• TABLE  #- 

Trinité  & rédemption  des  captifs  > portant  ^tf€ 
les  religieux  dudit  ordre  pourvus  de  cures  > pou- 
ront  être  ré.voqués  par  le  chapitre  ou  fupérieut 
général,  du  cojifcntement  des  évêques. 

Arrêt  de  la- cour  des  aydes,  portant  défenfes 
aux  officiers  de  l’éleftion  de  Paris , d'obliger  les 
concierges,  jardiniers  ôc  autres  domeftiques  des 
eccléiîalHqucs,  & autres  privilégiés,  de  faire  enre- 
giftrer  à leur  greffe  leurs  procurations , certificats 
& autres  de  domeftické  , à peine  d’interdiâiotiw 
Edit , fur  les  économes  de  la  régale.  ^ 
Déclaration , qui  décharge  de  l’amortilTeraent 
les  rentes  créées  fur  rHôtcl-de-Ville  de  Paris  , ic 
qui  déclare  que  les  rentes  conftituées  à prix  d’ar- 
gent au  profit  des  eccléfîafliques  bénéficiers , 
communautés  féculières  & régulières , curés,  fa- 
briques, confrairies,  & généralement  de  tousgen^ 
de  main-morte , y font  fujettes. 

Déclaration , qui  décharge  des  droits  d’amof- 
tiffement  Iss  rentes  conftituées  à prix  d’argeno 
par  le  clergé , au  profit  des  gens  de  main-morte. 

Déclaration , portant  que  les  droits  d’amortif- 
fertlent  pour  les  rentes  conftituées  à prix  d’argent 
au  profit  des  gens  de  main-morte , feront  modév 
tes  à deux  années  de  revenu  defdites  rentes. 

Déclaration,  qui  ordonne  la  publication  aa 
prône  des  meffes  paroiffialcs ,.  de  L’édit  de  Hen- 
ri II  du  mois  de  Février  > qui  établirip» 
'peine  de  mort  contre  les  femmes,  & filles,  qui, 
ayant  caché  leur  grolïèfle  & Icui^couchcmentx 
laifTent  périr  leurs  enfans  fans  recevoir  le  bap- 
tême. 

Déclaration  , qui  défend  aux  gens  d’églife  de 
pafler  leurs  baux  fous  fîgnature  privée.  * 

Déclaration  , portant  nouveau  tarif  pour  le 
contrôle  des  aétes  des^Hotaixes»  Les  droits  dût 


« 


' « 
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J»our  les  ides  en  maticte  ecdciîaftique  y font 
réglés. 

Edit  > qui  ordonne  le  recouvrement  des  droits 
d amortiflêtncnt  ) francs-fiefs  & nouveaux  acquêts 
échus  au  prenûer  Mai  1708 , & règle  la  perception 
de  ces  droits  à l’avenir. 

Edit,  portant  confirmation  de  tous  les  laïcs, 
eccléfiaftiques  & bénéficiers  , propriétaires  & 
pofléflenrs  de  dîmes  inféodées  & patrimoniales , 
dans  la  propriété , pofTeffion  Sc  jouifïance  (U|btes 
dîmes , en  payant  finance.  Æ/f 

Arrêt  du  confeil , par  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  fondations  ou  legs  pour  fournir  le  bouillon  & 
autres  nécefîités  des  pauvres  malades  des  paroif- 
'fes , feront  exempts  du  droit  d’amortifTement. 

Déclaration , concernant  la  police  & la  difei- 
pline  ecclériaftiquc  pour  la  publication  des  man- 
demens  des  évêques;  pour  la  faculté  d’augmen- 
ter les  portions  de  deflèrvans  des  cures  au-delà  de 
trois  cens  livres  ; défenfes  de  prononcer  la  con- 
trainte par  corps  contre  les  eccléfiaftiques  poux 
dépens  ; réglement  pour  les  offices  de  confcillers- 
idercs. 

Déclaration , concernant  les  chanoines  régu- 
liers de  U congrégation  de  la  Chancelade , qui 
font  pourvus  de  cures , vicairies  perpétuelles , ou 
prieurés-cures  dudit  ordre. 

• ^Déclaration,  qui  ordonne’que  dans  les  procès 
criminels  des  eccléfiaftiques,  les  juges  d'églife 
feront  l’interrogatoire  aux  aceufés. 

Déclaration , portant  que  les  biens  eccléfiafti- 
ques ne  font  point  compris  dans  celle  du  1 4 OÛo- 
bre  1710,  qui  établit  la  levée  du  dixième.' 

Déclaration , qui  oblige  lc$  nommés  par  le  roi 
aux  bénéfice^  confîftoriaux , de  prendre  des  bulles 
<^5  les  temps  y marquer  ^ 


Mai  tyof; 


Juin,  170*,, 


Pivritt 

1710, 


30  Juiiltp 
1710. 


22  OSltlff 
l7V9p 


^ftv.  171T,' 


27 

17”» 


1 5 Décmtn 
1711. 


« 


> ^ TABLE 

t>K,  1711.  Lettres-patentes , portant  confirmation  des  pri* 
viléges  de  l’ordre  de  Cîteaux , avec  attribution 
de  jurifdiûion  au  grand-confeil. 
t Mitn  Déclaration  , qui  enjoint  aux  médecins  d’aver- 
[1712.  tir  les  malades  de  fe  confefier. 

Février  Déclaration  pour  les  bénéfices  de  Lofraine» 
1714.  dont  partie  dés  revenus  eû  en  France. 

16  Février  Déclaration  > concernant  le  privilège  des  com- 
munautés  > hôpitaux } &c. 

I^laration,  qui  règle  ce  qui  doit  être  obfer- 
vé  iHbécution  de  la  déclaration  du  i f Décem- 
bre îTi  I J par  les  nommés  aux,  bénéfices  con- 
lîAoriaux, 

Déclaration , qui  permet  aux  nommés  par  le 
roi  aux  bénéfices  , d’en  prendre  poflélSon  ci- 
vile , en  cas  de  refus  des  bulles  en  cour  de 
Rome. 

Déclaration  $ concernant  les  jéfuites. 

Arrêt  du  confeil , concernant  les  pendons  des- 
oblats  ou  des  religieux  lais,  affcüées  à la  nou- 
riture  & entretien  des  officiers  & foldats  de  l’Hô- 
tel royal  des  Invalides. 

Déclaration  -,  qui  défend  aux  mendians  trans- 
férés , de  pofléder  plus  d’un  bénéfice. 

Ordonnance  du  roi , portant  défenfes  à tous  fes 
fu jets  d’aller  en  pèlerinage  en  pays  étrangers  éc 
ihjonéHon  aux  curés  de  publier  cette  ordoimance 
au  prône.  * 

Lettres-patentes , concernant  les  banquiers  ex- 
peditionaires  en  cour  de  Rome. 

Edit , qui  défend  toute  union  de  bénéfices  fans 
lettres-patentes. 

Déclaration  , concernant  les  unions  des  béné-. 
fices.  , 

^ Déclaration  , en  interprétation  do  fufdit  édit 
du  mois  de  Septembre  1718  , âç  déclaration. du 


1715 


Jui//.  171S 
7 Juillet 
I7i<. 


15  Janvier 

1717.  - 

ly  Novemi, 

1717. 


Sept.  1718. 

ay  .Avril 
171p. 

» î Juillet 


CHRONOLOGIQUE. 

iy  Avril  17*9  ^ concernant  les  nnions  de  béné- 
Æes. 

Edit,  concernant  les  bénéfices  pofïBdcs  par  des  N$v.  17x9* 
teligieax  de  la  congrégation  de  S.  Ma^^r , &c  au- 
tres congrégation. 

Déclaration HUbterprétation  de  l'édit  du  mois  i Fcvrùr 
de  Novembre  1^9,  concernant  les  bénéfices  17a®. 
{lofiédés  par  les  religieux  des  congrégations  ré- 
formées. 

Edit , concernant  les  religieux  de  l’étroite  ob- 1721, 
fervance  de  Cluni , en  exécution  de  l’édit  du  mois 
de  Novembre  1719. 

Edit , qui  permet  aux  chevaliers  des  ordres  de  1722. 
S.  Lazare  & du  Moii^tarmel , de  pofledex  des 
penfiohs  fur  bénéfices,  quoique  mariés. 

Déclaration.,  portant  nouveau  réglement  pour  29  Septemtr» 
le  contrôle  des  Actes  des  notaire®,  & infînuations  *722* 
laïques  , contenant  plufieurs  difpolrrions  par  rap- 
■port  aux  aétes  5c  biens  cccléliaftiqucs. 

Lettres -patentes,,  concernant  les  réfignations  ^9Jànvitf 
des  bénéfices  dans  les  évêchés  de  Metz  , Toul  3c 
Verdun.  • < , 

Déclaration,  qui  permet  aux  curés  A portion  16  KovtrtAr» 
congrue , de  prendre  à ferme  les  dîmes  de  leurs  *72î. 
paroiiTes , fans  qu’il^  foient  pour  ce  fujet  à la 
taille. 

Arrêt  du  parlement , qui  fait  défenfes  A toutes  ï®  fhriet 
perfonnés  de  fréquenter  les  cabarets  8c  cafFés  pen-  ’ 724* 
dant  la  nuit  3c  autres  heures  indues , 3c  pendant 
le  fervice  divin. 

Déclaration  , concernant  les  impolîtions  du  22  Février 
clergé  3c  les  portions  congrues.  ‘724-,, 

Arrêt  du  confeil,  qui  ordonne  que  les  juges  7 ^‘*** 
foyaux  d'emeuretont  par  ptoviûon  en  poflèflîon 
des  économats.  • 

Mta  dp  U pour  des  aydes  , pour  fetvir  de  s ^ 17H 


jii  T A B L K 

féglement  au  fujet  de  l'exemption  de  la  tailift 
accordée  aux  eccléfiaftiques.  *. 

Déclaration  concernant  les  nouveaux  réunis  à 
la  religion  catholique  j l’éducation  de  leurs  en- 
fans  , les  «naîtres  d'écoles  des  paroiB'cs. 


1 8 Juilltt 

21  Nrvtm- 
hrt  1724. 


25  Nevem^ 

ir*  1724. 


lo  février 
l72j. 


Déclaration  du  roi , concert||p  les  hôpitaux. 

Déclaration  qui  régie  le  droit  d’indemnité  dà 
au  roi  par  les  eccléfiaftiques  & gens  de  main- 
morte , pour  les  acquifitions  qu’ils  font  dans  l’é- 
tendue des  feigneuries  & juftices  royale^ 

Arrêt  du  confcil  du  17  Oûobre , & lettres-pa- 
tentes du  Z f Novembre  fur  icclui , qui  ordonne 
que  les  communautés  eccléfiaftiques  6c  gens  de 
main-morte  payeront  les^oits  d’aides  des  vins 
provenans  de  leurs  vignes , non  amorties. 

Déclaration  concernant  les  économats  des  bé- 
néfices vacans. 


a? 

%72S. 

t4  Juillet 


Arrêt  du ‘grand -confeil  > portant  réglement 
, pour  les  Banquiers-expéditionaires  6c  les  fignatu- 
res  de  cour  de  Rome. 

Letttres-patentes  fur  arrêt  du  10  Avril  172.^9 
regiftrées  en  la  cour  des  aides  de  Guyenne  ) le 
S Août  I7Z  f , portant  fupprelîion  des  privilèges 
6c  exemptions  attribuées  aux  pères  fpiricuels  des 
religieux  de  S.  François , 6^  laïcs  prépofés  pour 
faire  le  recouvrement  des  quêtes  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs. 

Arrêt  du'  confeil  en  faveur  de  la  jurifdiâioiX 
épifcopale  > en  ce  qui  concerne  la  difciplinc  6c  Iz 
correûion  des  mœurs  des  eccléfiaftiques. 

Déclamation  en  interprétation  de  celle  du  29 
Décembre  1698  > concernant  les  rcligionaires  fa- 
gitifs,  qui  rentreront  dans  le  royaume. 

Ordonnance  do  roi  > pour  le  refpeû  dû  aM 
églifcs. 

Cahiet 


1 03«he 

1715* 

17  OSehe 

<715* 


13  Nêvem- 

ht  »7^î- 

# 
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Cahier  préfenté  au  roi  par  le  «lergé  > & répon- 
fes  du  roi. 

Déclaration  , concernant  le  droit  de  .joyeux  :8  Févritp, 
avènement  à l’égard  des  dignités  3c  des  prében- 
des  dans  les  églifes  collégiales. 

Arrêt  du  grand  - confeil , portant  nouveau  ré-  13  MaA. 
glement  pour  les  banquiers  - expéditionaires  en  ^7^^- 
cour  de  Rome. 

Arrêt  du  confeil , portant  réglement  entre  les  13  ^vrU 
abbés  3c  prieurs  commcndàtaires  , 3c  les  com- 
munautés  religieufes  établies  dans  les  abbayes , 
prieurés  3c  autres  bénéfices  en  commende. 

Arrêt  du  confeil  qui  maintient  le  curé  de  Pau  *i  Juim 
au  droit  de  féance  3c  voix  délibérative  au  bureau  ‘7^^* 
de  l’Hôpital -Général  3c  Hôtel-Dieu  de  ladite 
viAe  > conformément  aux  déclarations  des  1 1 
Décembre  1698  3c  18  Juillet  1724. 

Lettres-patentes  en  forme  d'édit  concernant  *72^»’ 
les  pères  de  la  Doétrine  Chrétienne. 

Déclaration  qui  règle  les  droits  des  curés  pri-  5 oaeBrt , 
tnitifs , 3c  des  vicaires  perpétuels.  1726. 

Déclaration  du  roi j en  faveur  du  clergé , por-  « oUthi, 
tant  exemption  pour  tous  les  biens  eccléiiaftiques  ‘7i<* 
de  la  levée  du  cinquantième  3c  autres  impoli- 
tions  ; confirmation  de  toutes  les  immunités  des 
eccléiiaftiques , de  leurs  fermiers , receveurs , 3c 
des  receveurs  3c  contrôleurs  des  décimes  « 3cc. 

Kat*.  Cette  déclaration  ne  fut  regillrée  qu'en  vacations; 
ic  l’enregifltcment  n’ayant  point  été  réitéré  en  plein  par- 
lement > elle  ell  regardée  comme  non  avenue.  On  croit 
meme  que  la  déclaration  ni  l’arrêt  d’enregiftrement  ne  fc 
trouvem  poiin  dans  les  mbiutcs  des  regiftres  du  parlement. 

Déclaration  qui  oblige  les  nommés  par  le  roi  à *4  offatjif^ 
prendre  des  bulles  en  cour  de  Rome,  172*. 

Tome  IL  O 
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îo  Othire 


78  Dec. 

17\6.  ■ 


18  Mars 
*717-  • 


■ 20  Mars 
1727. 

£ .Avril 
1717. 

28  Juin 
J717. 


ÎI4  TABLE, 

Arrêt  du  confeil,  fervant  de  réglctnent  fur  le# 
induits  attribués  aux  officiers  du  parlennent  de 
Paris  > /Jans  la  province  de  Bretagne  > & les  trois 
évêchés  de  Metz,  Toul  ic  Verdun. 

Arrêt  du  confcil  fur  l’induit  des  officiers  du  par- 
lenaent  de  Paris , en  Bretagne , & dans  les  trois 
évêchés. 

Arrêt  du  grand -confeil  > fur  la  maniéré  de 
payer  la  dtmc  des  railins,  & de. tout  ce  qui  croît 
dans  la  vigne. 

Arrêt  du  parlement  qui  déclare  l'églife  d’Ar- 
ras fujette  à la  régale.  ' 

Déclaration  concernant  les  privilèges  des  offi- 
ciers de  la  chapelle  du  roi  & de  fon  oratoire. 
Arrêt  du  confeil  > concernant  l’induit  du  parle- 
ment de  Paris,  en  Bretagne  & dans  les. trois  évê- 
chés. 


juilUt  Arrêt  du  parlement  qui  déclare  l’églife  d’Arra» 
' 1727-  fujette  à la  régale. 

aS  jsêiUet  Arrêr  du  confeil,  portant  réglement  pour  le 
*7^7*  contrôle  des  baux  des  revenus  des  communautés 
. fcculicrçs  & régulières , & autres  gens  de  main- 

morte , tant  pour  le  paflé  , que  pour  l’avenir. 

4 Oilobre  Arrêt  du  confeil , portant  réglement  pour  le# 
ty^7-  penfions  affignées  fur  les  économats  & fur  la  régie 
des  biens  des  religionaires  fugitifs. 

16  Dec.  Arrêt  du  confeil,  portant  réglement  pour  le 
*7*7'  contrôle  des  baux  & revenus  des  communautés 
féculicres  & régulières , de  autres  gens  de  main- 
morte. 

31  liée.  Arrêt  du  parlement , portant  réglement  géne- 
*7^7-  fjil  pour  l’œuvre  & fabrique  de  S.  Pierre  des  Arcis 
à Paris. 

Février  Arrêt  du  parlement  qui  déclare  l'églife  d’Arras 
Ï728.  ■ ^ fujette  à la  régale. 

^27  Man  Arrêt  ,d»  cotifeil  >'  coüçcrn^int  'i.’ipfinuation 


••  *1 


I 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGÏO.UE*  'nf 

quittinces  des  droità  d’àmortifTcmenr. 

Arrêt  du  confcil,  qui  condamne  une  commu-  25  *7^*1» 

.^outé  ià  payer  l’amortiirement  d'un  legs  foit  à la 
icharg^  de  fondation  perpétuelle  r qudiquè  cette 
•communauté,  du  confentcmem  de  l'exécuteur  tef- 
tamentairc  & de  l'héritier  du  tcftatecr , eût  rc* 
noncé  à la  fondation  , après  avoir  reçu  lafomme 
•léguée.  • ' , ' • . ' 

- Arrêt^u  confeil,  qui'ciért^tc  du  contrôle  les 
adjudication^  des 'bois  des  communautés  ecclé- 
• liaftiaqucs  & lat^ufcs\‘  bénéficiers' ôc  des  gens  de 
main-môfte  f '•  ét  ItS  adjudications  au  rabais  des 
réparations.  • n . 

• Atrêt  'dh  ébnfeiî , qui  ordonne  que  les  prifes  de  i î JuHlek 
pofiêdion  de  bénéfices,  enfemble  tous  les  aûes  ’7-** 
de  la  compétence  des  notaires  apoftoliques , com- 
pris dans  l’édit  du  mois  de  Décembre  i(J9i>fe- 
•Tonr  cbnttôléè  datis  la  qdfnzaine  deleur  date  à la 
-diligence  ^eS  gtéfîiérs'  ou  fccrétaires  dés  chapi- 
tres. ^ i 

Lerttes-pàtentès  qui  Accordent  aux  adîhinîftra*  •J'fpf.  174», 
teuts  de  rHôteF-Dieu  de  rhôpital  des  Incura- 
bles de  Paris , & au  receveur,  le  droit  de  commit^ 
timus  au  grand  fceau. 

Arrêt  dû  cOnfeil,  concernant  l’adminiftration  a Octobre 
des  bois  dépendans  dés  cominanderies  & béné-  1728. 
fices  de  l’ordre  de  Maifè.  • ' 

' ‘Arrêt  du  cOriféil  j portant  défenfes  i tous  bc-  22  Févrii>r 
«icficiers,  communautés,  féculières',  régulières  & *7*3* 
laïques , économes , adminiftrateurs , refteurs  & 
principaux  des  collèges , hôpitaux , maladrerics  , 
comhnandeurs  & procureurs  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem , éc  à tous  autres  de  défricher  au- 
cuns de  leurs  bois , fok  fjtaye  ou  taillis  , fans 
pcvmifliôrt  de  fà  rtiajcfté,  à peine  dfc  300'0'liv. 
d’amende  potitr  chaque'  arpent 'de  fbtaye,  5d  de 

Oi 


TABLE 

300  liv.  pout  chaque  arpent  de  taillis  j & dé 
rétabliflemcht  des  lieux  à leurs  frais. 

Jtj.  Mai  • Arrêt  du  parlement , qui  commet  des  officiers 
pour  exercer  au  nom  du  roi,4es  juftices ^dépeh^ 
.dantes  de  l’archevcchc.de  Paris  pend.ant  la>ré- 
, ^ale. 

4 jMtlUt  Arrêt  du  parlement , qui  déclare  un  défunt 
atteint  & convaincu  d’être  mort  religionaite  re- 
laps > ordonne  que.fa^mém.qÎTe  (fera 'éteinte  Sc 
/opprimée  > fes  Wens  confifqiué^ , & que  fes  fen- 
fans  feront  mis  à S.  L^zare>  pendant  trois  mois  » 
. pour  y être  inûruits' de  la  religian  çaxholique» 

apoftolique  & romaine  . , : 

Juillet  Arrêt  du  confeil,  portant  réglement  pour  le  con- 
*7^9-  trôle des  aéles  de  prife  de  pofiTeffiondes bénéfices. 
3 Stptemb.  Arrêt  du  cpnfjeil , 'pour  la  fuccefiftop  des  relî- 
gionaires. 

2^  ÂUn  Déclaration  fur  l’exécution  des  bnlles  données 


*73®*  /contre  le  Janfénifme  > & fur  celle  4c  coafti- 
tution  Unigenitus. 

JL9  Mai  Arrêt  du  grand-confeiL  qui  maintient  les  com- 
*‘73»*  - munautés  régulières  dans  le  droit  & pofl'effion  de 

pommer  & préfenter  aux  bénéfices  de  leurs  mai- 
fons  , le  fiége  abbatial  vacant. 

Arrêt  du' grand  confeil , qui  juge  en  faveur  de 
l’ordre  de  Prémomré , qu’une  cure  régulière  ûe 
peut  perdre  cette  qualité. 

(f  4’fpr.  *730.  Arrêt  du  confeil , portant  que  Içs  féminaires  & 

communautés  auxquelles  on  unit  des  bénéfices  ne 
doivent  pqipt  d’amortiflicment  pour  les  biens  déjà 
amortis. 

Septemif*  Arrêt  du  conseil  , qui  décharge  des  religieufes 
de  ramortiflbment  d’une  fondation  de  troismeflès. 


ïo  oaehre  Arrêt  du  confeüj, qui  juge  que  l'amortiirement 
*73®*  doit  être  payé  par  les  gens  de  p^ain-mortc  , fauf 
leur  recours  cjpotre  les  béririci[^  dp  cedtaceurf  ; 
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Arrêt  du  confcil  , au  fujet  d’une  confnltarîon 
àê  quarante  avocats»  pour  différcns  ecclcfiafti- 
qiies  du  diocèfe  d’Orléans,  fur  l’elfct  des  arrêts 
des  parlemens , tant  provifoires  que  défînitife  en 
'matière  d’appel  comme  d’abus  des  cenfures  ecclé- 
EaAiquesi 

Déclaration , concernant  le  rapt  deféduâion. 

Arrêt  du  confcil^  rendu  au  fùjcr  d’une  déclara- 
tion donnée  fuivant  l’an  tt  du  3 o Oâobre  précé- 
dent , par  40  avocats  au  parlement  de  Paris. 

Cahier  préfenté ■'au' roi  par  le  clergé,  & ré- 
ponfes  du  roi.  • - • . 

Déclaration  fur  les  droits  des  curés  primitifs  & 
vicaires  perp>étuels. 

Ordonnance , concernant  les  donations , con- 
tenant plufieurs  difpolîcions  pour  l’acceptation 
des  donations  faites  aux  égüfcs,  hôpitaux  éc  coitt- 
munautés. 

Déclaration,  concernant  les'inEhuations  des 
donations.  • 1 , . 

^ Arrêt  du-  parlement  j qui  reçoit  le  procureur 
général  appelant  comme  d’abus  d’une  ordonnan- 
ce 6c  inftruâion  paftoralc  de  M.  l’archevêque  de 
Paris,  du  10  Janvier  173 1. 

AirSt  du  confeilj  portant  réglement  pour  l’a-' 
mortidément  des  fommes  données  aux  gens  de 
main-morte , à charge  de  fondation  perpétuelle  , 
quoique  fans  fiipalation  d'emploi. 

Déclaration  » portant  que  les  eccléllaftiqucs  Sc 
gens  de  main-morte  ne  pouront  acquérir  aucuns 
Uens-fonds  dans  le  comté  de  Bourgogne  fans  let- 
tres-patentes. 

Arrêt  du  confeil , concernant  les  droits  des 
carés  primitifs  & des  vicaires  perpétuels. 

Arrêt  du  parlement , qui  défend  à l’univerfité 
^ Poitiers» d'accorder  dei lettres  de  gradués,  i 

Oi 
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30  Ôiïtbrf 

1730. 


22  K^emire 
1730. 

27  N»vembr& 
1730. 

173Q. 

15  Février 
173*. 

Février  fjiti 


17  Février 
*7n- 

5 Man  T731, 


29  Mdrf 
173.1. 


iS  Mai 
I7iï* 


25  Jrirr 
1731. 

30  iHillet 
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ceux  qui  n’aufont  pas  fatisfait  aux  régicmens». 

Arrêt  du  parlement,  portant  hoinologation  dà' 
réglement  des  droits  dûs  à l’œuvre  & fabrique  de 
S*  Merry  de  Paris , .pour  l’ouverture  des  fofl'es 
fpnnerie , convoi,  fervice,,  entcrrçmetît.a  bout  de 
l’an.  . 

Arrêt  du  confeil,  pour  faite  ce  (Ter  toutes  dif- 
puccs  & conteftatioas  au  fujet  de  la  bulle  Uni-^ 
genitus. 

Déclaration  pour  la  conferyanon  du  temporel; 
des  églifcs  & des  bénéfices  dp  comté  de  Bourgo- 
gne, pendant  leurs  vacances.  . ; ‘ 1 

Arrêt  du  coiifcil  & lettres-patentes,  qui.  rê- 
! glent  qu’il  fera  créé  des  rentes  pour  le  droit  d’in-. 

' demnicé  , lorfqii’il  paflèra  6o  liv. 

Lettres-patentes,  qui  confirment  les  privilèges, 
des  religieux  de  l’ordre  dç  S*  Jean  de  Dieu. 

, Arrêt  du  confeil,  portant  que  les  communaux 
tés’  ecclcfiaftiqoes.  doivent,  l’amottiilêment  de 
leurs  anciens  domaines , dans  lefqucls  ils  rentrent») 
quoiqu’ils  euflênt  été  aliénés  fans  formalités.  7 
S Mar$  17JZ.  Déclaration > concernant  le  droit  de  prémices, 

des  eccléfiaftiques.  ' . ' 

Arrêt  du  grand-confeil,  portant  réglement  po«r 
ks  infmuations  eccléfiaftiques , regiftres  de  bap- 
têmes , mariages  & fépultures , & notaires  apof- 
tpliques. 

Arrêt  du  confeil , q»i  décharge  des  droits  d’eri- 
tegiftrement  & de  contrôle,  les  adjudicataires 
des  bois  des  communautés  eccléfiaftiques  & laï- 
que? , bénéficiers  &:  geris  de  main-morte , faites 
en  vertu  d'arrêts  du  confeil  & lettres^patentes. 
Bécembre  Arrêt  du  confeil , portant  défenfes  de  rien  exi- 
J732.  ger  pour  les  vifites  des  bois  des  eccléfiaftiques,, 
faites  fans  l’attache  du  gfand-maître. 
t Ma:  1733  . , Dfiiites  - patentes , portant  que  Us.  bénéfices? 


9 \^aHt 
I73-I,  • 


S Septe» 
ire  1731. 


2 Odebrt'  ■ 
*73»v 

4 «Sr  1$  Oe- 
tebre  1731.  • 

t 

Mar:  1732. 


4 Mars-  & 
»2  Juillet  . 
1732. 


4 Odabit 

1732- 


t4  Odobre 
*732. 
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fîtaés  dans  les  pays  cédés  à fa  majefté  r ne  pott- 
ront  être  conférés  qu%ix  fujets  du  roi. 

Arrêt  du  parlenient,  concernant  les  quêtes  pour 
les  pauvres  du  grand  bureau.- 

Arrêt  du  confeil , qui  condanïne  le  titulaire 
d’une  chapelle  à payer  le  droit  d’amortilï'etncnt 
d’une  rente  donnée  à ladite  chapelle,  quoique  la 
donatrice  fe  fût  réfervé  l’ufufruit  de  la  rente,  & 
que  la  donation  eût  été  acceptée  par  le  précédent 
titulaire. 

Arrêt  du  grand- confeil , qqi  juge  qu’on  prieur- 
curé  , chanoine  régulier  de  la  congrégation  de 
France , ne  peut  réfigner  la  cure  dont  il  eft.  pour- 
vu, fans  le  confentcment  du  fupérieur  général. 

Arrêt  du  parlement , portant  réglement  pour 
les  quêtes  des  prifonnicrs. 

Ordonnance  J concernant  le  refpeét  dû  aux 
maîtres  & maîtreflés  des  écoles  de  charité , éta- 
blies dans  la  ville  Sc  faoxbourgs  dé  Paris. 

Arrêt  du  confeil , qui  ordonne  que  les  officiers 
établis  par  les  bénéficiers , dans  les  terres  & fei- 
gneuries  dépendantes  de  leurs  bénéfices , contl^ 
Hueront  leurs  fonébions  pendant  les  vacances , 
avec  défenfes  aux  juges  royaux  de  les  troubler. 

Edit , portant  que  les  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Aiuoine  en  poflcflion  de  cures , vicairies  per- 
pétuelles ou  prieurés-cures , pouront  être  rappelés 
dans  les  maifons  de  leur  ordre  , ic  qui  règle  ce 
qu’ils  doivent  obfervcr  pour  podéder  ces  béné- 
fices. 

Ordonnance  qui  exempte  les  eccléliaftiqucs  du 
logement  des  gens  de  guerre. 

Déclaration  du  roi , regiftrée  en  parlement  le 
f Avril , pour  le  droit  du  Septenmium  des  profef- 
feurs  en  Théologie  & dcsprofelîcurs  cs-arts  de  l’u- 
sûvcrflté  de  Reims* 

O4, 
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Arrêt  du  confeil , qui  ordonne  que  les  fruirt 
des  archevêchés , évêchés , •abbayes  & autres  bé^ 
nétîces  coniîiloriaux  vacans , à la  nomination  de 
{i  majefté , feront , à l'avenir  , appliqués  en  en- 
tier â la  fubliftance  des  minières  & autres  nou- 
veaux convertis)  jufqu'au  jour  de  la  nomination 
des  fuceeUèurs , & que  les  brevets  de  don  > que  fa 
majeAé  a coutume  de  leur  accord^  , n'auront 
effet  que  pour  le  refte  de  la  vacance. 

Lettres  1 patentes  ) regiftrées  en  parlement  le 
4 Juin , concernant  l’Hôpital  de  l’Eglife  de  faint 
Jacques. 

- Arrêt  du  confeil , concernant  les  propriétaires, 
qui  ne  peuvent  retenir  le  dixième  fur  les  rentes 
par  eux  dues  au  clergé. 

Arrêt  du  confeil,  portant  réglement  pour,  La. 
congrégation  des  religieux  Feuillans,  ordre  de 
Cîteaux. 

Arrêt  de  réglement , pour  larparoiBè  de  faint 
Leu  S.  Gilles , à Paris. 

Arrêt  du  grand -confeil,  qui  juge  qu'un  tiers 
détenteur,  même  de  botme  foi,  d’un  héritage  de 
réglife  donné  à cmphitéofc , ne,  peut  preferire 
contre  fon  titre. 

Arrêt  du  confeil , qui  ordonne  que  la  déclara- 
tion du  I f Janvier  i?}i  y concernant  les  vicaires 
perpétuels,  fera  exécutée. 

Arrêt  du  confeil  & lettres-patentes  , regiftrées. 
en  la  cour  'des  aides  le  premier  Décembre  , qui 
règlent  la  manière  dont  les  commis  des  fermes 
pourontfairc  les  vifites  dans  les  abbayes  & autres 
couvens  de  filles. 

Cahier  préfenté  au  roi  par  le  clergé , & répon- 
fes  du  roi. 

Arrêt  du  confeil,  qui  renvoie  au  grand-confçit 


CMRONOLOGraUE.  }£i 
une  affaire  criminelle  au  fujct  du  rccellé  du 
corps  mort  d’un  bénéficier. 

Arrêt  du  parlement , fur  ia- manière  d'acqué-  s •Avrtl 
tir  les  grades  pour,  être  curé  dans  une  ville  mu-  ’7î5* 
réc. 

Arrêt  du  grand-confeil , qui  adjuge  aux  prieurs  i6  M<é' 
clauftraux  de  l’ordre  de  Cluni,  une  double  pen- 
lion  payable  par  les  abbés  & prieurs  commenda- 
taires  qui  liront  point  abandonné  le  tiers  des  char- 
ges. ^ . . -.3 

Arrêt  du  confeil-j  qui  déboute  les  Chartreux  t 2 oi$Mf 
de  Lyon,  de  leur  demande  en  exemption  des  >7î5- 
droits  de  dctaiL  fur  les  vins  qu’ils  vendront-  dans 
la  ville.- 

Arrêt  du  grand-confeil,  qui  juge  que  les  reli- 
gkux  du  prieure  de  Lihons,  quoiqu’ils  ne  foient  '7îî* 
aéfucllement  qu’à  penlions,  ont  le  droit  de  faire- > 
ehadèr  fur  toutes  les  terres  appartenantes'^  audit 
prieuré.  t ' 

Ordor»nance,-coticerna’nt.les  teftamenSà  Cette'  *'^**fî  *7-3îi‘ 
ordonnance:  règle  quels  .font  les  eccléfiaftiques»- 
qui  pouront  recevoir  des  teftaraens , & exclut  j 
tous  eccléfialliquev,  féculiersou  réguliers  d’y  être: 
témoins. 

Déclaration , concernant  le  droit  de  pourvoir  jp  .Aiio" 
aux  bénéfices  pendapt, la  vacance  des  ^bbayes  ou 
des  prieurés  réguliers  dont  ils  dépendent.,  : ! 

Ordonnance  de  M.  l’archevêque  de  Paris  9 Décembre  ' 
fujct  des  premières  comnnuniqns.  ■ >735* 

Arrêt  du  grand^.confeil , qui  confirme  les’  lia-  -,19  Décembre^ 
tuts  des  chapitres,  généraux  de  l’ordre  de  Cluni  ,'t74-5* 
concernant  les  religieux  de  l’étroite  obfervance 
dudit  ordre,  envoyés  pour  étudier  dans  les  uni*- 
'verfités.  ^ - , 

Arrêt-du  grand-confeil,  en  fay  eur  des'  offic  iers  &r  ^ 
tâtrcs4e  la^chapelle  5coratoii:e4o  roii  & de  la  reine,  .’  - ‘ 

Op  ' 
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1 Arrct  du  grand -confcil  j qui  juge  qu’iitr  rc^' 
gieux  depuis  fa  profeflion  peut  recueillir  un  legs. 

Arrêt  du  confeÜ , qui  ordonne  que  fans  s’ar- 
rêter aux  concluions  capitulaires  prifes  par  le- 
chapitre  de  l’églife  d'Orléans  * les  zy  Juin  & 8- 
Juillet  173  î , ôc  Novenabre  1733,  Icfquellcs 
feront  caflées,.  annulées  & rayées  des  regiftres 
■dudit  chapitre  ; les  deux  chanoines  qui  ont  des. 
lettres  de  Comitatu  de  M.  l’évêque  d’Orléans , 
•ontinueront  d’être  tenus  préfens  au  chœur  , com- 
me s'ils  y afliiloient)  pour  le  gain  des  gros  fruits. 
& des  diftributions  tant  quotidiennes  que  manuel- 
les > de  quelque  nature  qu’elles  foient.>  fans  être 
tenus  d’avertir  de  leur  abfence  le  chapitre  ni  le 
ponéluateur. 

Déclaratioti  > que  les  communautés  féculiêres- 
ou  régulières  5 feront-tenues  d’avoir  en  provifiori; 
la  quantité  de  bled  néceflaire  pour  leur  fublîftan- 
ce  pendant  trois  ans. 

' Déclaration , concernant  la  forme  de  tenir  les 
regiftres  de  baptêmes,  mariages 3 fépultures,  v8- 
turcs  3 noviciats  & profelBons.  ^ 

Déclarations  concernant  ceux  qui  obtiendront 
des  degrés  dans  les  univerfités. 

Ordonnance  de  l’intendant  de  Paris,  que  toutes 
perfonnes  de  Fontoife  3 même  eeelefiaftiques  , 
féculiers  ou  réguliers,  payeront  les  droits  de  tarifa 
Arrêt  du  grand-confeil  ■ qui  juge  pour,  un  ih-7 
dultairc  du  parlement,  que  les  évêques  éc  chapi- 
tres font  débiteurs  fôlidaircs  des  expeélatives  roya- 
les, quelque  ancien  que  fôit  le  partage  de  leurs, 
manfes  & de  leurs  droits  de  collation.. 

Déclaration,  en  faveur  dès  religieux  Béhédîc-- 
tihs  Anglois,  établis  à Paris aU:  fujet  dep  béné-^  ' 
ceV&  dignités  de  leur  ordre.'  ' 

Axtet  du;  confcil  ^ qui.  confirmer  CficahliÆba©» 
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’êi]  séminaire  de  Meaux  dans  l’hôpital  de  la  meme 
ville. 

Arrêt  du  confcil , qui  annulle  un  arrêt  du  par-  26  SepttMr0 
Icment  de  Touloufe  > en  ce  qu’il  donnoit  atteinte 
à une  ordonnance  de  l’évêque  de  Rieux  , concer- 
nant le  fervicc  divin,  & ordonne  que  ceux  qui 
s’abfenteront  pour  affaires  fpirituelles  ou  tem- 
porelles de  l’cglife  ou  du  diocêfe , feront  feule- 
ment avertir  le  pointeur)  fans  que  celui-ci  ni  au- 
tres puiÉfent  entrer  en  connoifl'ance  ni  difcuflloa 
des  caufes  de  l’abfence. 


Jugement  de  M.  le  lieutenant  général  de  po-  20 
Bcc  ) concernant  l’inhumation  des  corps  auxquels  i7î«. 
la  fépulture  cccléfiaftiquc  n’éft  pas  accordée. 

Sentence  du  châtelet)  concernant  la  tenue  des 
tegiftres  des  baptêmes,  mariages  & fépultnres.  ^Ti^' 
Déclaration,  portant  réglement  pour  ceux  qui  * ^teembn 
obtiendront  à l’avenir  des  degrés  dans  les  univer- 


fités  du  royaume. 

Déclaration,  portant  réglement  pour  la  forme  ^ Ftvrhr 
desregiftresde  baptêmes,  mariages  & fépultures, 


êcc.  dans  le  parlement  de  Douay.  , 

Déclaration , qui  régie  la  forme  en  laquelle  les  ^4-  Févritf 
procurations  pour  réfigner  des  bénéfices  doivent  ‘7'î7*'  . 

etre  faites.  • 


Arrêt  du  confèil  & lettres-patentes  fut  icelui , * 

qui  ordonne  que  toutes  les  tentes  conffituées, 
tant  au  profit  des  bénéfices  vacans  à la  nomina- 
tion de  fa  majeffé,  que  provenant  du  propre  des< 


bénéficiers  décédés^  feront  reçus  par  l’économe' 
général. 

Arrêt  du  parlement , portant  réglement  pour 
la.  paroiile  S.  Jean  en  Grève,  à Paris. 

Ordonnance  de  M.  l’archevêque  de  Paris,  au 
Sujet  des  ordinations.-  , 


Z %Avril 
l>37- 

10  . 


*737- 


Attêtdu  parlement  » en  faveur  des  curés  de  l'a  ® J>*tUtv 
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ville  d’Angers  J contre  les  chapitres  de  S.  Martin* 

• & de  S.  Laud  de  la  même  ville. 
t/4oht  Déclaration , pour  le&  regiftres  des  paroiflcs- 
‘*737-  dépendantes  du  châtelet  de  Paris. 

2+  Novemire  Déclaration»  concernant  les.  unions  des  cures 
'7^7-  Sc  autres  bénéfices  à des  communautés  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté., 

2 J Janvier.  Arrêt  du  confeil  » fervant  de  réglement  pour. 

*73*.  les  droits  d'amprtiflement  & francs-fiefs. 

3o//«»  Lettres-patentes  J . portant  évocation  générale 
*73*.  des  caûfes  des  Jéfuites  au  grand-confeil.. 

^Jitilltt-  Arrêt  du  grand-confeil,  du  9 Juillet  173  S > 
*73*-  portant  enregiftrement  des  lettres -patentes  ci- 
delTus. 

3-  Juillet  Lettres-patentes , concernant  les  chanoines  ré- 
Ï738.  guliers  de  l’ordre  de  S.  Ruf, 

9 Juillet  ■ Lettres-patentes , concernant  les  gens  de  main* 
*73*.  morte  dçs.pays  de  Flandre  & de  Haynault. 

19  >ylvril:  Lettres- patentes , portant  évocation  générale 

*73J>-  au  grand-confeil»  de  tous  les  pxoccs  de  la  congré-- 

gation  de  S.  Maur. 

22.  KAvril>  Arrêt  du  grand-copfeil , portant  enregiftrement 
*739-  des  lettres-patentes  ci-deflus. 

6 Juin-  Déclaration,  concernant  les  procurations  pour 

*7.39*  réfignef.. 

23  Juin  'Lettrea-patentes  , concernant  les  gens  de  main- . 
1739.  morte  du  parlement  de  Flandre. 

Juin  1739.  Arrêt  du  parlement,  portant  réglement  géné- 
ral pour  la  paroifle  de  S.  Germain  en-Laye. 

1$  Janvier  " Bref  ou  ihdult  apoftolique.de  Clément  XII,. 
*74®*  concernant  la  difpofition  des  bénéfices  confiftor 

J . riaux  & autres  y mentionés , fitués..  dans  la  Lor- 
. raine  & le  BarOis.  , 

.i^Mars  Déclaration  qui  permet  aux  naagiftrats  de  D.un- 
>74o*  kerqüe , Bourbou'rg  & Gravelines,  de  parapher - 

les  regiftres  de  baptêmes,, mariages  de  fcpultures* 
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Lettres-parentes , fur  ledit  bref  ou  induit  ci- 
ded'us. 

Déclaration  , concernant  les  bénéficiers  de  1» 
Sainte-Chapelle  daPalais,. 

Décifioii  du  confeil)  qui>du  confentement  dü' 
fermier  , réduit  le  droit  d’amonilVementau  pro- 
rata de  ce  qu'il  faut  pour  acquitter  les  medès  fon- 
dées pat  madame  de  Villetaneufe  , dans  rhôpital' 
de  S.  Nicolas  de  PontoifC)  fur  le  pied  de  la  ré- 
dnâion  des  medeS)  en  rappoirant  par  les  reli- 
gieufes  dudit  hôpital^  la  preuve  de  cette  réduc- 
tion. 

Déclaration  ^ concernant  les  cures  ou  autres 
bénéfices  à charge  d'ames. 

Décilion  du  confeil,  qui*  du  confentement  du 
fermier)  décharge  des  droits d'amortid'ement les» 
religieufes  de  la  Niféricorde  de  Jefus,  chanoi- 
ned'es  hofpitalicres  de  S.  Anguftin  > fous  le  titre 
de  fainte  Bazilid'e  > grande  rue  Mouffetard  > faux- 
bourg  S.  Marcel.)  pour  raifon  d'une  maifon  qu’el- 
les ont  fait  conftruire  rue  Trou devache  , attendu 
quelles  n’ont  point  de.manfe  diftinûe  & féparée 
de  celle  des  pauvres». 

Déclaration  , concernant  les  maifons.  religieu- 
fes. 

Décifion  du  confeil,  qui  juge  contre  la  fabrique 
de  S.  Jacques  &.  de  S.  Philippe  du  Roule  ) faux- 
bourg  de  Paris,. que  le  droit  d’amortid'ement  elh 
di  pour  une  fondation  de  +oo  liv.  de  principal , 
faite  à ladite  fabrique  , & dont  la  rente  a été. 
acquirée  pendant  plufieurs  années,  à raifon  de.- 
Z.O  liv.  par.  an  , quoique  depuis  il  ait  été  donné, 
une  rente.de  2f  liv.  fur  l'Hôtel-de-Villc.,  pour: 
acquitter  ladite  fondation. 

Déclaration , toucbsmt  le  concours.aux  cures  de  ; 
Bretagne.-. 


,Aout  1749-^ 

1 1 Déctmbre 
1740. 

JS  Nove?aire 
i.7+^* 


1742. 

27  Janvitf 
»74»*  . 


10  Ttvtîef!- 
1742. 

. 

28  Fevrttt 
1742. 
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t Lettres-patentes , qui  en  interprétant  celles  <Fe- 

>743-  i(j4Z  & de  I7i4>  maintiennent  les  prêtres  de  la? 

Miilîon  & autres  de  pareille  inftitution  , dans  le 
droit  d’adminiftrcr  les  facremens  aux  membres- 
. de  leur  congrégation  , & de  les  inhumer  dans- 

toutes  les  maifons  de  leur  établilTement. 
a ûMrt  Déclaration , qui  règle  la  préférence  entre  dif- 
*743-  férens  gradués  > prétendans  droit  au  même  béné- 

fice. 

as  Novembre  Déclaration  > concernant  les  ordres  religieux  fc 
*743»  gens  de  main-morte  , établis  aux  Colonies  Fran- 
çoifes  de  l’Amérique. 

t9  Juillet  Lettres- patentes , portant  réglement  pour  les- 

^744"  religieux  dé  la  congrégation  de  S.  Vanne. 

29  Juillet  Déclaration-,  portant  que  les  cures  du  diocèfe 
>744*  d’Arras  continueront  d’être  conférées  par  la  voie- 

dù  concours.  - 

27  ^Avril  Déclaration,  concernant  la  nomination  ame 
>‘74r*  cures  & bénéfices  à charge  d’ames,  qui  font  re- 

quis par  des  gradués,  dans  .les  mois  de  rigueur. 

15  Mai  Arrêt  du  confcil,  qui  proroge  en  faveur  do^ 
*74.î*  clergé  jufqu’à  fon  aiTemblée  en  17  f o , pour  rendre* 
la  foi  & hommage  dûs  au  roi,  & pour  fournir  aux; 
chambres  des  comptes  les  déclarations  du  tem- 
porel des  bénéfices  dépendans  du  clergé.. 

^vrü  X74«.  Lettres- patentes,  portant  réglement  fur  les  con»^ 
teftations  d'entre  les  curés  é€  les  réguliers  de  Pro*^ 
vence. 

a xAvril  Arrêt  du  confeil , qui  par  provifion , âc  en  at- 
>74®»  Cendant  que  le  roi  ait  fiatué  fur  l’exemption  pré-é- 
tendue par  le  chapitre  de  l’églifc  collégiale  de 
Dole,  ordonne  que  M.  l’archevêque  de  Befançon- 
, poura  viilter  ladite  églife  & les  doyen  , chanoines 

& fuppôts  d’icelle  5 commeauiTidans  lecoursdc' 
fes'viûtes  ^ pourvoir  au»  abus- de  rendre  à cet  effet: 
iclks  ocdomunces:  qti’il  appartiendra  >.  conforrné*- 
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irtrât  aux  &ints  canons  j loix  & ordonnances  da 
rôyaumc. 

Lettres-patentes,  en  faveur  du  clergé  deFran** 
ce , au  fujet  des  droits  d'amortiflemens.  »7+6- 

Arrêt  du  confeil , contenant  réglement  par  rap-  ^ ^ IniUtp 
port  aux  regiftres  des  baptêmes,  mariages  & fé-  1746. 
pultureSj  & à la  communicatiofi  qui  en  fera  don- 
née par  les  curés,  vicaires  & deflervans  dans  les 
paroidès , aux  fermiers  des  domaines  du  roi , leurs 
commis  ou  prépofcs. 

Arrêt  du  confeil , portant  réglement  entre  Ici  , ^ juillit 

greffiers  des  infinuations  ecclélîaftiqucs  & do-  1746. 
maines  des  gens  de  main-morte  avec  les  fermiers 
des  droits  du  roi , pour  la  repréfèntation  & com- 
munication de  ces  regiftres  ; & difp^nfè  à l’ave* 
nir  pour  certains  aûes  de  la  formalité  de  l’infi- 
nüation  ecdélîaftique. 

Déclaration  , portant  défënfcs  aux  nouveaux  20  Ftvrîtf 
convertis  de  vendre  leurs  biens  fans  la  permiflion  17+7. 
du  roi. 

Déclaration,  qui  oTdonne  que  les  fermiers  gé-  19  M*n 
néraux  des  dîmes,  fermes,  terres,  & les  régif-  17+7* 
feurs  à gages,  & les  fermiers  judiciaires  exempts 
& non  exempts,  privilégiés  & non  privilégiés , fe* 
ront  Gottifés  aux  impofitions  pour  raifon  des  pro- 
fits qu’ils  feront  réputés  faire  fur  lefdits  baux. 

Arrêt  du  confeil , qui  ordonne  que  les  abbés  fc 
prieurs,  tant  régnliers  que  feculiers,  des  abbayes  & *7-»7* . 
prieurés  de  nomination  royale»  fitiiés  dans  la  panie 
des  Pays-Bas,  nouvellement  foumife  à l’obéifTan- 
cc  de  fa  majefté  , même  les  évêques  aux  évêchés- 
defquels  il  a été  uni  ttt  ces  bénéfices,  payeront 
annuellement  entre  les  mains  de  celui  qui  fera' 
commis  à cet  effet  de  Ik  part  de  fa  majefté , les 
penlîons.  d'oblats  OUI  de-  religieux  lais à raifon  de 
ij;Q-fâr4.poBt  cHaqwatïbàxc  ou  pti’eWré  ,*  dont  Üf- 
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»747‘ 


30  JtinvitT 
>74*. 


iS-'Bévritr 


t?4*. 


TABLE 

ï€venu  eft  de  1000  liv.  ou  au-deflus . & 7f-fiVv 
feulement,  pour  ceux  dcfdits  bénéfices  dont  Ic-- 
revenu  eft  au-deflbus  de  1000  liv.  & ce  à comp- 
ter du  premier  Janvier  de  l'année  dans  le  cours- 
de  laquelle  les  pays  où  ces  bénéfices  font  litués  ,, 
ont  été  fournis  à l'obélilanoe  de  fa  majefté. 

Arrêt  dü  parleïnent,  portant  réglement  pour- 
la  paroifle  de  S.  Louis  de  Verfailks. 

Arrêt.du  Confeil  , qui:  ordonne  que  par  provi- 
fion  & jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  autrement  ordonné  ' 
parfa  majefté  , les.  prieurs  , curés  & autres  ecclé- 
liaftiques  defl'ervans  les  églifes  des  commanderies- 
de  l’ordre  de  Malte,  feront  tenus  de  fe  confor- 
mer à ce  quüefl:  preferit  par  les  lettres  - patentes- 
du  mois  d’Avril  1746'. 

Arrêt  du  confeil , qui  calTe  une  fentence  des- 
élus  de  Nemours , du  3 Décembre  1741,  & un* 
arrêt, de  la  coût. des- aydes  de  Paris  ,,  du. 10  Mai. 

i 747>  & ordonnel’exécutiondelacontrainte  dé-- 

cernée  contre  Laurent  Miguet,  laboureur  ic  fer- 
mier delà  feigneurie  &des  dîmes  de  la  paroifle:^ 
de  Jurànvilk  , pour  le  payement  dés  droits  de 
gros  & autres  y joints , Je  quatre  poinçons  devin* 
livrés  par  Miguet,  conformément  à la  claufe  de? 
fon  bail , au  curé  delà  paroifl'e , pour  le  payement . 
départie  dé fon  gros.  . 

Arrêt  du  gtand-conféü r intervenu  fut  la.  de- 
mande dii  chapitre  de  Paris  & autres  gros  déci- 
mateurs  de  la  paroilTc  de  Chcnnevicres , ptês  Lou. 
vre  en  Parifis  , contre  le  fieur  Jarlier , curé  de  la- 
dite paroifle.,  à ce  qu’il  fût  tenade  contribuer  aux . 
réparations  dû  chœur;  âc  canccl  de  fon  églife,  pré4- 
tendant  que  ce  curé  jouiflant  de  quarante-cinq -v 
arpens  de  terre  , dun  muid  de.bkd  à percevoir* 
f(jr  les  groflés  dîmes  &.,dcs  menues.  & . yertçs-* 

dîmes  ;.il  ne  ppuygit  ctre.c(wû4cré 
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i portion  congrue  ; & que  d'ailleurs  il  «jouit  des 
dîmes  novales  qu’ils  prétendoient  être  auflî  con- 
lîdcrables  que  le  furplus  des  grolTes  dîmes  : à 
raifon  de  quoi  ils  foutenoient  encore  qu’il  dévoie  ^ 

contribuer  aux  réparations  du' chœur  & cancel  : 
lequel  ‘déboute  les  gros  décimaceurs  de  leurs  de- 
mandes , & faifant  droit  fur  les  conclufions  de  • 

M.  le  procureur  général , les  condamne  à faire 
faire,  les  réparations. 

Arrêt  du  confeil  y qui  ordonne  que  le  chantre  27  ^ril 
de  l’églife  de  Beauvais  fera  tenu  préfent  au  chœur  1748. 
tant  qn’il  fera  l'un  des  chanoines  in  comitatu 
epifcopi.  , 

Arrêt  dn  confeil  , qui  ordonne  que  l’argent  2,  Septembn 
comptant  > vailîcllc  d’argent  & les  deniers  pro-  1748. 
venans  de  la  vente  des  meubles  ôc  effets  des  béné- 
fiçiers  décédés , feront  remis  entre  les,  mains  des 
économes  > comme  feuls  dépolira  1res. 

Arrêt  du  confeil  > qui  ordonne  que  tes  juges  j Ntvtmkré 
royaux  qui  feront  reqni»  pat  les  lîeurs  Meny  fit 
Marchai  V en  leur  qualité  df’économes-léqueAres  y ^ 

feront  fie  demeureront  en  polTelGotv  de  la  jurif- 
diûion  contentieufe  des  économats  ; fait  défep- 
fes  fa  majefté  > au  bailli  du  chapitre  de  Sens  y 

(même  à tous  autres  juges  particuliers , d’appofec 
aucuns  fceilés  fur  les  meubles  des  bénéâciers> 
pourvus  de  bénéfices  à fa  nomination  1 fie  de  trou- 
bler les  économes-  dans  leurs  fionéiions-)  à peine 
de  5000  liv.  de  dommages  fie  intérêts. 

Arrêt  du  confeil  > qui  ordonne  que  les  oflSeiets  * Ncvtmir» , 
de  jufticc  établis  par  feu  M.  l'évêque  deDoI  j con-  *748- 
tinueront  leurs  fonéiions  pendant  la  vacance  dudit 
évêché  , ainû  fie  de  même  qu’ils  faifoient  du  vi- 
<■  vant  de  révêque  » à’  la  réferve  qu’ils  rendront  la 

iuftice  au  nom  du  roi  : fie  qui  fait  défenfes  aux  ' 

juges,  royaux  de  Drçtag.nc  de, les  troublera  ainû 
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que  les  «économes , dans  leurs  fondions. 

JO  Knemire  Déclaration  en  interprétation  de  l’édit  du  mois 
Ï74**  de  Décembre  1691  , concernant  les  infinuations- 

eccléfiaftiques. 

7 Mai  1749.  Ordonnance  du  roi,  pour  la  police  des  égli- 
fes. 

1749.  Edit,  concernant  les  établiflémens  & acquifi- 
tions  des  gens  de  main-morte. 

10  Décembrt  Arrêt  de  la  cour  de  parlement,  portant  régie-*- 
• ment  pour  l’adminiftration  de  la  fabrique  de  faint 

. Louis  en  l’Ifle  de  cette  ville  de  Paris. 

29  Janvier  Arrêt  du  confeil  & lettres  patentes  rendues  fut 
»7So-  icelui , qui  confirme  la  tranfadion  pafiée  le  z 

Septembre  1 7 î o , entre  M.  l’archevêque  de  Be- 
fançon  & les  fi  eurs  doyen,  chanoines,  chapitre 

6 fuppôts  de  réglke  collégiale  de  Dole  ; ordonne 
qu’elle  fera  exécutée  à perpétuité  félon  fa  forme 
& teneur  : & faifant  droit  fur  l’appel  comme 

r d’abus  interjetté  par  M.  l’archevêque  de  Befan- 
• çon , des  bulles  de  Benoît  XI  & Jean  XXIII,  dé- 
clare qu’il  y a abus  en  ce  que  par  lefdites  bulle» 
ladite  églife  de  Dole  & lefdits  doyen , chanoines, 
chapitre  , membres  3c  fuppôts  d icelle  ont  été 
exemptes  de  rautorîté  3c  jurifdidion  ordinaire  de 
M.  r-archevêque  de  Bcfànçon , 3c  fournis  immé- 
diatement au  faint  fiége, 

J7  Déclaration  du  roi , regiftréc  en  parlement  le 

*750»  Il  defdits  mois  3c  an,  qui,  en  confirmant  les  let- 

tres-patentes du  1 3 Juin  I7i7  > cnregiftrées  le  4 
Septembre  fuivant , ordonne  que  les  bénéficier» 
du  clergé  de  France  feront  tenus  de  donner  dan» 
üx  mois , pour  tout  délai  ^ des  déclarations  de» 
biens  3c  revenus  de  leurs  bénéfices.  * ' 

7  Janvier  Arrêt  du  grand-confcil , qui  enjoint  à toute» 
perfonne»  qui  auront  foigné  les  bénéficiers  juf- 
qu’à  U mort , 00  lefqueUcs  ils  foat  décédés»» 
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d'avertir  les  prépofés  à la  fonnerie  des  cloches  de 
fonncr  â l’inilant  pour  lefdits  eccléiiaftiques  dé- 
cédés. 

' Arrêt  do  confeil  d’état  du  roi,  qui  cafle  & ati- 
BuUe  la  fentcncc  de  la  chambre  ecclédaftique  du 
dioccfe  d’Angers , celle  de  la  maîtrife  des  eaux  & 
forets  de  Chinon , enfemble  le  jugement  de  la 
table  de  marbre  du  palais  à Paris , & ordonne 
que  les  fruits  & revenus  de  l’abbaye  de  Bourgueif 
échus  & à écbeoir , feront  remis  entre  les  mains 
des  économes-féqueftres , & fait  défenfes  à tous 
juges  ic  jurifdiâions  de  troubler  lefdits  économes 
dans  leurs  fonélions. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi,  qui  calfc  & an- 
anlle  les  lettres  furprifes  par  le  fyndic  du  chapitre 
dcLodcve,  en  la  chancellerie  près  le  pt^rlement  de 
Touloufc , Sc  l'adignation  donnée  en  conféquen- 
ce  > & ordonne  que  le  fyndic  dudit  chapitre  fera 
tenu  de  remettre  dans  le  palais  épifcopal  de  Lo- 
dève, les  habits  pontificaux)  crofle,  mitre,  ba- 
gne Sc  croix  peéforale  da  feu  iîeur  de  Souillac  ^ 
évêque  , à quoi  faire  contraint. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , qui  ordonne  que 
les  économes  continueront  comme  par  le  paÎTc) 
de  s‘adre0er  aux  juges  royaux  indiqués  par  les  édits 
& arrêts  concernant  les  économats  : cafle  Sc  an- 
nulle  les  procès-verbaux  d’appofîtion  Sc  levée  des 
fcellés^  inventaires,  Sc  toutes  les  procédures fai- 
^s,  tant  par  le  juge  de  la  temporalité  de  Lodè- 
ve, que  par  les  officiers  de  la  fcnéchauflée  de  Be- 
fiers  ; Sc  les  condamne  à teftituer  les  fômmes  par 
eux  induement  exigées , à quoi  faire  contraints. 

Arrêt  du  parlenaent,  portant  réglement  entre 
l’églife  de  Paris  & celles  de  S.  Etienne  des  Grecs , 
de  S.  Benoît,  de  S.  Mcrry  Sc  du  S.  Sépulcre. 

Arrêt  du  CQufeil  > contenant  vingt-quatre  arti- 
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cks , portant  ré^ement  pour  les  cas  oû  le  cîfoît 
d’amortiflenient  eft  dû.  j & pour  la  forme  du  paye^ 
ment.  ) 

s Ollotre  Arrêt  du  corrfeil  d’état  du  roi  j qui  ordonne  que 
réconomc-féqueftre  ou  fes  prépofés , feront  auto-» 
rifésde  faire  appofer  les  fcellcs  fur  les-  effets  de» 
ecclchaltiques  pourvus  de  bénéfices  confiftoriaux 
par  le  juge  royal  du  lieu  > ou  en  cas  que  la  juftice 
appartînt  à des  feigneurs  particuliers,  par  le  juge 
royal  le  plus  prochain,  éc  défend  à tous  juges» 
d’appofer  les  fcellés , s'ils  n’en  font  requis  par  les» 
héritiers , créanciers  , ou  par  l’économe  ou  fes 
prépofés.  5 

ioüêvemhre  Arrêt  du  confeil  d'état,  qui- déclare  que  le» 
>7s‘*  . ' propriétaires  ou  poilcffcun  de  grands  bois  ou  fo-( 

têts  qui  font  limitrophes  de  plufieurs  paroiffes  >> 
nrfont  tenus  de  contribuer  aux  frais  de  conftruc-' 
tion  , réparation  ou  reconfrruârion  des  églifes  pa-» 
T-oiffiales  ou  prefbytérales , d’aucunes  defdiccs  pai 
Toiffe»,  ou  autres  charges- de  cette  natute. 

2j  OSeirc  Déclaration  du  roi,  regiftrée  augrand-confcil 
*7ja.  le  Décembre  I7ja,  qui  règle  de  quelle  ma- 
nière doit  être  exercé  le  droit  de  nomination  ap- 
partenant à fa  majefré , à caîife  du  ferment  def 
fidélité  que  les  archev-cques  & évêques  font  tenus>- 
de  lui  prêter. 

a Xatvier  Ordonnance  du  roi,  contenant  quatte  articles,; 
_ portant  ce  qui  devra  être  obfervc  par-  rapport  aux' 
Maronites  &.  autres  chrétiens  Orientaux,  &.  aux  ef-; 
claves  rachetés  qui  fe  trouveront  dans  le  royaume./ 
, Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , portant  régl’c- 
ment  fut  les  comptes-  generaux  6c  particuliers- 
qui  font  dûs  au  roi  par  les  économes-féqueftres,. 
de  fur  la  remife  defdits  comptes  & pièces  juftifi- 
catives  au  greffe  de  la  commilfron,  dc  au  dcpôc 
des  anciennes  minutes  du  confeil.-  ^ , 
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- • A-rtêt  du  confeil  d’état  du  roi  > contenant  huit  aj  OMrt 
articles  , qui  règle  ta  forme  &les  délais  dans  lef-  *7S4> 
quels  les  économes-féqucftrcs  feront  tenus  de  ren- 
dre compte  aux  héritiers  ou  ayans  caufes  des  ti- 
tulaires des  bénéüces  coniîftoriaux , àc  aux  fuc- 
ceil'eurs  auxdits  bénéfices. 

Lettres-patentes,  en  interprétation  de  la  février 
datation  du  6 Décembre  17^6,  concernant  ceux 
qui  obtiendront  des  degrés  dans  les  univeriîtés , 
regiftrée  au  parlcment.de  Touloufe  le  ra  Mars 

Arrêt  du  confeil,  qui  protoge  jufqu’au  premier  8 JmlUt 
Juillet  i7<îo  fans  autrc'délai,  ceux  accordés  au  «7îî* 
clergé  par  les  déclarations  des  20  Novembre 
, 17  Août  ï7fo,  arrêts  des  31  Mars  17^7, 

23  Mars  1728  ,.23  Septembre  1740  , 24  Juillet 
^7  3 i.r  9.  Août  1740 , 6c  X f Mai  174  f , pour  met- 
tre les  eccléfiaüiqUcs  en  état  de  rendre  la  foi*6C  de 
fournir  aut  chambres  des  comptes  de  leurs  béné- 
fices, des  déclarations; de  leur  tebaporcl,’ tenant 
fieu  d’aveux  pour  les  fiefe  mouvans  de  fa  majefté  : 
le  tout  fuivant  les  déclarations  des  29  Décembre 
1574, 20  Novembre  1723 , 6c  l’article  XVI  de 
celle  du  17  Août  17 1°»  auxquelles  fa  majefté  , 
n’entend  en  rien  déroger. 

Lettres-patentes,  par  lefquelles  le  roi  permet  iun 
flux  chanoineûes  du  chapitre  noble  d’Alix  en 
Beaujolois , de  porter  une  médaille  d’or  émaillée , 

^rmontee  d’une  couronne  comtale,  6c  attachée 
i.  un  ruban  poncpau  , qu’elles  porteront  en 
jécharpe. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  , qui  juge  que  21  Décemhf 
.le  droit  d’amortiflêment  eft  dû  pSr  les  gens  de  *7S<- 
main-morte  qui  acquièrent  ,des  immeubles  par 
échange  ou  autrement  ; réforme  une  ordonnance 
4e  M.  l'intendant  de  Pau , Sc  ordonne  l'exécution  ' 
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la  contrainte  décernée*  par  le  fermier  contre 
le  lieur  Defehaux:  > curé  de  la*  paroidë  de  Mnt 
Etienne  de  Baigotry  » pour  raifon  de  l’échange 
par  lui  faite  d’une  pièce  de  vigne  contre  une  dîme 
novale  dont  jouit  le  heur  de  S.  Martin , vicornti 
Defehaux,  feigneur  de  ladite  paroiflë. 

Arrêts  du  confeil  d’étàt  du  roi , qui  ordonnent 
que  les  aveux  paHes  par  M. d'abbé  de  Frifch’fiian  > 
en  qualité  de  jdtalairc  de  l’abbaye  de  Longpotits 
auront-  leuy  .exécution , à compter  du  premiet 
Janvier  dernier , en  rembourfant  par  les  fermiers 
emrans  r aux  fortans  -,  - les  ; labours  &*  femences 
qu’ils  ont  faits  fur  les  terres  & domaines  de  ladite 
abbaye. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  » qui  ordonne 
que  les  bénéfices  dépendans  des  abbayes  de  faine 
Denys,  de  S.  Mîchcl-cn-ri’Herm  , & autres,  fe- 
ront dorénavant  afliijétis  aux  oblats.  ' 

Arrêt  du  confeil . d’étai  do  rbi;,  '■&  lettres-pa- 
tentes fur  iceluii,  regiftrées  en  patlcmenr , qui 
exemptent  lè  clergé  de  France  de  rexécution  dt 
rédit  du  moîsd’Aout  17  y 8 , portant  établiflcttienit 
des  dons  gratuits. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , portant  que  ce- 
lui du  1 1 Avril  17  concernant 'les  baux  des 

revenus  des  eccléfiaüîqbes,  ôc’même  des  dîmes 
dépendantes  de  leurs  bénéfices , fera  exécuté  daiîs 
les  dirîérentes  généralités  du  royaume. 

Ordonne  que  la  publication  preferite  par  ledit 
arrêt,  fera  faite,  à l’iflue. de  la  m'efle  pâroiâiale, 
chacune  des  années  que  les  bénéficiers  entendront 
fsL'tc  eux-mêmes  la*  levée  de  leurs  dîmes. 

Et  règle  de  Quelle  manière  feront  fixés  les  droits 
de  contrôle  dûs  pour  les  deux  derniers  baux  déf- 
aites dîmes , faute  de  les  repréfenter  en  forme. 

^ Anct  du  confeil  d’ét»;  da  xoir  ^ui  oïdoui^ 
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l|n’en  payant  annuellement  par  les  doyens  ru- 
laux  , curés  & autres  bénéficiers  des  prévôtés  de 
Longwy  > Montmedy  , Marville  , Thionville  , 

Sicrck]  Rodemack  I Sarlou.s  âc  duché  de  Cari- 
gnan , dependans  de  l'archevcché  de  Ticves , la 
fomme  de  i f oo  liv.  à commencer  du  premier 
Oôobrc  17  f 6 , tant  que  le  fécond  vingtième  aura 
iieu  , & celle  de  400  liv.  à compter  du  premier 
Janvier  I7f7>  tant  que  durera  la  levée  des  deux 
fols  pour  livre  du  dixième > les  biens  defdits  bénéfi- 
ciers feront  difpenfés  de  l’exécution  des  déclara-  . 

«ions  du  7 Juillet  17 

Ordonnance  du  roi , pour  la  police  des  églîfes.  *2  Déemir* 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , qui  condamne 
les  adminiftrateurs  de  l’Hôpîtal  des  Quinze-  i^^o. 

"Vingts  aveugles  de  Paris , à payer  la  rente  d’in- 
demnité due  à fa  majefté,  à caufe  de  l’acquifition 
par  eux  faite  de  deux  maifons  > rue  S.  Thomas  du 
Louvre. 

Arrêt  du  confeil  d’etat  du  roi  > qui  ordonne  10  Dtttmht 
qu’en  payant  annuellement  par  les  doyens  ruraux,  ^760, 
curés  & autres  bénéficiers  du  diocèfe  de  Trêves, 
dont  les  bénéfices  font  fitués  dans  la  généralité  de 
Metz  , la  fomme  de  fc  liv.  les  biens  eccléfia'- 
fHques  qu’ils  pofiedent  feront  difpenfés  de  l’exé- 
cution de  l’édit  du  mois  de  Février  dernier , en  ce  . ^ 

qui  concerne  le  troiiicme  vingtième  âc  les  deux 
fols  pour  livre  du  dixième. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , qiii  attribue  àf  3 Avr^ 
ineffieurs  les  intendans  des  généralités  du  royao- 
me , de  coniipître  des  centeftations  entre  les  fer- 
miers des  bénéfices  Sc  l’économe,  <5c  de  vifer  les 
contraintes  qui  feront  décernées  contre  les  rede« 

Tables. 
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du  mois  d’Août  1749  » concernant  les  acquliîtfofilF 
des  gens  de  main-morte, 

pm-  Arrêt  du  parlement , portant  réglement  entre 
h*  i7<2.  réglife  de  Paris  & celles  de  S.  Etienne  des  Grecs  > 
S.  Benoît,  S,  Merry  & du  S.  Sépulcre. 

zFév.  i7«3.  Lettres-patentes,  concernant  la  régie  & admi< 
niftration  des  bénéfices  y dénommés  par  réconO'* 
me-féqueftre. 

Avril  Arrêt  du  confeil,  pour  la  pailàtioa  des  baux  de 
*7^  J*  ces  bénéfices. 

24  Juin  Arrêt  du  confeil,  qui  ordonne  l'exécution  de 
3763.  celui  du  3 Avril  1762,  à l’égard  des  bénéfices 

uni»  aux  collèges  des  Jéfuitcs. 

7 Septem-  Arrêt  du  grand-confeil , qui  ordonne  que  l’abbé 
ère  1 763.  jg  Clairvaux  & autres  fupéricurs  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux , feront  tenus  de  faire  exécuter  la  définition 
du  chapitre  général  de  1762  , au  fujet  des  figna- 
tures  fur  les  regiftres  & au  bas  des  aâres  d’emif- 
■fions  de  vœux,  tant  des  novices  que  du  fupérieut 
qui  reçoit  les  vœux , & des  témoins  ; & que  les 
aélcs  d’émiflion  de  vœux  qui  feront  mis  fur  l’au- 
tel par  les  novices , feront  écrits  fur  papier , & non 
fur  parchemin;  & que  les  datesdesjours  , mois 
& an  defdits  aûes , feront  écrites  en  toutes  lettres 
& non  en  chifres. 

< ^vril  Arrêt  du  confeil  & lettres-patentes  fur  icelui , 
Ï7<î4*  qui  ordonne  aux  adminiftrateurs  des  hôpitaux  , 

Hôtel-Dieu  & autres  maifons  de  charité  delà 
ville  de  Paris , de  remettre  à M.  le  contrôleur 

^ général  un  état  de  leurs  oûrois. 

T«  Jjtilltt  Arrêt  du  grapd-confeil , qui  ordonne  que  les 
ordres  & monafteres,  qui  doivent  jpuir  du  droîç 
d’éleéiion , y feront  maintenus  tant  qu’il  ne  fera 
dérogé  à leur  droit  par  édit  ou  déclaration. 

2 Septem»  parlement , qui  juge  que  les  abbayes 

" ^ de  S,  Yincfint  du  Mans,  S,  Sulpicc  de  Bourges , 

S.  Martin 
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S.  Martin  de  Séez  > S.  Allyre  de  Clermont  ^ 0c 
S.  Augufbin  de  Limoges  > ordre  de  S.  Benoît» 
font  à la  nomination  du  roi  » ainlî  que  les  autres 
prélatures  de  fon  royaume. 

Déclaration  du  roi  > portant  qu'il  fera  furlîs 
|4bdant  rrois  ans  > à compter  de  la  publication 
de  ladite  déclaration  > à toutes  efpcces  d’impétra- 
tion de  prieurés  ou  bénéfices  dépendans  des  fuf* 
dites  abbayes. 

Edit  du  roi , par  lequel  fa  majefté  ordonne  » 
qu’à  l’avenir  la  fociété  des  Jéfuites  n’ait  plus  lieu 
dans  fon  royaume»  pays,  terres  0c  feigneuries  de 
fon  obéilTance , regiftré  au  parlement  de  Paris  le 
premier  Décembre  17^4.  . 

Arrêt  du  confcil  » qui  cafTc  l’ordonnance  du 
viguier  royal  d’Albi,  qui  s’étoit  emparé , pendant 
la  vacance  de  l’archeycché  d’Albi,  de  la  juftice 
temporelle  du  fiége  archiépifcopal , ,0c  ordonne 
que  les  officiers^tablis  par  les  prélats  0c  autres Jbé- 
ncficiers  dans  les  terres  Sc  feigneuries  de  leurs  bé- 
néfices, continueroît  leurs  fondions  pendant  les 
vacances,  avec  défenfes  à tous  juges  de  les  trou- 
bler, ni  réconome  dans  leurs  fondions. 

Arrêt  du  confeil , rendu  en  interprétation  de^ 
édits  de  l^8i,  i<î9f,0cde  l’arrêt  du  confeil  du 
lo  Mars  1731,  concernant  la  diAindion  des  deux 
puiflànces. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  » qui  confirme  les 
bulles  0c  lettres- patentes  d’éredion  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur,  0c  ordonne  l’exécution  provi- 
foire  des  déclarations  fur  la  règle,  0c  des  confti- 
tuüons  de  ladite  congrégation. 

# 

Tome  JI.  ^ P 


4 Septtm* 
hrt  1764. 


W»»,  I7<4. 


< 0ff»h9 
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CHOISIE, 
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CATALOGUE 

jcafej  principaux  Livres  d*Hifloir^ 
ççcléjiafîique  ô dg  Droit 
canonique. 


HISTOIRE  ECCLESIASTiqÛE; 

I.  EcRiTy rb-Sainte. 

i.B  I B 1. 1 A Polyglotta»  ex  edic.BHani  Wal»  , 
TONi.  Londinif  16^7,  in-fol.  i.vol. 
if  Biblia  Hebraica,  cum  lacina  intcrprctatione  1 
Bened.  Ariæ  Montani.  Antverp.  1^84,  '■! 
in-fol.  * j 

Vêtus  Teftamcntum  Gratcum,  edcntc  Lamb«  J 
Bos.  Franequerte  , j.70^.  i.  vol.  in-4P  ' .1 

Biblia  Sacrai  cum  anoot.  Franc.  VATABLif  t 
Paris f 17^9.  volf  in-fol,  \ 
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CHOISIS.  ap 

Biblia  latina  Vulgatx  Editionis,  cum  notis 
chtx)nologicis  & hiftoricis  ( Claudii  Lancb- 
i 1.0T  ) , additis  chronologiâ  facrâ  ex  Ussbrio  , 
êc  geographiâ  facrâ  Nicolai  Sanson.  Paris , 
Vitré,  1662.  itt-fol. 

Biblia  Sacra  Vulgatse  Edidoois.  Paris  3 
1666.  r/i-4.® 

7.  La  Sainte  Bible  , contenant  l’ancien  êc  le 
..  nouvMu  Tcftament , traduite  en  françois  fur  la 
Vulgate,  par  M.  le  Maître  de  S agi.  Parti  > 
différentes  éditions  « in-fol,  in-~4?  6c  d'autre» 
formats,  « 

f.  La  Sainte  Bible,  traduite  fur  les  originaux} 
avec  les  différences  de  la  Vulgate,  par  M.  le 
Gros  , chanoine  de  Reims.  Nouvelle  édition» 
revue  6c  augmentée  de  concordances , tables 
^ chronologiques  6c  quelques  notes  ; par  M. 
Rondbt.  BruxeZ/ci , {^Paris)  17 j 7.  f.  vol. 
in-ï  Z.  petit  format. 

La  Sainte  Bible , latine  & ffançoife , traduite 
par  M.  le  Maîxrb  se  Saci^  avec  l'explica- 
tion du  fens  littéral  6c  fpirituel.  Paris  j 1689- 
170Z,  32  vol. 

to.  Abrégé  de  r.hiffoirc  & de  la  morale  de 
l’ancien  & du  npuveau  Teftamem  ....  avec 
des  éclaircidemens  6c  des  réflexions  ; par  Fran- 
çois-Phil.  Mesbnguy.  Paris  » 173  y - i7J  3* 
10  vol.  itb-tz, 

XI.  Commentaire  littéral  fur  tous  les  livres  de 
l’ancien  & 'du  nouveau  Teftament , par  le  P. 
Auguftin  Calmet.  Paris , 1722.  & fuiv, 
i6.  vol.  in~4P 

X2.  Sacrorum  Bibliorum  Vulgat*  Editionis  con* 
cordaridz . . . tecenfitz  atque  emendatae  à Fr. 
Lu  CA.  Colonix  Agrippitue , 1684.  in-8? 

X i . DiéUooairc  hiftorique , critique , chtgnolch 

P i) 
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' gique  > géographique  & littéral  de  laBihle  J 
par  D.  Auguftiu  Calmet.  Paris,  iJiOp 
4,  vol,  in— fol f 


II.  HlSÏOlRP  DE  l/ANCIEN  BT  DU  NOUVEAU 
Testament. 


.*4.  Jacohi  UssÈrii  Annales  veteris  T^amentL 
■ tondin.  i (î  y o & i ^ 5 4-  ^ in-Jm . 

'î  j„H^ftoire  des  Juifs,  écrite  par  Flavius  Joseph, 
fous  le  titre  d^Antiquités  Judaïques;  trad.  par 
M.  Aenauld  D’ANDfLLT.  ParzV,  1744- 

'vol,  in- 1 Z,  ‘ 

ïE.  Hiftoirc  de  l’ancien  & du  nouveau 'Tefta- 
’ ment,  parD.  Auguftin  Calmet.  Paris,  1737. 
4.  val,  in-4^ 

JL 7.  Les  Mœurs  des  Ifraélites,  pat  M.  FlbUet, 
Paris,  17 14*  ia—^z. 

Les  Mœurs  des  Chrétiens,  par  M.  FleuEy, 

, Parw  J 17 Î4-* 


‘ llî.  Fîistoiee  de  l'Eglise. 

15.  Tablettes  Chronologiques,  contenant  l'état 
‘ dcrEglife  en  Orient  & en  Occident  , la  Con- 
ciles > les  Auteurs  eccléfiaftiques , &c.  par  GnU- 
laujtne  Marcel.  Pdiis,  1E81.  in-8?  ^ 

>0.  Abrégé  chronologique  dt  ThiEbire  ecclé- 
fiaftique,  par  M.  Macqûee.  Pæw  1767.  J. 

vol,  inrSP  , , X A / , 

Hiftôirc  des  archevêchés  & évêchés  de  l’a^ 
iiivcrs,  avec  un  Didionaire  des  noms  latins; 
par  M*  de  Commanvileb.  Roufn,  1700, 

in-8?  , . I > 

E2.  EuSBBII  , SOCRATIS,  HbBMIÆ  SOZOMENI  , 

TjaEPD.çEETi  ^ Èvagslii  hiftor^a  ecplefin- 


■ I 


CHOISIE. 

. ^fiica  ex  vcrfione  & cum  notis  Henrici  VAtBSiir 
Paris , 1677.  in-foL 

2).  SuLPiTii  Severi  Opéra } cum' notis  vario- 
rum,  edente  Georg.  Hornio.  Zug^d.  Bat. 
i6j^.in-8F 

24.  Hiftoirc  facrée  dje  Sulpicb  Severé  , tra?»  # 

diiite  par  Louis  Giky, Rouea,  16^9.  in-zz. 

if.  Cxf.  Baronii  Annales  Ecclef.  à Chrifto 
nato  ad  ann.  1198.  Rom.  if8S,  & fiqq.  la, 
vol.  in-fol. 

26.  Franc.  Pagi  Critica  In  Annales  Baronii.  .Ânt* 

170  4.  vol.  in-foL  " 

27.  Autre  édition  des  Annales  de  Baronius^  dans- 
laquelle  on  a inféré  la  critique  du  P.  Pagi# 

Luccb y 17^1*28.  vol.  in-fol. 

2^  Odorici  Raynaldi  Annales  ecclefîaftict 
poft  Baroniuna  ad  annum-  i y63.  Rorme,  x6\6. 

& feqq.  xovoW in-fol. 

29.  Ifaaci  Casauboni,  de  rcbuS  facris  & eccle- 
iiaflicis  exercitationes  ad  card.  Baronii  Proie*  * 
gomena.  Genevre  , H.  in-f? 

30^  Hiftoire  des  Empereurs  > par  M.  le  Naindb 
Tillemont.  Paris  y 1701.  Scc.6.vol.  in-^? 

31.  Mémoires  pour  fer\rir  à rhiftoire  eccléfiafti»  v 
que  des  fix  premiers  lîécles>  par  M.  le  Naim 
DE  Tillemont.  Paris  yi7oi.  16.vol.in-4? 

jz . Hiftoirc  de  l'Eglife,  depuis  Jefus  Chrift  jufqu'i 
préfent;  par  Jacques  Basnage.  Rotterdam  ^ 

1699.  Z.  vol.  in-fol. 

33  .Hiftoite  Ecclétlaftique>  par  M.  l’abbé  Fleury; 
continuée  par  le  P..  Fabre.  3 6.  vol.  in-4?  ic 
35.  yoî^in-iz. 

34.  Table  générale  des  matières  contenues  dans 
les  3 G volumes  de  l'Hiftoire  Eccléfîaftique  de 
M.  Fleury  & du  P.  Fabre  ; par  M.  RoNDax# 
vol.  in-4?  & 4,  voh  in-  Z a.  ’ 
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5 J.  ObiTervations  fur  l’Hiftoire  EcdéEaftiquç de 
M.  Fleurt,  (par  le  P.  Honoré,  Carme). 
Malines  i 17%^. 

Difeours  fur  l’Hiftoire  Ecclélîallique , pat 
M.  Fleurtc.  Paris ^ 176}.  in- iz. 

3 7.  Juftifîcation  des  Difeours  fur  l’Fliftoire  Ecclé- 

EaÜique  de  M.  Fleurt.  Paris  j i73<>  & 
1738-  Z.  vol.  in-iz. 

38.  Hiftoire  de  l’Eglifc  en  abrégé,  par  Louis- 
Ellies  Dupin.  Paris  , 1719.  vol.  in-iz. 

39.  Anecdotes  eccléfiaftiques,  contenant  la  police 
& la  difeipline  de  l’Eglife  chrétienne  , &c. 

" tirées  de  l’hiftoirc  de  Naples  de  Gia^nnonb. 
Amfterd.  1738.  in-iz. 

m ■ 

IV.  Histoire  des  Conciles.  ♦ 

40.  Hiftoire  des  conciles  génitaux,  depuis  les 
, Apôtres  jufqu’au  concile  de  Trente  , avec  des 

didèrtations  par  rapport  aux  mœurs  de  l’Bglifc 
Gallicane  & du  Royaume;  (par  le  P.  Félix 
Buy  , Carme.)  Paris,  1699.  z.  vol.  in-tZm 

41.  Hiftoire  des  Conciles , par  M.  Her'mant. 
Rouen,  1599.  4.  vol.  in-iz. 

41.  Hiftoire  abrégée  du  VI®  Concile  général. 
Paris , 1679.  in-iz. 

43.  Hiftoire  du  concile  de  Pife,  par  Jacques 
Lenfant.  Amflerd.  17Z4.  z,  vol.  in-4-'^ 

44.  Hiftoire  du  concile  de  Conftance,  par  Jac- 
ques Lenfant.  Amfierdam,  1717.  2.  vo/. 
in- 4P 

4 f , Nouvelle  hiftoire  du  cv'ncilc  de  Conftance  « 

où  l'on  fait  voir  combien  la  France  a contribué 
à l’extinéHon  du  fchifme , avec  plufteurs  pièces  , 
par  Bourgeois  du  CHAXBKBT.P^jrfXj 
. ’ w-’f®  ' 


# C H O 1 s I E.  J4f 

Hiftoirt  de  la  guerre  de»  Huflîtes  & du 
concile  de  Éafle  ; par  Jacques  LÉ  N F an  T, 
Amfterd.  1731.  2.  vol.  ' 

47.  Hiftoire  du  concile  de  Trente  de  Fra  Paolo 
Sarpi  , traduite  par  Nie.  Ab.  Amblot  de  dA 
Houssaie  , avec  des  remarques  hiftoriques» 

t politiques  & morales.  16S6.  in-4? 

48.  La  même , trad.  par  le  P.  FI^b  Courayer. 

Amfierd.  1734.  “^ol- 

49.  La  mêmCj  avec  l’apologie  du  P.  tB  COu- 
RAYER,  ?aris  f i7fi.  3.  vôl.  in-4.° 

fo.  Inftruftions  & Lettres  des  Rois  Très  - Chré- 
tiens ic  de  leurs  ambalTadeurs , Sc  autres  aâes 
concernant  le  concile  de  Trente  ? pris  fur  les 
originaux,  (par  Pierre Dufuy.)  Paris  j 16 j 4, 
ÎTl-4? 

fj.  Lettres  & Mémoires  de  François  de  Vargas, 
de  Pierre  de  Malvenda  , Sc  de  quelques 
Evêques  d’Efpagne  , touchant  le  Concile  de 
Trente  ; traduits  de  Pefpagnol,  par  Michel  le 
"Vassor,  Amfter.  1700.  in-SP 

Ji.  Lettres  anecdotes  Sc  Mémoires  hiftorique» 
du  nonce  Visconti  , fur  le  concile  de  Trente, 
en  italien  Sc  en  François;  traduits  par 'Jean 
Aymon.  Amfterd.  1719.  2.  vol.  iti-iz. 

n.  Abrégé  de  l’Hiftoire  du  concile  de  Trente, 
par  Pierre  Jurieu.  Genève  ^ 1682.  2.  vol, 
iu'ix. 

J4,  Csefar  AquiliniuSj  de  tribus  hiftoricis  coa* 
cilii  Tridentini.  Amfterd.  i6Cj,  in-iz. 

V,  Histoire  des  PApes  et  des  Cardinaux, 

J 3. Traité  hlftorique  de  rEtablilTtracnt  Sc  des  pré* 
togatives  de  l’Eglifc  de  Rome  Sc  de  fes  Evêques,^ 
-pat  Louis  Paris,  i6i  j.  ia-i a, 
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j6.  Confidérations  fur  le  Traité  Hiftoriqttc  cîe 
rétablüTcmcnt  & des  prérogatives  de  l’Eglifc 
de  Rome  , par  Louis  Maimbourg.  Cologne  , 
' 1686.  in-iz, 

}7.  Eflai  hiftorique  & critique  fut  Toriginc  de  la 
puiflance  temporelle  des  Papes  , Par  M.  Sab- 
BATHiER.  j^üaye  , ( Châlons-fur^ Marne  ^ 
17^1.  i/waWp* 

fS.  Anastasius  Bibliothecarius  de  vitis  Roma» 
notum  Pontificum,  à Petro  Apoflolo  ad  Nico« 
laum  I.  adjeélis  vitis  Adriani  II.  ôc  Stepha» 
, ni  VI.  &c,  Roma,  171  S.  in-fol. 

J9,  B.  Platinæ  Opéra  omnia.  Col.  iya9. 

60.  Vies , faits  & geftes  des  Papes  ; traduits  dt 
Platine.  Paris,  i^jt,in-.8P 
(i.  Hiftoirc  des  Papes,  depuis  S.  Pierre,  juf- 
qu’à  Innocent  X.  par  André  Duchbsnb  y 
Paris , 16  J ).  in-fal. 

(z.  Alphonlî  CiAcoNii  ic  aliorum,  vitæ  Sc  rcs 
geflæ  Pontiücum  Romæ,  ic  Cardinalium,  ad 
Clcmcntem  IX.  ex  editionc  Oldqini.  Romay 
1677.  j^-.vol.  in-‘fol. 

Vit»  Paparum  Avenionenfium  , hoc  eft  hif- 
toria  PontidcumRom.  qui  in  Gallia  federunr, 
ab  an.  ijof.  ad  an.  1394.  edente  Stephanor 
Baluzio.  PartV,  Kj9  3.  z.vol.in-^? 

44.  Fr.  Bosqubti  Hiftoria  Pontificum  Roma- 
norum  qui  à Gallia  oriundi  in  ea  federunr , 
ab  anno  1303.  ad  an.  1394.  Parif.  16 jz, 
in-8° 

Hiftoîre  du  Pontificat  de  S.  Léon  le  Grand , 
par  Louis  Maimbourg.  Paris  , 1 487.  2.  ro/*, 
in-iz.  ic  in~4P 

66.  Hilloire  du  Pontificat  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  par  Louis  Maiubourg. 

3^  vol.  in-t'i,  ic  ia~4.° 
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ty.  La  vie  du  Pape  Jules  II,  traduite  du  latin 
de  Jean  Bauchelin.  in-SP 
tfS.  La  vie  du  Pape  Alexandte  VI.  & de  Ccftt 
Borgia  > par  Alexandre  Gordon  , trad.  de 
l'anglois,  Amfterd.  1732.  2.  vol.in-tz. 

6^.  Specimen  HiAorise  arcanæ  ^ fîve  anecdotz  de 
vira  Alcxandri  VI.  feu  excerpra  ex  diario  Joan< 
nisBuRCHARDi , edente  Godef.  Guill.  Leib- 
• itirio.  Hannoverne y 1696.  Ù1-4P 

70.  Hift.  de  la  vie  du  Pape  Sixte  V.  trad.  de 

Gregorio  Leti  , par  ( Jean  le  Pelletier.) 
{Hollande)  1^98.  in-tz.  Æk, 

71.  Hiftoire  des  Conclaves  > depuis  Clément^' 
jufqu^à  Clément  XI  > avec  un  traité  des  Car- 
dinaux & des  Légats.  Hollande,  1703.  z.voL 

in^t  Z. 

71.  Hiftoire  générale  des  Cardinaux , par  Ant.- 
Aubery,  Paris,  1642.  voL 

73.  Hiftoire  des  Cardinaux  employés  dans  les 
af&ires  d'état,  par  Gilbert  Saunier  S.  de' 
Verdier.  Paris,  i6^}.in-^J^ 

74.  Hiftoire  des  Cardinaux  François  y par  Fran-- 
çois  DU  Ch  BSN  B.  Paris,  1669.  z.  vol^ 
in-fol. 

73.  Il  Cardinalifmo  di  S.  Chiefa.  3.V0/.  in-rz» 

VL-  Histoire  des  Ordres  RsLiGrBuat 
ET  Militaires.  # 

T'iî.  Hiftoire  des  Ordres  monaftiques,  religiéu)^ 
& militaires , & des  Congrégations  féculicres^ 
de  l un-dc  de  l'autre  fêxe;  ( parle  P.  Heltot.)) 
Paris  ,- 1 7 1 4,  8 , vol,  inr/^.^ 
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Ordres  Religieux^ 

77.  Hiftoire  des  Ordres  Religieux  & des  Coa» 
grégation's  régulières  ôc  féculieres  de  l’Bglife  , 
avec  le  catalogue  de  toutes  les  maifons  & cou- 
vens  de  France , &c.  par  M.  Heumant» 
Rouen  J 1710.  4^  vol.  in-i  a. 

78.  Aub.  Miit-Æi  origines  BenediéiHnse  > lîve  Coi- 
nobiorum  S-Bened.  exordia  & progreflus»  Col, 
Agrip.  1^14.  i/z-S.® 

Hp.  Aéba  fanâorum  ordinh  S.  Benediéii  > in. 

^faeculorum  clafles  diftributa>fab  aimo  Chrifti 
joo.  ad  annum  iioq.  colleâa  j ic  notis  ac 
obfervationibus  illuftrata  à D D*  Luca  Da- 
CHBRï  & joanne  Mabillon*  P<zr«^ 

& feq.  9.  vol.  in-fol. 

S O.  Joannis  Mabillon  annales  ordinis  S.  Bene* 
di£Ü  ab  anno  480.  ad  annum  10^6.  Parifi 
1 70  3 . & Jiq.  6,  vol.  in-fol, 

f l.  Abrégé  de  ühiftoire  de  l’ordre  de  S.  Benoît* 
par  Louis  Buetb  au.  Paris , 1684.  z.  voL 
itt-4? 

tz.  Bibliotheca  Cluniaccnlîs  > per  M art.  Mar» 
RiER  és  And.  Q^ERCETANUZt.  Pizrry^  1614. 
in-fol. 

S J.  Bibliothèque  hiÆorique  de  S.  Maur,  par  D* 
Phil,  LIBERE  DE  DA  ViEviLLE.  La  Haye ^ 
IJ16.  in-zz, 

I4.  Auberti  Mzræi  Chronîcon  ordinis  Ciftcï- 
cienfîs.  Co/o/i/Æ , 1614.  in-8? 

1 1 . Bÿ>liotheca  Cidçrçienlîs  > pet.  Berttandun» 
Tissier.  Bonofqnte  , 16C0  & i6.6z,  Parifisj, 
1669^  8,  vol.  in-fot, 

%6.  La  vie  de  S.  Bernard)  Abbé  de  Clairraux». 
Paris^  itfSd* 
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t7.  Vie  de  D.  Armand -Jean  le  Bontillier  de 
Rancé  > Abbé  de  {[la  Trappe  ; par  Jacques 
Marsollier.  PariSy  I7î8.  2.  vol.  in-tx. 

88.  Auberti  Miræi  chronicon  Canonicorum 
regulariutn  ordinis  Sanéti  Auguâini.  Col. 

89.  HiAoire  des  Chanoines , on  recherches  ëf- 
toriques  & critiques  fur  l’Ordre  Canonique  ; par 
le  P.  Raymond  Choppenbl.  Paris,  1699, 

90.  Clypcns  nafeentis  Fonte braldenfis  ordinis  r 
icc.Parif.  i<j8'o.  i.vol.  in-SP 

91.  Antonii  Senbnsis  Chronicon  FF.  Prsedi- 

catorum.  Parif.  i y 8 ^ in-fol.  A . 

.92.  Bïbüotheca  Prxmonftratcniis , auûore  Join, 
lbPaige.  Par/yi  i<>3  3. 

93.  La  vie  de  S.  Gaëtan  de  Thiennc,  Inftitutcur 

des  Théatins;  par  (D.  Bernard.)  Paris  0 # 

I698.  in-iz. 

» 

Ordres  Militaires. 

94.  Le  Théâtre  d’honneur  & de  chevalerie , oup  ' 
l’hiftoire  des  Ordres  militaires  ; par  André 
Favyn.  Paris  , 1620.  2'.  vol.  itir^P 

9 J.  Hiftoire  des  Religions,  ou  Ordres  militaires* 
de  l’Eglife  & des  Ordres  de  Chevalerie , par 
Hermant?.  Pot/era,  1698.  inm, 

$6.  Stabilimenta  Rhodioruro  Militum  Ordinis- 
Hofpitalr  fancH  Hierofolimi^i , in~fûl. 

97.  Hiftoire  des  Chevaliers  dIM  Jean  de  jérs-- 
falem,  ou  de  Malthe  ; par  Pierre  Boissat,. 
augnoentée  par  NABBRAT..PÆm,  1639.  in-fol.- 

9 8-,  Hiftoire  des-  Chevaliers  hofpitaUers  de  laine 
Jjean  de  Jérufakm  r appdtiés  depuis  les  Che>' 
vaUers>de  Rhodes  x âc  auieutd'hui;  les  Chav»-; 
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licfs  de  Malthc  ,•  par  l'Abbé  René  Auber 
Vbrtot.  Paris,  1716.  ^.vol.  in-4? 

59.  Hiftoire  de  la  condamnation  des  Templiers 
du  fchifme  des  Papes  tenant  le  Siège  en  Avi- 
gnon, ôc  quelques  procès  criminels  ; par  Pierre^ 
Dupur.  Bruxelles  , 1713.  z.vol.irL-iz^ 

X0O.  Mémoire  en  forme  d’abrégé  hiftorique  de 
l'inftitution  , progrès  & privilèges  de  l’ordre 
de  N.  D.  du  Mont- Carmel  & de  S.  Lazare 
par  le  P.  Toussaint  db  S.  Luc.  Paris ,1666*, 
iti-iz.. 

loi.  DiplomataPontifieia  & RcgiaOrdinisSanûr 
Spiritûs  Monfpelicnfîs,  ex  edit»Ant.TousART^ 
é^ris  ,1723.  in-fol. 

,1^  Joan.  Jac.  Chiffletii  infignia  Gcmilitia: 
Equitum  velleris  zoxù.  Antverp,.  in-4?; 

h 

"Vil.  Histoibb  des  Schismes  ex  des 
He’re’sies. 

Ï03  . Les  Religions  du  monde;,,  ou  démonftra- 
tion  de  toutes  les  religions , & des  héréfîcs  ; par 

• Alexandre  Ross.  Amfterdam,  i666.  a.  voT, 
in-iz. 

104.  Hiftoirc  du  fchifme  des  Grecs  , par  Louis- 
Maimbourg.  Paris  , idSo.  a.  vol.  in-iz. 

»o  f . Theodoricus  a Nibm,  de  febifmate  quod? 
ab  an.  1379  , ufque  ad  Concilium  Conftan* 
tienfe  viguit  ac.  duravit.  Noiimberg,.  133a*- 
in-foL. 

ïo  <r.  Hiftoir^re  fchifme  d’ Occident,-  par  Louise 
Maimbourg.  Paris,  1678.  a.  vol.  in-iz.. 

107.  Hiftolre  de  l’Arianifme , depuis  fa  nailTance' 
jufqu’à  fa  fin,  avec  l’origine  & les  progrès  de 
rhérélîe  des  SéÉiniens;  par  Louis-  Ma-im- 
ï O,  U R.  G,.  Paris  y i <38  a„  3 ..  v oL-  w--a  z». 
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Hiftoire  critique  de  Manichée  & du  Ma-- 
nichéifme>  par  Beausobrb.  Amjîerd.  17 
& 1739-  ï^vol.  in-4P.. 

109^  Hiiloirc  du.  Neflrorianifme  , par  Loub> 
Dctocin.  Paris  y 1699.1/1-4.® 

ri  O.  Jac.-Boii.BAu  Hiftoria  Flagellantium',  de:- 
-reâro-  fc  peivérfo  flagrorum  ufu  apud  Chri» 
flianos-.  P/zr..  1700.  in-tz. 

III.  Hifloire  des  Flagellans,  oà  l’on  fair  voir 
le  bon  Sc  le  nuuvais  ufage  des  flagellations* 
parmi  les  Chrétiens  ; par  Jacq..  Boilbau«. 
Paris: y 1731.  in-tz. 

ri  2.  Critique  de  Thilloirc  des  Flagcllans,  (C 
juAification  de  l’ufage  des  difciplines  volon-- 
taires;par  J.  B.  Th  1 ers*  Paris  y 1703.. 
ia-iz. 

Il  3 . Hifloire  du  Luthéranifmc  > par  Louis- Maim* 
BOURG.  Paris  , 1680.  2.  vol.  in-tz.. 

114..  Hifloire  du  Calvinifme  >•  par  Louis  Maiu-*- 
BOURG,  Paris  y 1682.  in-4? 

i<if.  Hiftoire  du  Socinianirme  > où  l’on  voit  Ibn^ 
origine  & fes  progrès  » avec  la  vie  & les  ou*- 
vrages  des  Auteurs  Sociniens  ; ( par  lé  P.  ânas*- 
TASB.  ) Paris  y 172  3.  f/1-4.® 

116.  Hiftoire  des  Anabaptiftcs.iZb//ande  y 1700^ 
in-tz.  > 

n.7.  Hiftoire  des  variations  des  églilés  Pfotel*- 
tantes»  avec  les  avertiiTemens;  par  Jacques- 
Benigne  Bossuet.  Parfs,  I7i7.4*  in-tz,- 

n8.  Défenfe  de  l’hiftoirVdcs  variarions,  contre 
la  réponfe  dé  M.  Bafnage  ; par  Jacques- Ben* - 
Bossuet.  Paris , 1727.  in-tz. 

119..  Hiftoire  dé  l’Edit  de  Nantes,- contenant- 

ce-  qui  s’eft  pafle  avant  & après  fi  publication 
jufqu'à  KEdit  de  révocation  en- 1^8  f.  pat  Elic- 
^noit^Delfty  y,vol*.in-/l?^ 
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120,  Hiftoire  da  fanatifmc  dans  la  Religiorf 
Protéftante  , depuis  fon  origine  ; par  le  P, 
François  C A trou,  Paris  , 1733.2.  vot. 
in-îi. 

121.  Hiftoirc  du  fanatifme  de  notre  tems  , par 
David-Auguftin  Brueis.  Utrecht  j (Paris) 
1737*  3*  ifi-t2.. 

fai.  Hiftoire  du  foulevement  des  Fanatiques  dani 
les  Cevennes  , depuis  1702  , jufqu’en  i7of, 
Paris  , 1713.  in-ii. 

123.  Hiftoire  des  Trerablenrs.  1733.  in-tz. 

124.  Hiftoire  des  Martyrs  pcrfécutés  & mis  i 
mort  pour  la  vérité  de  l’Evangile  , depuis  l'e 
tems  des  Apôtres  > jufqu’à  préfent.  Genève  > 
1619.  in-fol. 

123.  Relation  de  l’origine 5 du  progrès  & de  la 
condamnation  du  Quiérifme  , ( pat  M.  Phe- 
TIPPEAUX)  17  3 3*  i.  vol.  in-iz. 

%x6.  Lettres  du  P.  de  la  Blbtterib  , au  fujef 
delà  relation  du  Qyiétifme.  17 jj.  in.’iz* 

VIII.  Histoire  des  Croisades  et  Di 
D’Inquisition* 

127.  Hiftoire  des  Croiûdes , par  Louis  Maim» 
bourg.  Paris  , i<j77»  in~4? 

128.  Hiftoire  de  l’hérélie  des  Iconoclaftes  > & 
de  la  tranflation  de  l’Empire  aux  François  ;; 
par  Louis  Mai  JtaiDu  RG.  Paris  j 1680,  2* 
vol.  in-iz. 

129.  Hiftoire  de  l’Inquifition  & Ibn  osigine  j. 
par  (Jacques  Marsoldier.)  Ço/og/ir 
laade.)  idst)»  in~tz. 
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IX.  Histoire  de  l’Eglise  de  pRANCBr 


X30.  Pafieii  Massoni  notitîa  Epircopotuns 
Gallix.  Parif.  1610.  in-8? 

' 151.  Fouillé  Royal,  contenant  les  bénéfices  des 

Archevêchés  de  Boutdeaux,  Bourges  , Lyon« 
Paris,  Reims,  Sens,  Tours.  Paris f 1^48. 

- 

ï 3 2.  Recueil  hiftorique  , chronologiqirc  & to- 
pographique des  Archevêchés  & Evêchés  > 
Abbayes  ic  Prieurés  de  France  de  nomination 
Royale , tant  d’hommes  que  de  filles  ; pat 
Dom  B B A U N I B A , Religieux  Bénédiâin. 
Paris  y \yz6.  2.  vol.  in-4? 

X33.  Catalogue  alphabétique  des  Archevêques» 
Evêques,  Abbés  & Prieurs  qui  pofiédent  des 
bénéfices  dépendans  du  Roi,  leurs  revenus,  la 
taxe  de  Ronne.  Paris,  17^8.  in-8.° 

X34.  Caroli  le  Cointe,  Annales  Ecclefiallicl 
Francorum.  Paris  , Typis  Regiis  ; 8.  vo/. 
in-foL 

Ces  Annales  commencent  à l’an  233.  Le  P.  le 
Cointe  les  a conduites  jufqu'â  l'an  8 } 3 , ou  finit 
le  huitième  volume , qui  a été  donné  pat  le 
P.  DU  Bois. 

*33.  Hiftoirc  de  l’Eglife  Gallicane,  depuis  l’é- 
cablifiement  de  la  Religion,  jurqu’en  1226  ; 
pat  le  P.  Jacques  de  Lo-ngubval.  Paris-  > 
1730.  &fiâv..  li.vol.  in-/f.° 
tfS.  Csefaris-Egailii  Bulæi,  hiîlotia  Univer- 
firatis  Parifienfis..  Paris-x  166  j,  quatre  ou  fie 
volumes  itirfol. 

837.  Sesevoli*  & Ludovic!  SAKCMARTHARORUlt 
Gallia  Chriftiaiuu  Pariais  ^ 16 4..  yoU 
ia-foî^  • 


« 
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1*3  8'.  Gallia  Chriftiana  ki  Provincias  Ecclèfiafti-- 
cas  divifa  > Audio  Monachorum  Ordinis  Sanâi' 
Bcntàiâi.  Parijiis , II.  vol.  in-fol. 

135.  Hiftoire  ecclcfiaftique  de  la  Coar , ou  anti*' 
quirés  & recherches  de  la  Chapelle  des  Rois 
de  France,  depuis  Clovis,  jufqu’à  notre  tems.j 
par  Guill.  du  Payrat.  Paris  , 1643.  in-fol. 


JURISPRUDENCE. 

L Histoire  du  Drojct  Canoniqîje. 

f4o.A.BRéoi  hlftofique  du  Droit  Canon  » 
avec  des  remarques  fur  Gratien.  Lyorij  1689, 
in-^P 

J41.  Hiftoire  dû  Droit  Canonique  , avec  la 
chronologie  des  Papes  ; par  Jean  Doujat, 
Paris,  1698.  in-iz. 

14Z.  Hiftoirc  du  Droit  Canonique  ic  du  gon- 
vernemcnt  de  l’Eglife , ( pat  M.  Brunet.  ) 
Paris",  if^o.  in-1 

143.  Hiftoire  du  Droit  public  ecclé/iaftique- 
françois,  où  l'on  traite  de  fa  nature,  de  fon. 
établiflement,  de  fà  variation  & des  caofés  de 
fa  décadence.  Londres,  1744.  z.vol.  in-4P 

J44.  Mich.  LIasaxis  Vindiciîe  Juris  ecclclîa>* 
iiiei  , five  animadverfioncs'  in  Hiftoriana' Juri^- 
politici  civilis  eccleliaAici  Gallicanî.  Romaff 
17;  9-  in-4P 


CHOISIE.  3ÎJ 

n.  Institutions  auI^roit  ecclesiastiqjib. 

i4f.  Nicol.  Frerotii  Synopfis  Joris  ÇanonicL 
Parif.  KS03.  in-S.® 

ï4<r.  Nie.  ViGBi,ii  Methodus  univerii  Juri» 
Ÿomiücii.  BaJiUa  , i6i6.ia-8P 

S47>  Des  Perfonnes  & chofes  eccléiîafliques  ie 
décimales»  par  G^main  Forgbt.  Rouen, 

S48.  Pauli  LANCEZ.0T1  Inftitutiones  Juris  Ca-*- 
' nonici  > cum  notis  Solier.  Tolofie  , 1671, 

149.  Ecedem  , ex  editione  Doujatii.  Paris  , 
i58  J.  2.  vol.  in-iz. 

1 jo.  Arnoldi  C O R v i N i Jus  Canonicum  per 
aphorifmos  explicatum  »cdence  Joan.  Douj  AT»^ 
Parif.  iCji.in-tz. 

I J I . And.  Vallhnsis  > vulgo  Dblvaux  , Para- 
titla  Juris  Canonici  > five  Decrctalium  Grego- 
tii  IX.  rummaria  explkatio.  Lugduni  , 1673» 
1/1-4.° 

s;i.  InAiturion  an  Droit  EccléiîaÆiqae»  par  CU 
'^Fleury  ; augmentée  de  notes  & de  tables 
chronologiques , par  M.  Boucher  d'Ab-gis,. 
P/zm,  J.  Th.HérilTanC}  1752  fie  17^7.  z.vol». 

^in-zz. 

I n • Franc,  de  Roye  Inftitutioncs  Juris  Cano-> 
nici.  Parif.  1681.  in-i  z. 

if4.  Joannis  Doujatii  Praenotiones  Canonicz» 
Parif.  16Î7.  in-4?. 

ijf.  Joannis  Doujat  Specimen  Juris  Ecclefia- 
iHci  apud  Gallüs  recepti.  Parif.  1684.  z.voU 
itv-iz.. 

136.  Pétri  H A E LÆ  I Inflitutiones  Canonlcx». 
Parif  i6d  f.  in-'iiA. 
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IJ7.  Maximes  du  Droit^aiionique  de  France* 
par  Louis  Dubois;  avec  un  traité  du  Droit  de 
' Patronage  > de  Prefentation  aux  bénéfices,  &c. 
par  Denis  Simon.  Paris,  16  8 5.  z.  vol.  in-i  z. 

h Cinquième  édition,  Paris,  179}.  z.  vo/. 

in-iz. 

ifS.  J.  P.  de  Maurizb  Seleéia  Juris  .k  fumma 
eorum  quæ  ad  ufUm  Juris  Gallicani  pertinent. 
Paris,  1689.  r’n-4P  '€ 
fi  9.  Les  Définitions  du  Droit  Canon  , avec  les 
Remarques  de  Fr.  Perard  Castel  ; troifîémc 
édition  , augmentée  par  Guill.  Noter,.  Paris, 
1700.  in-fol. 

l6o.Cl.  Jof.  de  FERR.IERE  Traâatio  inftitutio- 
num  Juris  Canonici,  Eve  Paratitla  in  quinque 
libros  Decretalium  Gregorii  IX.Parr/I  17 ii. 
in-iz. 

l6\.  Joan,  Cabassutii  Theoria  & Praxis  Juris 
Canonici.  Pidavii  , 1738.  in-fol. 
l6x.  Inftitutionçs  Juris  Canonici,  ad  methodum 
Decretalium,  Authore  Jufto  Henningio  Bon. 
HMBR.  HaLv  Magdeburgicce , 1738.  /7Z-4.® 
1^3-  J.  CoRASius  , in univerfam  Sacerdotiorum 
materiam.  Paris  , i f n«  in-tz. 
ï64.^etri  Gregorii  Inftitutioncs  rei  benefi- 
ciatiæ  Ecclef.  Lugduni , i5oz.  in-8? 
i5f.  Inftitutions  eceléfiaftiques  & bénéficialcs*, 
fuivant  les  principes  du  Droit  commun  & les 
«fages  de  France  ; par  Jean-Pierre  Gibert, 
Paris  , 173^.  in-^?  2.  vol. 

166.  Inftitution  à la  Pratique  eccléfiaftique  & 
bénéficiale  , par  A.  Hoe-Ry.  Paris,  1693, 
in~4^ 

%67.  Jus  Ecclefiafticum  univerfum  , hodiern* 
' ^Difciplinæ  præfertim  Belgii , Galli*  & vicina- 
tum  Provinciarum  accpoumodatiun  y auâoïc 


S 
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.Zcgero  Bcrn.  Van-Espen,  Lovaniij  Sttick- 
tram,  1700.  z.vol.  in-fot. 

Le  même  Ouvrage  a été  réimprimé  plus  complet 
dans  les  deux  premiers  tomes  des  Œuvres  de  ce  Cano« 
nifte  : Lovanii  (Parifi's)  1753»  in-fol.  On  y a joint 
Hne  addition  ou  fupplément  fait  en  François  , par  J. 
P.  Gibert,  fous  le  titre  d’Ufagis  de  France  fur  toutes 
les  matières  Canoniques  , ôcc.  Ces  remarques  rendent 
l’ouvrage  de  Van-Éspen  encore  plus  utile  dans  le 
Koyaume. 

168.  Traité  de  l'étude  des  Conciles  & de  leurs 
collerions  , avec  un  catalogue  des  Auteurs 
qui  en  ont  traité  > Sc  des  écl|irciil'emens  fur 
leurs  ouvrages;  par  Franç.  Salmon.  Paris» 
1724. 1/1-45 

III.  EcRITURB  SAIÎÏTB  iCONC^ILESi  Stnodbs 
©ES  Protestans,  Collections  de  CAt 
KONS  , Bulles  et  Lettres  des  Papes. 

Ecriture -Sainte. 

169.  LesLoix  eccléliaftiques, tirées  des  feuls  Uvrdt 

faints;  par  Paris j 1714.  in-8? 

Conciles. 

17a.  Barthol.  Carakzæ  , Summa  concitiotui»!, 
Paris  , 1678.  in-SP  ou  Lovanii,  1681.  in-^P 
17 1.  Conciliorum  Colleétio  maxima,  pet  Philip. 
Labbæum  & Gâb.  CossARTiuM.  Parijîis’g 
162.  18.  volMn-fol. 

171.  Supplementum  ad  Concilia  Labbati.  Fenet, 
1748.  f.  vol.  in-fol. 

i73.CoUe£Ho  maxima  Conciliorum  genetalium 
le  proviacialiuffl  Cisrcc  ic.  Laûocj  iludio  Joaoi 
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nis  HAB-Duini.  Far.  Typog.  Reg.  171  f? 
iz  vol.  in- fol. 

174.  Avis  des  Cenfeurs  üommés  par  le  Parler- 
ment)  poür  l’examen  de  la  colleûion  des  Con- 
ciles par  le  Pere  Hardouin , avec  les  Arrêts 
du  Parlement.  Utrecht^  1730.  zn-4.® 

17 J.  Nova  colleftio  Conciliorum  , ad  annuna 
per  Steph.  Baluziüm.  Tarif.  168 j. 
in- fol. 

I7<>.  Capirularia  Regiim  Franebrumr  cum  vete- 
ribus  Marcui.fi  & aliorum  formulis  ; edentc 
Steph.  Bal^io.  Tarif.  1677.  z.  vol.in-fol. 
J77.  Concilia*ntiqua  Galliæ  » à Jacobo  S i R- 
MONDO  colleûa.  Taris  , 1629.  3 . vol.  in-fol. 
178.  Conciliorum  antiquoruih  Galliae  à SiR- 
MONDO  editorum  fupplementa,  perPetrum 
DE  Lalande.  Taris,  1666.  in-fol. 

X79.  Concilia  novillîma'GalliZ)  édita  per  Ludor. 

Odespun.  Taris , 1645.  in-fol. 
x8o.  Laurentii  Bochel  Décréta  Eccleliæ  Gai- 
licanæ.  Tarif  \6zi.  in-fol. 
ï8r.  Synodes  Nationnaux  des  Eglïfes  réformées 
• de  France,  par  Jean  Aymon.  LaHaye  , 1710* 
Z.  vol.  in-4P 

182.  A£ta  concilii  Nic*ni  anno  787.  habiti,  è 
grzco  verfa  , per  G.  Long.  Colonice  , i J40« 
in-fol. 

*83.  Ada  primi  concilii  PHani,  celebrati  ad 
tollendum  fchifma,  anno  1409.  Taris,  i6iz. 
in-/)..° 

r84.  A&a.  te  hiftoria  concilii  Conftantienfîs , eit 
recenfîone  Hermanni  Von*er  Hardt.  Hel* 
mjîad.  1700.  6.  vol.  in-fol. 
z8f.  Ada  Concilii  Bafilienfis,  Mediol.  lyii, 

. in-fol.. 

Aâa  concilii  Floreotini  latine,  colleâa 
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' per  Homium  Justinianum.  Romœ^  1638. 
in-foî. 

187.  Aâa  condKi  Tridentini  alla  opcta 
iftud  Conciüutn  fpcftamia.  Parif.  134^. 
in-8?  ^ , 

#88.  Canonils  Sc  décréta  çoncilll»  Tridentini, 
Konue  ,13  64..  in-fol. 

^89.  Le  faim  concile  de  Trente»  traduit  en  Fran- 
çois, par  Gemicn  Hervbt.  Paris,  ij88, 
in-i  Z. 

190.  Concilii  Tridentini  Canpnes  & Décréta. 

, Accedunt  declarationes  Cardinalium  ; ex  reco- 

gnit,  Joanm  Guilmart,  &c.  Turoni,  i6ii» 
in-8!* 

191.  Concilii  Tridentini  Canones  & Décréta, 

. edente  Philippo  Chiffletio.  Colon.  Agripp, 

1644.  in-iz. 

492.  Le  meme»  traduit  par  l’abbé  Chanut. 
Paris,  16S6.  in-tz. 

193.  Concilii  Tridentini  Canones  ic  Décréta  , 

. edente  Jac.  Quetif.  Parif.  1(174. 

194.  Joannes  Zonaras  , in  Canones  Apofto- 
lorutn  & Conciliorum,  Gr.  Lat.  Parif.  i5i8* 
in-foL 

19 y.  Canones  Apoftolorum  & Conciliorum, 
cum  comment.  Theodori  BalsahoniS  , Gr« 
"Lit.  Parif.  \ 6 zo,  in-fol, 
xp6.  Nomiocanon  Photii  grxcè  6c  latinè, 
cum  comment.  Theod.  Bai^samonis.  Paris  , 
ICI  4.  /«%.• 

197.  Bibliothcca  Juris  canonici  vcteris  Chrifto- 
phor.  JuSTBLLi  ; ftudio  Henrici  Justelei 
6c  Guill,  Voelli.  Paris,  1661.  2.  vol. 
inr‘fol. 

198.  Codex  vêtus  Canonum  Eccleiîs  Romanz , 
«ditus  :pam  notis  à Fr^  Pitkjeo  : accédant 


JJ*  BIBLIOTHEQUE 

Pctri  PiTHÆi  Mifcdlsmea  ecclefiaftica  > <cç; 
Parif.  è Typ.  Reg.  1687.  in-foL 

Bdlc  édition . très-recherchée. 


, Bulks  & Lettres  des  Papes. 

,99.  MagnSi  Bullarium  Romanum , 1 B.  Leon» 
ad  Clementem  XII.  Lugd.  169Z,  & feq.  8. 

vol.  in-fol.  *"  T. 

aoo.  Epiftolx  dccretalçs  fommorum  Pontificum. 

Roma: , i y 9 1 3 • vo/.  in-fol.  ^ 

aol.  Epiftolse  Romanotum  Pontificum  & qv» 
ad  eos  feript*  funt , ufquc  ad  Innoccmium  III. 
notis  criticis  ac  difl'ettationibus  , qu*  hiito- 
tiam , dogmata,  difeipUnam  explicant , 1 luf- 
trata;  ftudio  D.  Pétri  CoüSTANT.  Nov» 
«diûo,  Tom.I.  ad  annum  440.  PariJ.  173.1. 


inrfol.  . . 

aoa.  Innocentii  Cironii  Qpmta  compilatiQ 
Epiftolarum  dccretalium  Honorii  III  > Ponti» 
ficis  max.  Tolofœ  y 164  y in-fol. 
aoj.  Innocentii  III  cpiftolae  , eaente  Stepn, 
Baluzio.  Paris > i68z.  z.  vol.  in-fol. 


IV.  Corps  du  Droit  Canonique  et 
Commentateurs  généraux, 

ao4.  Corpus  Juris  Graeco  - Romani  > tam  Cano^ 
nici  quàm  Civilis  Gr.  Lat.  par  Jo,  Lbun-* 
exAviuMî  ex  edit.  Marq.  Freheri.  Franc. 

i^$6.  in-fol.  n-  J- 

aoy.  Corpus  Juris  Canomci , cum  glolü>  divct- 
forum.  Parif.  Navire,  1601.  i.  vol.  in-fbl. 
Z06.  Index  Juris  Pontificü,  per  Stephanum 
J^^oxz.  Surdigala  , i6z^.  in-fol.  - 

' Il  forme  le  tome  IV  des  éditions  du  Coips  de  Dty^ 
avec  la  glofe, 
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1^07.  Corpus  Juris  Canonici»  cum  notis  P. 

*Tranc.  Pixhæorum. Parif.  1 6S7.  i. vol. 
in-fol. 

Belle  édition,  ttcs-rccherchce. 

»o8.  Corpus  Juris  Canonici , pet  régulas  natura H 
ordine  digeftas , à Jo.  Petro  Gibert. Co/.  AU 
loibrog.  173  f*  ^.voî.  in-fol. 

Zo$.  Amiqujc  Collcûioiies  Dccretalium  , cum 
Ant.  Augustini  notis.  lUrdce ^ i J76.  in-fol, 
Parijiis  f ir:o9.  Sc  16 ti.  in-fol. 

Quinta  colle  !Ho  Dccretalium  Honorii  III, 
ci-devant i nP  zoo. 

aïo.  Ant.  Augustini  Dialogorum  libri  duo, 
de  emendatiune  Gratiani , cum  notis  Stepb. 
Baluzii.  Parif  1671.  in-8P 
AU.  lidemedente  Gerardo  Von  Mastricht,  ^ 
cura  novis  obfcrvationibus.  Duijburgi  ad  Rke- 
num  f 1677.  in-8? 

A12.  Joannis  A Turrk-  cremata  ( db  Tor- 
cou E M AD  A ) Commentaria  in  Decretum. 
Venet.  1378.  vol.  in-fol. 

Henr,  Boich  Commentaria  in  Dccreu- 
les.  Verut.  1^76.  in-fol. 

AI4.  Hemici  de  SEGusiQ,  Cardigalis  Hoftien- 
iis  ,^n  y.  Dccretalium  libros  rommentaria. 
Venetiisf  apudjamas,  i^îj.z.vol,  in-foU 
magno. 

Editio  Lugduni , i y 8 8.  in-fol. 

ai  y.  Fr.  Zabarellæ  Comment,  in  Décretalei 
& Clément.  Ifenet.  1 60 z.  in-fol.  3.V0/. 
axé.  Àntqnii  a Butrio  Comment,  in  Dç« 
cretalcs.  Venet?  i j7S.  7.  vol.  in-fol. 
ai7  Joannis  ab  Imola  Comment,  in  très 
primes  libros  Dccretalium.  Venet.  iy8o.  in* 
fol.  Z.  vol. 

Abbatis  Panormitani  (Niçolai  TvDïiS'» 

i 
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CHi  ) Commentaria  in  V.  libres  Decrctalia|fi. 
Lugdunîy  I f78.  3*  vo/.  in-fol. 
zi9,  Guill.  BBNEmCTi  Repedtio  in  Capital. 
Raynutiu^  de  Teftamentis  ; cum  continua- 
tione  Stephani  Ranchini.  Lugdwii,  lySa, 

inrfol, 

tzo.  Hcnrici  ZoESii  Commentarius in  JusCa-^ 
nonicum  univerfum  ac  Decretales  epiftola» 
Gregorii  IX.  ex  recenfione  & cum  annotai. 
Joann.  Nabbin  & Mauridi  à Guismaer.. 
Coî.Agripp.  I7oî*^«-4® 
azi.  Eman.  Gonzalez  Commentaria  in  Dc- 
crctales  Gregorii  IX.  Ronue , i66ï.  in-fol. 
az2.  Profp.  Fagnani  Jus  canonicum,  livc 
Commentaria  in  libros  Decretalium.  Roma, 

1 661.4.  vol.  in-fol.  qui  fe  relient  en  trois, 
zzj.  jANi  A Costa  Summaria  & Commen- 
tarii  in  Decretales.  Rarifiis,  1676.  in- 4P 
Z14.  Ant.  Dad.  Alteserræ  Commentaria  in 
• Decretales  Innoccmii  III.  Lut.  Parif.  1666, 
in-fol, 

“azy.  Commentaria  in  libros  Clementinarum. 
Parif.  1680.  in-4? 

xz6.  Pétri  Peckii  > Commentaria  ad ‘régulas 
Juris  Canonici;  edente  Waltcro  Gyknxco. 
Col.  Agrip.  1680.  irt-S?  ' ‘ 

ZZ7.  Les  Régies  du  Droit  Canon,  trad.  en  Fran- 
çois , avec  des  explications  & des  commentai- 
res fur  chaque  régie;  par  J.  B.  d’Antoine. 
Lyout  lyio.in-^P 

“’izS.  Ant.  AuGusTiNi  Epitome  Juris  Poniâficü 
yeteris.  Romes,  1614.  z.  vol.  in-fol. 
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V.  Jurisconsultes. 

128.*  Francifci  Zabarbllæ  Confilla.  Venetiis i 
I y 8 1 . in-foL 

229.  Felini'  Sandbi  Oçtxz. Lugd.  Ij87.  i»vol, 

, in-fol. 

230.  Pétri  Gregorii  Opéra  ad  Jus  Pontifidam 
ipeûantia.  i6z6.  in-fol. 

231.  Didad  CovARRuviAS  Opéra.  Accedunt 
Joan.  UssELii  notae  in  variarum  refolutio- 
num  libres.  Antverp.  i<î3  8.  in-fol. 

232.  Didad  Ibannez  de  Faria  Addittones  > 
obfervationes  te  noræ  ad  libres  variarum  refo* 
lutienum  Didad  CovARRu VI A^,  Lugd.  1701. 
in-fol. 

233.  Aug.  Barbosæ  Celleûanea  De£terum  in 
Jus  Pentifidum,&  Traâatus  varii.  Lugd.  i 
&feq.  ij.vo/.  in-fol. 

' — — Editie  altéra.  Lugduni , 1716.  \6.  vol, 
in-fol. 

234.  Henrid  Canisii  Opéra  Juris  Canonid, 
Tolofce f 16  J I.  in-4^ 

23  f.  Jeannis  Dartis  Opéra  Canenica.  Parif, 
16  ) 6.  in-fol. 

236.  Franc.  ZiPÆi  Opéra.  Antv.  1675,  z.vol.’ 
in-fol. 

237.  Franc.  Florentis  Opéra  juridica  > 
ftudie  Jean.  Doujatii.  Parif.  1679.  2..  vol. 
in-49 

238.  Melchieris  Pastoris  Opéra,  cu'm  notip  , 
Jean.  Solibr.  Tolofe,  1712.  in-fol. 

239.  Zeg.  Bern.  Van-Espen  Opéra,  five  Jus 
Ecdeîiafticum  univerfum.  Acced.  Supplément 
tum.  Lovanii , ( Parif.  ) 1 7 n • 4-  vol.  in-fol, 

240.  Jeannis  Cabassutii  Notitia  Ecddîaf'; 

Tome  II,  Q. 


\ 
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tica  Hifloriarum  , Conciliorutn  ôc  Canonum, 
Lugduni  y ijiu 

£41.  La  Bibliothèque  Canonique , par  Bouchel  ; 
augnaentée  par  Claude  Blondeau.  Paris  , 
1689.  1.  vol.  in-fol. 

Recueil  de  Jurirprudence  canonique  , par 

, M.  Guy  du  Rousseaud  de  la  Combe.  Parisy 
1748.  in-fol. 

242.  Conférence  des  Ordonnances  , Edits  Sc 
Déclarations  furies  matières  eccléliaftiqUes ; 
par  Louis -François  de  Jouï.  Paris  y 17  n» 
in-4? 

Z43.  Loix  ecclcfiaftiques  de  France»  p^r  M.  DB 
Héricourt..  Paris,  17^6.  in-fol.. 

>44.  Diûionnaire  Canonique  > par  M.  Durand 
DE  Maillane.  Paris  y {Avignon)  1761.  z, 
vol.  in~4.° 

Z43,  Profperi  Farinacii  Rotæ  Romanæ  deci* 
Ciontu  Aurel,  i6zi.  in-fol.  z.  vol. 

Z46.  Dccilîones  Rotæ  novae  3c  antiqux.  Lugd, 
1 3 1 f in-^S. 

Z47.  Décifions  de  plulîeurs  queftîons  fur  les  ma- 
tières bénéficiales , par  Jean  Rochette, 
Troyes  y i<îio.  inS? 

Z'48.  Réfolutions  de  Droit  fur  les  matières  béne- 
ficiales , civiles  & criminelles , décidées  au 
parlement  de  Touloufc  5 recueillies  par  Jean 
CoRAS  ; traduites  par  Jacq.  Baron.  Paris  > 
i6ii.  in-8P 

i49.  Recueil  des  principales  décifions  fur  les 
matières  bénéficiales»  par  Drapier.  Paris  ^ 
t7}z.  Z.  voUin-iz. 


yk 


i 
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VI.  DROIT  PUBLIC  ECCLESIASTIQUE. 

Hiérarchie.  Discipline. 

Z J O.  Nie.  S AN  s ERU  s de  vilîbili  Monarchia 
Ecclefix.  Lovan.  ijyi,  in-8P 
a ji.  Edmundi  RiCherii  libellas  de  cccleliar« 
tica  6c  politica  poteftate.  Paris  ) 1611.  in-8? 
ajz.  De  la  Puiflance  eccléfiaftique&  politique, 
trad.  du  latin  de  Richer.  'Paris  , i^ia. 
in-8P 

iji.  And.  Du  VAL  Elenchus  libelli  de  ecclef. 
& politica  poteftate,  pro  fuprema  Rom.  Pont. 
in|Eccleftam  auûoritate.  Paris,  16  iz.  irt-/^ 
a ; 4.  La  Monarchie  de  l’Eglife , contre  le  livte 
de  Richer,  (par  Pierre  Pelletier.)  Paris ^ 
1611.  in-8,° 

a y f . Avis  d’un  Douleur  de  Paris,  ( Cl.  Durand  ) 
fur  le  livre  de  Richer.  1612.  in-ÿ.* 

2.  J 6.  Avis  fur  l’appel  d’Edmond  Richer,  par  Jean  ' 
Boucher.  i6iz.  in-8P 
a y 7.  L’hiftoire  du  Syndicat  d'Edmond  Richer, 
par  lui-même.  Pnm , ij^iinSP 
a y 8 . De  l’état  & gouvernement  de  l’Eglife , par 
Simon  ViGOR.  i6zi.  in-tz. 
a y 9.  Joannis  A Chokibr  Vindicte  libertatis 
ecclefiafticæ.  Leodii  , 1^30.  in-^P 
atfo.RoGERii  WiDDRiNGTONi  Rcfponfto  apo- 
logetica  contra  Leon.  Leflii  difputationem  pro 
poteftate  Pontificis.  Pari/.  1613.  in-8P 
16 1.  jACOBi  Magn*  Britanni*  Regis,  Apolo- 
gia  pro  juramÂto  ftdelitatis.  Lond.  1609. 
in-zz. 

z6i.  Guill.  Barclaius  de  poteftate  Pap* 
in  Principes  Chriftianos.  Mujîponti , 1^09, 
in-3P 
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i6i.  Le  meme  > traduit  en  François.  Pont-à:-' 
Moujjon  , 1 6 1 1 . in~8? 

^54.  Robertus  Bellarminus  de  lumtni 
Pontificisin  rebus  temporalibus  poteftate,  ad- 
verfus  GuUlelmum  Batclaium.  Romee  , 1610. 
in-8P 

z6f.  Droits  des  Rois  contre  Bellarmin  > par  Jeaa 
Bedé.  lôii.  in-8? 

z66.  Joan.  Baü-claii  Pietas,  five  publics  pro 
Rcgibus  ac  Principibus  & privât*  pro  Guill.' 
Barclaio  Vindici*  advcrfus  Rob.  Bellarmini 
TïziXitxitn.  Parif.  i6iz,  in-4? 

2.67.  jACOBi,  M.  Britannix  Regis  > Declaratio 
pro  jure  Regio  & Sceptrorum  immunitate , ad- 
. verfus  Gardinalis  Pcrronii  orationem  habitam 
annb  l<>  i f.  Londini  , X6i6.  in-4-P 
z68.  L’Efprit  de  Gerfon,  ou  Inftruûions  catho- 
liques touchant  le  S-  Siège > ("par  Euftachc  eb 
Noble)  1689.  in-riz. 

Z69.  Le  même  fous  ce  titre  : Le  Bouclier  de  la 
France  > ou  les  fentimens  de  Gerfon  & des 
Canoniftes  > touchant  les  différends  des  Rois 
avec  les  Papes.  Cologne  , 1691.  in-i  a . 
zyo.  Le  meme  , traduit  en  italien.  Venije  , 

zyx.  Joan.  de  Terra  - Rubea  Opus  contra 
rebelles  fuorum  Regum.  Lugd.  xjzô.  in-4P 
zyz.  Variorum  Auûorum  feripta  de  Jurifdic- 
tione  > auûoritate  & prxeniinentia  impérial!  à 
Poteftate  ccclefiaftica , deque  Juribus  Rcgni 
, & Imperii.  Bafilece  y x^66.  in-foL 
Z73.  Monarçhia  S.  Rom.  Tnipcrii , five  Traâ:a'- 
tus  de  Jurifditftione  impérial!  feu  regia  & 
pontificia  feu  facerdotali;  Studio  Mclchioriÿ 
Goldasti.  Hanovia  6c  Francqforditej  1^14- 
}.Cx)-x614,  }.vol.  in-fol, 

. * 


Digitized  by  GoogI 


C.M  ô i S I E. 

174.  De  la  Puiflance  royale  & facerdotale,  par 
Grimaudeï, 

X7J.  Maintenue  des  Princes  fouverains , contre 
lesattentati des  Papes;  par  Denis  Godefkoy. 
if9z. 

Z7<>.  Les  droits  des  Souverains  défendus  contre 
les  excommunications  ic  interdits  des  Papts> 
pat  Fra  Paolo  Sarpi  ; traduit  en  françoîs.  La 
Haye  , 1721.  2.  voL  in-iz. 

177.  Traité  de  l’Amorité  des  Rois , touchant 
Ladminiftration  de  l’Eglife  ; par  le  Vayek 
DE  Boutigny  , avec  un  Recueil  de  Pièces  r^ 
latives  aux  deux  Puiiîances.  Londres ^ (Paris) 
17  f S &c  l7f^.  z.vol.  in-7  Z. 

17  s.  La  défenfe  des  Puiffances  de  la  terre  > pat 
Ant.  Lfi  Clerc.  Paris,  iGio.in-SP 
479.  Traité  de  la  PuiiTance  ecclcfiaftiqne  & 
temporelle)  (par  LouiS'EHiei  Dupin.)  1707. 
in-‘SP 

280.  Hiftoria  Contentionis  inter  imperium  & 
facerdotium)  cum  appendice  de  Jure  fumma- 
rum  poteftatum  circa  (acra.  Auétore  Chrift. 
Thomasio. /fu/tr  , ^22,  in8P 
a8i.  Principes  furTedence)  la  diftinéHon  & les 
limites  des  deux  Puidances  ; pat  le  F.  de  la 
Borde.  Paris , 1 7 n • in-iz. 

Z 8 2.  Le  même  traduit  en  polonuis. 

483.  Les  Canons  des  Conciles  de  ToledC)  de 
Meaux  ) de  Mayence  , &c.  par  Icfquels  la  doc- 
trine de  dépofer  & tuer  les  Rois  & Princes  cft 
condamnée.  i6i^.in-8P 
Z 84.  Cenfures  5c  conclufîons  de  la  Faculté  db 
Théologie  de  Paris,  touchant  la  Souverai- 
neté des  Rois,  5cc.  Paris  , 1720.  in-4.^ 
e8  3.  Traité  de  la  puilïance  5c  autorité  desRois^ 
trad.  du  latin  de  Claude  Gousté.  1 361. 
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xi6.  La  Police  Royale  fur  les  perfonnes  & chofes 
cccléfiaftiques;  par  Jacques  Duhamel.  P arts ^ 
1612..  in~8° 

Z 8 7.  Hugo  Grotius  de  imperio  fummaram 
Poteftatum  circa  Caciz.'  Hagœ  Com.  1661, 
in-îz^ 

z88.  Du  pouvoir  du  Magillrat  politique  furies- 
chofes  facrées)  traduit  de  Grotius  > ( par  M.  DS 
x'Escalopier)  17 fi.  in-tz. 

Z 8 9.  Le  véritable  ufage  de  l’autorité  féculiere 
dans  les  matières  qui  concernent  la  Religion  > 

, par  M.  l’Evéque  du  Puy  ( M.  le  Franc.  ) 
Avignon , Girard)  17 n*  in.’-iz. 

Z 90.  La  Souveraineté  des  Rois  défendue)  contre 
THifloire  latine  du  Janfénifme  de  Leydecker; 
par  Pafq.  Qubsnel.  Paris  y 1712.  in-zz. 

zpi.  L’Ordre  de  l’EglifC)  ou  la  Primauté  & la 
fubordination  eccléiîailique  ) félon  S.  Thomas  ; 
parle  P.  Bernard  d’Arras.  Paris  y 171;, 

Z92.  Traité  de  l’obéilTance  des  Chrétiens  aux 
PuilTances  temporelles  > ( par  David-Auguftia 
Bruets.)  Utrecktj  f^/Paris  ) 17 M.  in-iz. 

a? 3.  Sermon  de  Jean  GersoNi  touchant  la 
Hiérarchie  de  l’Eglifc  > & les  devoirs  que  les 
Paroilliens  doivent  à leurs  Paroifles  ; donné 
par  Hilaire  Pipeau.  TroyeSy  16 iz.  inSP 

Z94-  Alb.  PiGHii  Aflertio  Hietarchi*  EcclcL 
Colon.  I n 8 . in-fol. 

Z9Î.  Chopinus  de  facra  Politia.  Parif.  i5io. 
in-fol,. 

z$6.  Trois  Livres  de  la  Police  Eccléliaftique t, 
par  René  Chopin  ; traduits  par  Jean  Toür^ 
NET.^Pàr/s,  1^17.  in-4? 

Ç.97.  Franc.  Hallier  de  Hierarchia  Eccclelia* 
iHica  Editio  fecunda.  Parif,  16  f 6,  in-folv 
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zp8.  Défenfdde  l’autorité  du  Papcj  des  Cardi- 
naux, Ev6q.ues,  &c.  & de  l’emploi  des  Reli- 
gieux mendians  , contre  les  erreurs  de  ce  tems  ; 
par  Jacques,  PB  Vernant»  Met;^ , 
in-49 

Z99.  Cenfura  FacuUatk  Parifienüs  Théologiæ  in 
librum  cui  titulus  eft , Défenfe  de  V autorité f 
&c.  Studio  Jacobi  Boileau.  Paris,  166^, 
in-4.9 

joo.  réfenfc  de  la  Hiérarchie  légale,  par  Louis 
Abelly.  Paris,  16^9.  rn-4.‘' 

301.  Guillelmi  de  Sancto  Amorb  Opéra  ad 
defenfionem  Eccicfiaftie*  Hierarchiae , contra 
Pfeudo-Prædlcatores , &c,  pertiaentia.,  Con.- 
flantiæ  , ( Paris  ) 16:3  i.  in-4? 

}0  2.  L’unité  de  la  Hiérarchie , par  J.  P.  Camus  , 
Evêque  de  Bellay.  Douay , i in-SP 

303.  Lud.  ElliesDuPiN  DÜTertationes  hiftoricas 
de  antiqua  Ecclellae  difeiplina.  Parif.  16 
in- 49 

■VII.  Des  Personnes  Ecclésiastiqjjes. 
Pape, 

304.  Joannis  le  Jau  Traûatus  de  fummi  Pon- 
tiâcis  auûorirate.  Parif.  t6iz.  in-89 

30  J.  De  Romani  Pomideis  anâoritate  tomitfes: 
auéipr  J.  Th.  de  Roccaberti,  VaUntice  , 
vol.  in-fol. 

io6.  Ejuldem  Bibliotheca  maxinaa  Pontificia,  ÿi 
qua  Auélores  melioris  notx  qui  haâenus  pro 
fanûa  Romana  fede  feripferunt , ferè  omnes 
conrinentur.  Romee , 1697-1699.  2.1,  voL 
in-fèl. 

307.  Cl.  Salmasii  Librorum  de  primatu  Pap» 

0.4 
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. pars  prima,  cum  apparatu.  Acccd.  de  eodeia 
primatu  Nixi  & Barlaami  traâatus.  Lug- 
duni-Batav.  i6^y.in-y4? 

■30?.  J.  Dartis  Libri  très  de  ordinibus  & di- 
gnitatibus  Ecclefiafticis , in  quibus  breviter 
relpondetur  ad  Salmartum  de  primatn  Papx, 
Lutetiœ  y 1^48.  in-/f.P 

309.  Lettre  fur  la  primauté  du  Pape,  f par  Fran- 
çois Meganck  ) Utreckt  y 17^4.  rn-ra. 

310.  Traité' théologique  fur  l’autorité  & l’in- 
faillibilité des  Papes , par  le  P.  D.  Matthieu 
Petit-Didier.  Luxembourg  y 1724.  r«-ia. 

3 II.  Diflertationhiftorique  & théologique,  dans 

- laquelle  on  examine  quel  a été  le  fentiment  du 
Concile  de  ConAance  fur  l’autorité  des  Papes 
& fur  leur  infaillibilité,  &c.  par  D.  Matthieu 
Petit-Didier.  Luxembourg  y 1713.1/1-/2. 

,312.  Difeours  fur  la  puiflance  du  Pape.  Paris  ^ 
17  3^.  in-xz. 

313.  Juftini  Febronii  de  Statu  Ecclefi» 
ic  légitima  poteAate  Romani  Pontiiieh  liber 
fingularis,  ad  reuniendos  dilfidentes  in  reli- 
gione  chriAianos  compoAtus  : editio  fecunda. 
BulUoni  y 17^3» 

* - 

Cardinaux, 

i 

•^14.  Jac.  C0HEL11  Notitia  Cardinalatus.  In^ 
qua  de  Cardinalium  origine , dignitate  .... 
difleritur.  iîom/E,  i6^^.in-fol. 

313.  Traité  de  l’origine  des  Cardinaux»  & pat-, 

■ ticuliérement  des  François , avec  deux  traités 
des  Légats  à latere;  ( par  Denis  de  Saldo.  ) 
Cnlogtie 
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Patriarches,  Primats, 

Joan.  Mo  RI  NI  Exercitatioties  eccleûaftic» 
de  Pacriatcharum  & Primatuoi  origine.  Lut, 
Par,  I6i6,  in~4^ 

Evêques,  • 

^17.  De  facra  Epifcoporom  auâoritate  commen- 
tarius.  Auûore  Joanne  Fixbsaco.  Paris  f 
J606.  in-8.° 

}tS.  Difputatio  de  Juribus  Epifcopomin.  Au-- 
âore  Francifco  Mbiuaxdo.  ,^4uffufioriti~  Pi” 
Bonum  y 1613.  irL~4? 

3-19.  Ban.  Ugolinus  de  Officio  & poteftate 
Epifcopi.  Kom^a?^  KÎ17.  zn-:/b/.. 

320.  Mauricii  de  Albredo  Opus  de  prsecellentia 
epifcopalis  dignitatis  ; deque  Epifcopi  fun-, 
ûionibus  ac  poteftate  in  crédita  îibi  Ecclefîa 
xegenda  » vifttanda  > adminiftranda.  Lugd. 
\6^o,in-4? 

3'2i.  Dionyfii  Petavii  DüTcrtationum  ecclc- 
fiafticarum  Ubri  1 1 ; in  quibus  de  Epifcopo- 
rum  dignitatc  ac  poteftate  difpatatur.  Parif. 
1641.  in-S? 

J2  2.  Nicol,  tB  Maître  Inftauratio  antiqui- 
Epifcoporum  principatus > &c.  Parif.  1^33. 
in-4.^ 

yzi.  Nie.  jANOARi-i  Gonclüfiones  Canonicæ,» 
de  'vifîtatione  ac  Synodis  diœcefanâ  & pro- 
vinciali.  Parif.  i6zo.  in-iz. 

324.  DiflTertation  du  Droit  des  Evequei  » tou-' 
chant  la  réception  des  Bulles.  Amferdâm  y 
1714.  rn-ta. 

42  j;.Andresp.Dw  SAUSSAïLibellus  apolbgcticus-4fc 

CL  J, 
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facroritu  præferendi  Crucetn  majoribus  VtxlsLtî», 
Ecclcfîæ  : pro  Atchiepifcopo  Parifienil,  contra 
Lugdunenfetn  AntiAitetn.  Parif.  i6 zi,  10.-4.? 

jiô!  Droit  des  Evêques  pour  la  nomination  de 
deux  Chanoines  commenfaux  , par  xb  Maikb^ 
Paris  J i(>7f.  in-S? 

3 z7.  L’autorité  des  Evêques  fur  les  Bénéfices^ 
Cologne 3 {Paris)  1677.  in-iz. 

% 

‘ ' Chapitres. 

3x8.  joannes  Franc,  bb  Pavinis  TraSatus  de 
ofïicio  & poteAare  Capituli fede  vacante. 

> Parif.  1416,  in  4? 

329.  Traité  des  droits,  prérogatives  & préémi- 
nences des  Eglifes  Cathédrales  dans  les  Con* 
ciles  piovinciaux.  Paris  , 1^28.  in-3? 

3 3 O.  Aubertus  Mirævs  de  CoUegiis  Canonico* 
rum.  Coloniay  i ^ 1 j . in-8? 

331.  Traité  des  droits  & des  obligations  des- 
chapitres des  Eglifes  Cathédtales^ , pat  Du- 
CASSB.  Touloufe 3 1706.  in-i Z..'  ' 1 ■ 

5 3 2.  M ABCBtLi  Ancyrani  ( Jac.  BOibbau  ) Dif- 
quitîtiones  de  refidentia  Canonkorum  , &c. 

‘ Parif;  16^  f.itt-S?  ' , • 

Archidiacres  3 Cures , Vicaires. 

.3  3 3..Henrici  Bruni-  dé  Archidiaconorum  digni- 

' tare  & Photomagi , 1^39.  irtrÿ?  * 

334.  Güillelttii-  Rodoanï  Traâatos  de  Spolias 
Eccleliafticis.  Romie , i f 8 f.  in-4? 

33  T..  Traité  de  la  Dé^uille  des  Curés,  dans  le-, 
quel  on  fait  voit  ijaé les  Archidiacres  nont  nul. 
droit  fur  les  meubles  des  Curés?  décédés  j ( paX: 
J^B..  Thibrs ) Paris, >,  1 8 3 . r/t-ia,. 
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3 Jff.  Du  Droit  de  Déport  & de  fon  origine  , par 
Adrien  Behotte.  Rouen,  1^30.  in-8P 
3 37.  Joan.  Bapt.  Thiees  Difeeptatio  de  Stola 
in  Ârchidiaconorum  vifitationibus  geftanda  à 
Parxcis.  Parif.  in-tz’^ 

338.  Traité  des  Curés  primitifs,  par  Fürgole* 
Toüloufe  , 1736.  zn-4? 

339.  Le  Droit  écrit  & jugé  entre  les  Curés  primitifs 
& leurs  Vicaires  perpétuels.  Paris , iCy^.in-S? 

340.  Décidons  qui  regardent  les  Curés  , où  il  eft 
traité  des  Vicaires  des  ParoilTcs , des  Dixmes  > 
des  Novales,  des  Portions  congrues,  &c.  par 
Borjon . Paris , \6 94.  in-i z . 

341.  Traité  des  Portions  congrues  des  Curés  ôç 
Vicaires  perpétuels  , par  Michel  Düpeeeat,. 
Paris,  \TLO.in-iz. 

34Z.  Mémoire  pour  les  Curés  â Portion  congrue >, 

'•  par  M.  le  Cleec.  Caen , \yi6,  in-^ 

343.  Lettre  à un  Magiftrat  Air  les  Dixmes , ou  Ré- 
ponfe  au  Mémoire  fur  les  Portions  eongrues.- 
Amflerdam.  ^Paris)  1766.  in-^-P 

344.  Lettre  dfe  M.  [le  Cleec]  àM.  D.  Curé  à 

Portion  con^xne. 'Anifierdam,  (Paris)  17^^* 
in-iz.  ^ 

34  f.  Mémoire  fervant  de  réponfe  à celui  des 
Curés  à Portion  congrue,  par  M.  de  Fee- 
minville.  Genève,  (Paris)  1766.  in~4P 
3^.  Code  des  Curés , ou  nouveau  Recueil  de.' 
^^eglemens  concernant  les  Dixmes  & les  Por; 

tions  congrues.  Paris  , 17  J 3«  in^iz. 
347..  Recueil  d’Bdits  , Décli^iations  & Arrêts;^ 
rendus  en  faveur  des  Curés  & des  Chanoines  ,> 
J^c.. Paris,  lôiy.  m-SP 

348. -CL  Fonteius  ( Jac.  Boileau)  de  anti^ 
quo’ Jure  Prefbytêiorum  in  Regimine  ecclc^^ 
fiaûico...  Taurini  ( Pari£^  ) v£7  8 ... 
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Ordres  Monajliques.  . 

J45>.  Codex  Regularajn  quas  SS.  Patres  Mono- 
chis  & Monialibus^  fervandas  pr*fcrips8re  ^ 
cdente  Luca  Holstbnio.  Parif.  1574.  ^«-4-® 
*3  JO.  Régula  Sàndi  Patris  Benediâi)  cum  De- 
clarationibus  Congregatiotiis  S.  Mauri;  lutTu  Sc 
au^botirate  capîtuli  ejutdem  congregationis. 
in-8? 

3JI.  La  Régie  de  S.  Benoît,  avec  les  déclara- 
tions qui  fe  gardent  en  la  congrégation  de 
S.  Vanne  éc  de  S.^  Hidulphe.  Paris  j 1679^ 
in-z  Z. 

3 J Z.  Commentaire  littéral , hijftoriq.ue  & moral 
' fut  la  Régie  de  S.  Benoît  ; par  D.  Calubt.. 

Paris  y 1734..  Z.  i^~4^ 

3 J 3.  Explication  de  la  Régie  de  S.  BeaoSuPariSj, 
1738.  in-zz. 

334.  Statura  & décréta  Reformationis  Congre- 
gationis Benediébinorum  exemptorum  abba- 
tiarum  trium  Senonenlîs  , Tuxonenfis.'&  Bitu- 
ricenfis.  Parif.  ijSz.,  in-f?  \ 

}f  f.  Privilèges  de  l’Ordre  de  Citeaux,  contenant 
les  Bulles  des  Papes  ôf  Lettres-Patentes  des  Rois- 
& leurs  Réglemcns.  Paris , 1^7 1 3 • 

3;  g.  Réglement  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
la  Trape  , en  forme  de  Conftitution..  Pai^y. 
1^90.  in-tz.  ™ 

3 y 7.  Régie  de  l’Ordre  de  Fontevtault.  Paris  ^ 
164Z.  rn-ra.. 

3 y 8..  Régula  Sariéîi  Stephani  fundatoris  Ordinis. 

Grandîmoncenlis.  Kotham^  1671.  *n-z z . 

■3 19*  Régula  & Staxuta  Fratrum.  Ordinis^S  S.  Tri* 
nitath  & Redemptioms  captivotum.^  Puitei  > 

' m 
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Conftitutiones  Fcatrum  Cæleftinorum  pro^ 
vinciæ  Franco-Gallicatue.  Parifiisy  1 670.  w-ff.® 
3^1.  Statuca  OrdinhCarthufîenüsàD^GuiGONB. 
Priorc  Carthufi*.  Bajilece,  i y lo*  in-fol.  rarc^ 
Nova  colleûio  Statutorom  Ot-diais  Carthu- 
/îenfis, Rem<r , in-4.® 

363.  Régula  bcati  Aug.uftini.  VaUntia , 171a». 

3 ($4.  Régula  Sanâi  Auguflini  & Goniïitutiones 
Ordinis  Prxdicatorutn.  Roma  j 1 690^  zn-4.® 
,363.  Monafticon  Auguftinianum  Nicolai  Cb.u*^ 
ZBNii.  Monachii  i5i3.  inSP 
^66.  B ullariom  Ordinis  Eremitarufia  San£H 
gulHni  > ex  Colleâione  Lautentis  Emfolx«. 
Rjuma  y 1618  . in-fol. 

}6j . Sacra  Eremus  Auguftiniana->  fcude  Inftitu- 
tione  ac  progreflu  Heremitarum  difcalcea- 
torum  Ordinis  Sanâi  AuguAini  libri  duo  : au- 
ûoreMAURiTio  a.  Mats-b  Dsi.  Camberiiy 
16  f 8 in-^P' 

3f8.  Siatuta  Ordinis  PraemonUrratenfis  renovata*. 
_ ac  anno  KÎ30  à Capiculo  generali  accepta. 

Editio  fecundaj  notis  ôc  commentariis  ordinaca. 
.-à  Carolo  Saunier  » cum  Régula  Sanâi  Aa- 
guftini , icc.  Stivagii  > 17a  y*  «-4.® 

3^:9.  De  l’origine  de  L’Ordre  de  S.  Antoine  ca 
"Viennois.  in-4.° 

370.  Mémoire  important  Air  la  queftion  de  far 
voir  d.  les  Religieux  de  S.  Antoine  font  Cha- 
noines réguliers  > par  LAbbc  le  Paige,  Parisy 
17 Z}  ^ in-fol. 

j7i..SanéHFrancifci  régula &.tcfl:amenrum,  De- 
. clarationes  futnmorûm  Pontificum  ,,  &c.  Bri- 
xi(e  y i ^oz.  10.-4? 

372.  Ant.  Dad.  Altbserra  Origines  lei  Mono.— 
ûijcat.  Paris.x  1674.  iff-4.9 
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57}.  Renati  Chopini  Monafticon.  PariJ^  i6tà, 
in-fol. 

}74.  Deux  livres  des  Religieux  & Monaftèrcs 
traduits  du  latin  , de  René  Chopin  , par  Jean 
Toürnbt.  Pam,  1619.in.-4P  * 

57  f.  J.  Fr.  Giragüs  , de  Regimihe  Régula- 

• rium.  Lugd,  \C46.in-4P  ‘ 

37<î.  Vêtus  Difciplina  Monaftica,  edente  Mar- 
quardo  Hergot.  Parif.  1716.  inr4P  . 

377.  Spéculum  Monafticum)  in  quo  Rcligiofae 
difciplinæ  calas  , regulæ  explicantur  , i^udio  1 
R.  P.  Philippi  a Domina  nostra  Septem 

• DOEORUM.'Xz/gd.  1687.  1.  vol.  in-tz. 

378.  De  l’autorité  du  Roi,  touchant  l’agc  nécef- 

faire  à la  profeflton  des  Religieux;  ( par  Ro- 
land I.B  Vayer  de  Boütigny  ) Paris f 1669... 
in-iz.  ■ ^ 

y79.  La  conduite  canonique  de  l’Eglife , pour 
la  réception  des  filles  dans  les  Monaftères;  par 
Antoine  Godefroi  , ( Ant.  Arnaud  & Go- 
defroi  Herman  T,  ) P/in^  , 1668.  in-t2. 

>80.  Ant.  Brunonis  Chastaing  , privilégia  Re- 
gulariutn.  Par^.‘  i6f4.in-fol.  • 

381.  Jofephi  Gibaeini  Dirquifitiones  cano- 
nicæde  Claufura  rcgulari.' Xug-d.  ^1648.  in-4P 

38a.  Traité  delà  Clôture  des  Religieufes , pat 
J.  B.  Thiers.  Paris')  1681.  in-xz. 

3-8 1.  Réflexions  fur  l’Edit  touchant  la  Rélbrtiia-^ 
tion des  Monaftères  [par  Roland  leVaïer. 
DE  Boütigny]  1668.  in-i6. 

384.  Contre  la  nouvelle  apparition  de  Luther 
te  de  Calvin  > fur  les  Réflexions  faites  fur  i’Edir 
touchant  la  Réformatron  des  Monaftères;  Î669»- 

UlrtZ,.  " - V 
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Abbés  £*  Abbejfes. 

Afcanius  Tambukinus  de  jure  Abbatum 
& aiioTum  Prælatorum  > tam  regulariutn 
. quàm  fecularium , Epifcopis  inferiorum.  Aug^ 
Vindel.  i6^%.  3.  vol.  in-fol. 

Le  Rang  des  Abbés  dans  la  Hiérarchie  de 
l’Eglire , par  Gafpard  Cob-Dieb..  Parisj  1642. 
in-^ 

J87.  Miroir  des  Abbés  & AbbelTcs  en  règle.  Aix^- 
lorChapelle  f 1731.  in-iz. 

}8  8.,  L’Abbé  Conamendataire , où  l’injuftice  des- 
commendes  cft  condamnée  parla  loi  de  Dieu  » 

^ ■ par  les  décrets  des  Papes,  &c.  par  des  Bois- 
Francs  , ( Gabriel  Gerberon  ) Cologne  , 
1^83.  3.  vol,  in-2z. 

3^89.  Réponfe  à la  fécondé  partie  de  TAbbé  Com- 
mendataire  , parle  fieur de  CAMBiAC.JRoBen> 
j^8o.  zn-ra.. 

Ordres  Miùtaires. 

J90.  Privilèges  des  Papes , Empereurs  & Princes, 
de  la  Chrétienté,  en  faveur  de  l’Ordre  dè' 
Saint  Jean  de  Jérufalem  ; recueillis  par  le  Che- 
valier des  Closeaux.  Paris  ,1700.  in-fol, 

3’9i.  Mémoires,  réglés,  ftaruts,  cérémonies  éc 
privilèges  des  Ordres  de  Notre-Dame  du- 
Mont-Carmel  & de  Saint-Lazarci  Lyouy  1649*. 
in-8?  ’ 

392.  Recueil  des  Privilèges  des  Ordres  de  N.  D;. 

• du  Mont- Carmel  & de  Saint-Lazare.  Paris  ^ 
1722.  in-8? 

3.9,3 . Statuts  de  l’Ordre  de  Saint  Michel.. P<z7Z5j^> 

Im pr,.  Royale.x,  17^8.  inr/j-? 
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J94.  StatutiWc  l’Ordre  du  Saint-Elptit.  Paris  ^ 
Impr,  Royale , 1703.  in-4? 

XJnïvtrJité, 

Voyez  le  n°  i3<>. 

Elections* 

f.  De  Eleûione  canonica,TradIatus  Pétri  Mari*' 
PASSEB.1NX  de  Sextula ...  J \67X.r 

in-fol. 

Exemptions,^ 

J.  Lomeb£  de  Exemptionibus  eccleCiz&ï' 
ch.Parif.  162.x,  in-8? 

397.  Francifens  de  Roye  ad  cap.  fuper  Jpecula 
.-de  privilegiis.  Andegavi y 1663. /n-4,® 

398.  J.  Frid.  Karg  de  exemptionibus  & 
(ubjeûionibus  Clericorum.  Herbipoli  y I68z. 
in-iz. 

399.  Ecrits  pour  & contre  les  immunités  préc  - 
tendues  par  le  Clergé  de  France.  La  Haye, 
I7f  I.  8.  vol.  in-iz. 

400.  Examen  impartial  fur  les  immunités  ecclé-< 
fiaftiques.  Londres , (Paris)  1731.  iniz. 

4,0 1 . Difl'ertation  hiftorique  & critique  touchant 
l’état  & Ummunité  eccléfiaftique  , fous  le\ 
Empereurs  Romains  ; par  l’Abbé  Carondas. 
Soifjons  y ij66..in-2z. 

C’eft  une  Reponfe  à la  partie  hiftorique  de  VExatntn: 
impartial’, 

40a.  P.  Sarpiits  de  Jure  Azilorum.  Lugd.  Bat, 

i6ii. 

403..  Du  Délit  commun' & Cas  priTÜégié,  ou  de 
û.  PuÜlance  légitime  des  Juges  féculiei&  ûu-leM 


CHOISIE.  57T 

Pcrfofincs  eccléfiaftiques  ; pat  Bénigne  Mil- 
tETOT.  Paris,  16^6,  in-8.^ 

VIII.  Des  Choses  Eccnis i astt iq.ubs. 

. Calendrier  Êccléjiajlique,  Martyrologes. 

404.  Romanum  Calendariutn  compcndiofè  cx- 
poiîtum.  Acccflît  Corollarium  de  Romano 
Martyrologio.  Auûorc  Petto  Gassendo, 
Paris,  16 f4.  in-4P  v 

40  f.  Hiftoire  du  Calendrier  Romain  , qui  con- 
tient fon  origine  & les  divers  changemens  qui 
lui  font  arrivés  ; par  François  Blondel. 
Paris,  16% i.  in-4° 

40(Ç.  Martytologium  Romannm>  adnovamCa- 
lendarii  rationem  & Ecclefîafticae  Hiftori*  vc- 
ritatem  rcftitutum...  auâore  Cacfaie  Baeonio 

, Cardinal!.  Paris,  1607-  in-fol. 

407.  Martyrologium  GalUcanum...,.  Studio  Sc , 
laboreAndrez  du  SauSSAÿ.  Paris,  16^7,  a. 
vol.  in~fol. 
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601.  Décréta  Synodî  apud  Prflîacum.  Mf. 

6oi.  Difcours  du  Colloque  dePoifly,  en  i f<îr.  MC 

603.  Contrat  de  Pohly  , ou  traité  hh  i PoiSy 
entre  le  Roi  Charles  IX  de  le  Clergé  de  France^ 
lors  afl'emblé  à PoilTy , à l’occafion  du  Collo- 
que qui  s’y  tint.  Ordonnances  de  Fontanon  ) 
tom.  IV  tit.  24,  & Mém.  du  Clergé  j tom.  I*. 
part.  3.  tit.  4.  n.°  I.  - 

604. "Procès-verbal  de  l'AlTemblée  du  Clergé  tenue 
à Poifly  en  1361.  Mf.  . . . Difcours  du  Col- 
loque de  PoiïTy  , par  Cl.d'Efpenfe.  Mf. 

60  J.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  du  Clergé  e».. 
I ; 6 1 . in-fol.  Mf. 

606.  InftruéHon  à MM.  de  Gnifè  & de  Mont- 
morency, envoyée  à l’AH'embléc  de  Poiily  er> 
14  6 1 . 

607.  Remontrances  du  Parlement  fur  le  cahier  de 
l'Eglifc  & Avis  du  Clergé  , fur  la  réception  des 
jéfuites  en  France.  Mf.  " 

608.  Colloque  de  Poifly,  recueilli  par  les  Calvi- 
niftes.  Mf.  in-fol. 

609.  Mémoires  pour  la  confervation  des  privi- 
lèges de  l’Eglifc  Gallicane,  du  régne  de  Char- 
les IX  , de  l’an  1365.  Mf.  in-fol. 

609.  Procès-verbal  de  l'Afl’cmblce  tenue  à Par» 
en  1 367.  Mf. 

610.  Procès-verbal  de  l’AlTcmbléc  tenue  à Paria 
en  Mf.. 
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#n»  Proces-verbal  de  l’Aflemblée  de  i f7j.  Mf. 

€iz.  Cahier  des  remontrances  du  Tiers-état  aux 
Etats  de  Blois , en  i y/û  ic  i J77.  Mf.  in-fol. 

6ii.  Mémoires  des  affaires  du  Clergé,  traitées- 
aux  Etats  de  Blois  de  1176.  in-^ 

Cahier  des  remontrances  de  l’état  cccléfîaftK 
que  aux  Etats  de  Blois  > en  i y 77..  Mf. 

61^.  Remontrances  des  Etats  de  Bourgogne  au 
Roi,  en  i f7^.  Mf.  irt-fol. 

€16.  Procès-verbal  de  l’AlTcrnbféc  tenue  à 
Melun  ic  i Paris  en  i J79  & i f8o.  Mf.  in-fol». 

617^  Procès-verbal  de  l’Aflèmbléej  tenue  à Pari» 
en  l ySz.Mf.  in-fol. 

61 8.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  tenue  en  i y 84. 
Mf.  in-fol.. 

6î9^  Procès-verbardc  rAfTcmblée  tenue  à Patis 
en  & i^S6i  avec  celui  de  l'audition  de 
compte  du  Receveur  général,  en  1G86,  Mf. 
2.  vol.  in-fol.- 

6zo.  Mémoires  des  affaires  du  Clergé  de  France, 
délibérées  aux  premiers  Etats  de  Blois, en  i f7<î, 
ic  depuis  aux  Affemblées  générales  de  i f 79  > 
ifSo,  148^  & ij8<>jpac  Guil.  DB  Taix. 
Paris,  \6z^,  in-4? 

611.  Procès-verbal  de  rAfTemblce  tenue  à Paris 
en  IJ  88',  avec  les  Etats  tenus  à Blois  dans  la 
même  année.  Mf.  in-fol.  > 

611.  Mémoires  & inftruéüons  de  ce  qui  s^eft 
palfé  à rAflémblée  tenue  à Paris  en  ij88.. 
in-8P 

eij.  Procès-verbal  de T’AfTemblce  de  i J9i.  Mf. 

624.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  du  Clergé^ 
tenue  à Parif  en  IJ9J  & ij9<î.  Mf.  in  fol. 

62  J.  Procès-verbal  de  l'Aflemblée  tenue  eu  i.  j^^ 
MC  in-fol.. 
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6iC.  Procès-verbal  de  l’Ademblée  tenue  en  i Soo*  \ 

Mf.  in-fol. 

617.  Procès-verbal  de  rAflemblcctenueen  i^oz,- 

Mf.  - i 

628.  Procès-verbal  derAlTcmblée  tenue  à Parii  j 
en  itfoj  & 1C06.MC  in-fol.  ■ 

62.^.  Réglemens  des  Adcrnblées  du  Clergé,  tant 
. générales  que  particulières  ; en  1606.  Ordon- 
.nanees  de  Foncanon,  tom.  4.  p.  1038. 

é}o.  Procès-verbal  de  l’-Afl'enablée  du  Clergé  ,•  j 
tenue  en  1608.  Mf.  in-fol.  I 

6)1,  Cahiers  ptéfemés  au  Roi  en  1609.,  iHiOy 
16IZ  ic  i6i  s } avec  les  réponfes.  Mf.  in-fol.. 

6}x.  Procès-verhai  de  l’Afl'emblée  du  Clergé > 
tenue  à Paris  en  1610.  'tAC.  in-fol. 

6)},  Procès-verbal  dç  l’Aflemblée  du  Clergé, 
tenue  à Paris  en  1612.  Mf. 

.634.  Proccsrverbal  de  la  Chambre  cccléilaÊique 
des  Etats,  tenus  à Paris  en  1 614.&  iCif.  Parisy 
1 6 1 f.  in-fol. 

6}^.  Procès-verbal  de  rAflcmblée  du  Clergé» 
de  la  Chambre  eccléliaftique  & des  Etats 
généraux.,  en  161^  &c  161  ^ drefl'é  par  Pierro 
DB  Bbhetï.  Seconde  édition  , i(Sjo. 
in-fol. 

6'}6.  Cahiers  préfentés  au  Roi  en  1^09,  i<jIo, 
1611,  i(j1i  id  16  i J,  avec  les  réponfes.  Mf. 

Ê37.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  tenue  à Paris 
en  1616.  Mf.  in-fol. 

63  8.  Procès-verbal  rAflcmblée  du  Clergé , de  • 
1617.  Mf,  in-fol. 

6}9.  Procès-verbal  de  l Aflemblée  tenue  à Blois  - 
en  16:19.  Mf.  m-ybf, 

640.  Procès-verbal  de  l’Afl'emblée  du  Clergé» 
tenue  à Paris  ôc.  à Bordeaux  en  1621.  MC 
iü-fql... 
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"tf4i.  Procès-verbal  de  rAflembléè  tenue  à Paris 
eni6zf  Jic  i6z6.  Mf.  in-fol. 

642.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  du  Clergé  > 
tenue  à Paris  en  i6ii.  Paris , Ant.  Etienne  » 
lôiy.  iri-4*  Ce  volume  n’a  pas  été  achevé > 
&.  finit  à la  page  448. 

64  .-I.  Avis  de  l’Aflcmblée  du  Clergé  en  i<j2f  & 
1616  1 publiés  par  Léonorc  d’Estampbs  db 
Valencai,  Evêque  de  Chartres,  avec  les  cen- 
furcs  & autres  pièces  qui  y ont  rapport.  Mf. 
in-fol, 

644.  Déclaration  du  Clergé  fur.  l’attentat  commis 
par  M.  Etienne  Louytre,  contre  M.  l’Evêquc 
de  Léon,  fon  Eglife  cathédrale  & autres  defon 
diocefe,  en  162  f.  in-8° 

g4f.  Procès-verbal  de  rAfi'cmbléé  tenue  à Poi- 
tiers & à Fomenay-le-Comte , en  1^27  Sc 
1628.  Mf.  in-fol. 

6^6.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  tenue  à Paris, 
eni63î  & Paris , in-fol. 

6j^7-  A(^es  de  rACTcmblée  de  1^3  f 
Paris.  in4? 

^48.  Journaideta  meme  A{femblée>  par  Etienne 
Moreau,  Abbé  de  S.  JolTc.  Mf.  3.  vol*, 
in-fol. 

«49.  Remontrance»,  Edits,  Arr.êts,  &c.  concer- 
nant les  affaires  du  Clergé  de  France  , re- 
cueillis pat  Pierre  PETf  RESSAC.- Parts , 16  3 r- 
in-SP 

6fo.  Recueil  général  des  affaires  du  Clergé  de 
France.  Jikr/s,  1636.  s- vol.  in-/f? 

Syi.  Procès-verbal  de  l’AfTemblée  tenue  à Man*' 
tes  en  1541.  Mf.  in-fol. 

ô y 2.  Procès-verbal  de  la  meme  Aflemblée,  dreflé 
par  M.  de  Montchal,  Archevêque  dè  Tous 
ioufe.  Mf.  ia-foL 
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Méiaohres  du  même  M.  de  Mont1SrH« 
avec  le  Joarnalde  la  meme  aflemblée.  Rotter- 
dartif  1718.  i.vol.  in-zz. 

4^4*  Procès- verbal  de  l’Aflemblée  tenue  à Paris 
en  1^4 y & 1(^46.  Paris,  i6^C^  in-foU 

6yy.  Procès-verbal  de  rAfleinblée  tenue  à Patià 
en  i()fo  & i6^ii  Paris , in-fol, 

6 J 6.  Aâes>  Titres  & Mémoires  des  Aflemblées 

- de  i<î4y , 1^46 , itîyo  6c  i6-ji,Paris,  i6fz, 
in-jj° 

^y  7.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  tenue  à Paris 
en  i^yyi  i&^6  6c  dofe  le  23.  Mai  16^7, 
iorfol. 

Éy8.  Hiftoire  delà  même  AlTembléc  de  i^yy  y 
par  Pobert  - François  s’AiGaETiLLK. 

3..  vol.  in-fal. 

XIII  pièces  concernant  l’aflâire  de  M.  le 
Cardinal  de  Retz , 6c  ce  qui  s’eü  palTé  à fom 
fujet  en  l’aiïèmblée  du  Clergé  de  1 6 y <>,  in-jf^ 

660.  Recueil  des  pièces  concernant  le  Cardinal  de 

. Retz  en  1 5 y 4 > 2 ^ T y 6c  1 1>  y d.  Mf.  2c  imprimé» 

3 . vol.  in-fol. 

661.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  de.  i^y/, 
in-fol» 

Ç6i.  Formulaire  délibéré  2c  drclTé  par  l’AlTem- 
blée  générale  du  Clergé  de*France,  le  17  Mar» 
1^17. 

€6).  Articles  réfolus  dans  l^Aflemblée  tenue  i 
Pontoife  en  i (j  y 9 > par  les  Prélats  de  la  pro- 
vince de  Normandie  , pour  l’exécution  des 
Bulles  touchant  les  cinq'  propoAtifbs  condam- 
nées. i6y9« 

tf(>4.  Proeès-verbal  de  FAlTembléc  tenue  à Paris 
en  16S0  6c  i66i.  Paris,  1661.  in-fol. 

4tîy.  Lettres-patentes  du  mois  d’ Avril  1^61^  tou>- 
chant  la  ü^atuie  du  Formulaire. 
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X€'6.  Edit  du  mois  d* Avril  166  j t regift'ré  le  29 
du  même  mois  » portant  réglement  pourl’cn- 
Tcgidrcmenc  de  la  Bulle  du  Pape  Alexandre 
Vil  y du  I f des  Calendes  de  Mars  con- 

- cernant  le  Formulaite  qui  doit  être  foufcrit 
par  les  EccléHaftiqucs  féculiers  & réguliers  > 
meme  par  les  Rcligieuics  » au  fujet  des  cinq 
Propolitions  extraites  du  livre  intitulé 
gufiinus  > compolé  par  Cornélius  Janfenius  » 
Evêque  d'YpreS)  & pour  l'exécution  de  l'Edit 
du  mois  d' Avril  i SS^, 

667.  Procès-verbal  de  l'Aflêmblée  tenue  i Paris 
éc  à PontoiTe>.cti  166^  & t666.  Paris  , z.666, 
in-fbl. 

66i.  Contrat  paffé  entre  le  Roi  & le  Clergé,  en 
PAlTcmblée  tenue  à Paris  le  lâ  AvrK  \666  y 
pour  le  don  accordé  à S.  M. 

6C9.  Procès-verbal  de  l’AU'embléc  renne  àPon-" 
toife  en  1S70.  Paris , 1671.  inrfoi, 

£70.  Mémoires  en  forme  de  remontrances,  dredïs 
. par  (»:dre  de  rAfifemblée  générale  du  Clergé  , 
tenue  à Pontoife  en  l’année  \67cyy  te  préfentés 
. au  Roi,  fut  te  diâiérend  fbrvenu  entre  le  Clergé 
le  le  Parlement  de  Paris  , pour  les  falutt , à 
l'occafion  du  fervice  pour  les  funérailles  de 
M.  le  Duc  de  Beaufort , où  le  Clergé , le  Pat-« 
lement  & les  autres  Compagnies  avoient  été 
, invitées  ; le  Parlement  ayant  prétendu  qu’il 
devoir  ccré  falué  immédiatement  après  les 
Princes  qui  menoient  le  deuU,  éc  avant  le 
Clergé  , le  l'AiTemblée  ayant  foutenu  au  con« 
traire,  que  cet  honneur  appartenoit  au  Clergé > 
comme  Eiifant  le  premier  Ordre  du  royaume» 
Voyez  les  Mémoires  du  Clergé  , édition  de 
1 7 1 £ , tom.  V.  p.  I Ee  Roi  ordonna , pouo 
éviter  toutes  les  comcAations,  qu'on  ne  feroir 
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point  les  falutacions  accoutumées  en  cette  cctêi 
monie. 

671.  Proccs-vetbal  de  rAflTcmblée  tenue  à Saint* 
Germain-en-Laye  , en  167 Paris  , 1678.  | 

. in-fol.  avec  une  addition  in~4P  à la  fin  du  j 
volume. 

€72..  Divers  Contrats  du  Clergé  avec  le  Roi>  de*  i 
puis  166  ï f jufqu’en  167  U irt-^P  ! 

673.  Recueil  des  Aûes  > Titres  & Mémoires»  1 

. concernant  le  Clergé  de  France  ; par-Jean  I.B  I 

Gektii-.  Paris,  i67f.  6.  vol.  in-fol.  j 

(74.  Recueil  des  Edits-,  Déclarations  & Arrêts^  ] 
, rendus  en  faveur  du  Clergé  de  Fiance»  pen-  j 
dant  l’Agence  de  M.  l'abbé  de  la  Fïoguette.  1 
Paris  , ^676.  in-^9 

67  U Recueil  en  abrégé  desAâes,  Titres»  &c, 
du  Clergé;  par  Th.  Rbgnoust.  Paris  j 1677. 
in-4.^ 

676.  Recueil' des  Edits»  Déclarations  & Arrêts 
du  Confeil  » rendus  fur  les  biens  d'Eglife  alié»> 
nés»  depuis  l’année  1636^,  jufqu’en  1677  & 
i<>‘78.  in-iz. 

S77.  Procès-verbal  de  rAflcmBIée  tenue  i Saint 
Germain-en-Laye  » en  1680.  Paris  j 1684. 
in-fol. 

<78.  Abrégé  des  Aéies»  Titres  & Mémoires  > 
concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France  ; 
par  Ch.  Emmanuel  Borjon.  Paris  , i 68o^ 
in-4P 

<79.  Procès  - verbal  de  l’Aflemblée  extraordi- 
naire des  Evêques , en  168 1 » touchant  la  Ré- 
gale ; avec  les  pièces  ncceflaircs  pour  l’intelli- 
gence du  Procès-verbal.  Paris  , iGZi.  in  4P 
- 680.  Procès-verbal  de  l’Aflemblée  extraordinaire 
du  Clergé»  en  1682.  Mf>  z<.  vol.  in-fol. 

<8x..  Aéics,  de  l’Afiemblée  du  Clergé  de  i68z> 
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fur  l’afïàiré  de  Touloufe  & de  Pamicfs , & fut 
celle  de  Ch’aronne.  Paris,  itfSi.  in-49 
’C8i.  Aûes  du  Clergé,  concernant  la  Religion, 
en  1681.  Hollande  y 1681,  in-i  x. 

683.  Proces-verbal  de  l'AiTenibléc  tenue  à Saint 
Germain- en -Laye,  en  -1^83.  Paris,  \ 6^o. 

~ in-fol.  • • > 

^84.  Aébesde  rAflèmblée  générale  du  Clergé  de 
France,  de  i6S^,  concernant  la  Religion, 
écc.  par  M.'D.  S.  B.  Hollande  , 168  y.  in-tz. 
Paris  y 1 6 8 f . //ï-4.® 

Proccs-v’erbal,  Aéles  & Pièces  de  l’AlTembléfc 
du  Clergé  de  i <; 8 8 . Paris , 1688.  in-^P 
*i86.  Proces-verbal  de  l’AlTemblée  tetvue  à Saint 
Germain-en-Laye,  en  16-90.  Paris  , r6ÿi. 
in-foL  ' ' 

687.  Compte  des  frab  de  l’Aifemblcc  de  i6'9o, 
rendu  par  M.  Penn^tier.  in-fol. 

■<Î8  8.  Pièces  qui  concerrnBr  l’Aflembléc  générale 
du  Clergé  de  France , convoquée  extraordi- 
''  aiairementen  1693.  Voy.  les  Mém.  du  Clergé, 
tom.  IX.  édition  de  1711,  p.  773.  ' i 

€89.  Proces-verbal  de  l’Aflemblée  extraordinairé, 
eenueiParU  en  16-93,  Ï694&  Paris  , 
1696.  in-fol.  ■ ^ 

C9oi  Procès-verbal  de  l’Aifemblée  tenue  à Saint 
Germain-cn-Lâye , en  1695.  Paris  , 1696. 
in-fol. 

^91.  Rapport  de  l'Ademblée  du  Clergé,  en  1^9  y, 
Mf.  in-fol.  ...  J " 

^92.  Procès-verbal' de  l’AfiTemblée  de  1696.  Mf. 

in-fol.  ' - ^ •> 

€93.  Proces-verbal  de  l’AfTemblée  tenue  à Paris 
-en  1697,  pour,  la  réception  de  l'abbé  de  Langle 
' à l’Agence  générale  du  Clergé. 

4.94.  Mandement  ^ Proces-verbal  de  l’Ailèra» 
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blce  provincUle  ) pour  I2  condamnation  da 
livre  de  M.  de  Fénelon , en  1^98.  //ï-4.® 
tf9f.  Mandement  & Proces-verbal  de  l’Alîcm- 
blce  provinciale  des  Evêques  > tenue  â Paris  > 
pour  la  condamnation  du  livre  de  M.  de 
nçlon,  Arch.  de Cambray  1 en  i<>99.  in-4.® 

Çptf.  Proces-verbal  de  rAfl*cmblée  du  Clergé  à 
Saint  Germain  en-Layci  en  1700. Paris,  1703,. 
in-foL  ^ / 

<97.  A£tes  de  l'Afl'emblée  de  ^700,  Parisyin^^.** 
698.  Proces-verbal  de  rAlTcmbléc  tenue  à Paris 
en  1701  6c  1702.  Paris  y 170L  in-foL 
C99.  Contrat  paffé  entre  le  Roi  6c  le  Clergé  de 
France  > pour  la  renonciation  à la  faculté  de 
rentrer  en  la  poircdion  6c  jonidance  des  biens 
cccléûalHques  qui  ont  été  aliénés  pour  caufe 
de  fubvemion,  le  z Juillet  170Z. 

700.  Procès-verbal  de  1^^'emblée  tenue  à Paris  en 

170  y 6c  1707  > rapport  des  Agens, 

Paris  y 1706  & 1710. 1.  vol.  in-fol. 

701.  Proces-verbal  de  l’Aflembléc  du  Clergé- à 
Paris,  en  1710.  Paris ^ 17 ix.  in-fbl. 

,7QZ.  Procès-verbal  de  l’Aflembléc  extraordinairti 
tenue  à Paris  en  171 1 5 avec  le  Rapport  de  celle 
de  1710.  Paris,  17H.  in-fol. 

70  f.  Proces-verbal  de  Tremblée  extraordioairei 
tenue  à Paris  en  17*3  & 1714.  Paris,  1714. 
in-fül. 

.704.  Délibération  dcrAâ*emblée-du  Clergé  , en 
1713  6c  1714..  Atnfierdam  , 1714.  in-za. 

.yo  y.  Proces-verbal  de/l'Alfembléc  du  Clergé  ! 
Paris , en  171  y^ , avec  le  Rapport  des  Agens  6c 
le  Recueil  des' pièces , depuis  1710  1 }ufqu'en 

171  y.  Paris  , I7ia  & 17a  a*  vol.  in-^fol. 
706.  Mémoire  â S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Doc 

d'Odeans,  Régent  rduJR-oyanme  > à roccaûon 
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4cs  entreprifes  de  quelques  Univerfités,  Fa- 
cultés de  Théologie  > Chapitres  & Curés , pré* 
iicDcé  au  nom  des  Cardinaux,  Archevêques  te 
Evêques  qui  ont  foufcric  , le  8 Mars  1717. 

. Taris  J in- 4? 

707.  Procès  - verbal  de  l'Alfemblée  du  Clergé, 
tenue  en  1719.  Mf.  in-fol. 

708.  Délibération  de  rAflêmbléc  du  Clergé, 
pour  le  payement  du  Don  gratuit  de  huit  mil- 
lions de  livres  accordé  au  Roi , tenue  à Paris 
le  7.  JuiUet  17^  J» 

709.  Procès-verbal  de  TAlTcmbléc  du  Clergé  i 
Paris,  en  172,}.  Paris  j 1714.  in-foL 

710.  Contrat  palTé  entre  le  Roi  & le  Clergé  de* 
France  , en  1 72  3 . Paris , in-fol.^ 

71 1.  Procès-verbal  de  TAllemblée  tenue  à Paris 
en  17^1 , sivec  le  Recueil  des  pièces.  Paris ^ 
1726.  in-fol. 

7ti.  Rapport  de  l’Agence,  & Pièces  juftiâcatives 
de  ce  quiVeÆpaiTé  depuis  t72o,Jufqu'eni72  3. 
Paris  f 17x6.  ’infol. 

713.  Procès-verbal  de  rAilcoiblée  extraordinaire* 
tenue  à Paris  en  17x6  , avec  le  Recueil  des 
pièces.  Paris,  172.7.  infol. 

.714.  Procès-verbal  de  l’Ademblée  du  Clei^é  â 
Paris  en  1730  , avec  le  Rapport  de  l’Agence 
^les Pièces  juâificatives.  Paris , 1730.  2. yoL 
ia-fbl. 

71  Procès-verbal  de  l'AEemblée  extraordinaire 
du  Clergé,  tenue  à Paris  et|^  34.  Paris,  17)6, 
in-fol. 

716,  Procès-vcrbâl  de  l’Aflemblée  tenue  à Paris 
en  1 7 3 y , avec  le  Rapport  de  l’Ajenee.  Paris ^ 
17 i T*  ®c  17 }6.  X.  vol.  in-fol.  * 

717.  Procès- verbal  de  TAflemblée  extraoxdioaiic 
du  Clergé,  eu  1740. Par/# ^ 
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718.  Rapport  & Pièces  juftificatives  de  l’Agence 
depuis  1-73  jufqu’cn  1740,  Paris,  1741. 
inrfol. 

719.  Proces-verbal  de  F AlTemblée extraordinaire 
de  1742.  Paris , in-fol. 

720.  Procès-verbal  de  l’Allembléc  du  Clergé, 
en  174  J.  Paris  , in-fol. 

721.  Rapport  de  FAgence  , ic  Pièces  juftificati- 

. Vvs , depuis  1 740 , jufqa'en  ï 74^ . Paris,  infolf 

722.  Procès-verbal  de  TAflcinblèe  extraordinaire 
du  Clergé,  en  1748.  Paris  , infol. 

723.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  du  Clergé,  -en 
1730.  Paris,  i76i.  in-fol. 

•724,  Rapport  de  l'Agence  générale , avec  les 
Pièces  jufti^catives , depuis  1743  , jufqo’en 
rj ^ O.  Paris  , 6 X.  in-fol. 

* 72  y.  Extrait  du  Procès«vcrbal  de  l’Aflemblèe  du 
Clergé, tenue  Avignon,  xj^o.in-iz. 

726.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  générale  du 
Clergé,  tenue  en  17 n*  Paris,  1764.  in-foli 

727.  Rapport  de  l’Agence,  avec  les  Pièces  juflifi- 
eatives,  depuis  17^0^,  jufqu'en  l’année  17}  f. 

■ .Paris , 176 f.  infol. 

728.  Procès-verbal  de  l’Atfemblée  extraordinaire 

. du  Clergé,  tenue  à Paris  en  17)8.  Paris  ^ 

jySf.  in-fol.  , 

729.  Procès  - verbal  de  l’AEemblée  dn  Clctgé , 
tenue  à Paris  en  1760.  Mf.  in-fol. 

730.  Rapport  de. l’Agence’  générale  , avec  les 
Pièces  juftificaittcs , depuis  .171  y , Jufqii'en 
lyCo.Ml.  in-J^m 

731.  Proccs-vcrbàl  de  l’AlTcmblée  extraordinaire 
, du  Clergé,  tenue  à Paris  en  i-'6x.  Mf.  in  fol. 

732.  Procès-verbal  de  l’AlTemblée  du  Clergé, 

V tenue  à Paris  en  176}  & i7$$»  Mf. 
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MEMOIRES  DU  CLERGÉ. 

V Ouvrage  que  l* * on  appelle  ainji  comtnu* 
ne'ment  J ejl  intitulé: 

Recueil  des  A6les,  Titres  & Mémoires  > 
roncernaiit  les  affaires  du  Clergé  de  France. 
Paris  J 171^36’  fuiv,  iZ.  y olin-foL 

([  Ces  Mémoires  ont  été  rédigés  par  MM, 

LE  Merre  j pere  & fils  , jufques  & com- 
pris le  XP  volume.  Le  Xlh  ejl  entièrement 
de  M,  LE  Merre  fils.  Ils  font  divifés 
en  cinq  parties  : la  première  comprend  le 
Tome  I ; la  fécondé  les  Tomes  II y III  <& 
IV ^ la  troifiémcyle  Tome  V i la  quatriè- 
me i les  Tomes  yi  ^ VII  ^ VIII  & IX  y la 
cinquième  y les  Tomes  JT,  XI  & XII, 

TABLE  DES  TITRE  S> 

' Première  Partie. 

Tome  L 

* 

De  la  Foi  Catholique  & de  la  Dodrine  de  l^EgîiJtj 

* Tit,  I.  Dç  la  Foi  Catholique. 

X.  Des  Cenfures  qui  ont  été  faîtes  ou  reçues  ^ ■ 

ic  approuvées  par  le  Clergé  de  Francc*^ 
Tome  IL  S 


J* 
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3.  Des  Conciles. 

4.  De  l’impreflion  & approbation  des  Livrei 
qui  concernent  la  Religion. 

f . Des  Univerlités  » Collèges  & Ecoles. 

6,  Des  Hérétiques. 

Seconde  Partie. 

Tome  II.  171^. 

Ves  Miniftres  de  VEglife. 

Tit.  i.Des  Archevêchés  & Evêchés,  & de  leur 
éreftion  & tranflation. 

a.  Des  droits  & prérogatives  des  Archevê- 
ques , & de  l’autorité  qui  leur  a été 
confervée  dans  les  Dioccfes  & furies 
Evêques  de  leurs  Métropoles. 

?.  De  la  nomination  , qualités,  droits 
privilèges  des  Evêques. 

^ui3cs y Titres  & Mémoires  , concernant  les  Mik 
niftres  de  VEglife  qui  font  Séculiers 
& du  fécond  Ordre, 

A 

Tit,  I.  Des  Séminaires, 

Décrets  des  Conciles  concernant  l’éta- 
bliflement , dotation  & gouvernement 
- des  Séminaires, 

Ordonnances  concernant  l’établilTement  » * 
' dotation  ôf  gouvernement  des  Sémi- 
naires. 

De  U dotation  des  Séminaires. 


* 
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t.  Des  Chapitres  desEglifes  cathédrales,  & 
des  EgUfcs  collégiales , ic  de  leurs 
Chanoines  & Dignités. 


, Tome  III.  171^. 

V<s  Cures  Ç/  des  Curés  j & de  leurs  Vicaires  fiç 
Prêtres  Dejfen^ns  & autres  Eccléjîafii- 
ques  employés  dans  les  Paroijjès, 

3.  Des  Cures  ôcdes  Curés. 

4.  Des  Prédicateurs  ic  des  Mifllonaires  fécu» 

liers  ou  réguliers  ejtfemts  ic  non  exemts. 

J.  Des  Vicaires  & DelTervans,  & des  autres 
Eccléfiaftiques  > qui  font  employés  dans 
les  ParoilTes  pour  le  fccours  des  Curés 
dans  l’adminittration  des  Sacrcmens  , 
inftruâion  des  peuples  ic  célébration  du 
Service  divin. 

6.  Des  Fabriques  êc  des  Fabriciens  ou  Mar» 

guilliers  des  Eglifes , ic  de  leurs  admit  |[t 
nilration  , droits  ic  privilèges. 

« 

T O M E IV.  171^. 

Des  Miniftres  de  PEglife  qui  font  réguliers. 

Tit,  I . Concernant  les  Réglemens  généraux  qui 
concernent  les  Réguliers. 

a.  Des  Religieux  de  Chœur  qui  font  rentés. 

3.  Contenant  les  Aéies , Titres  & Mémoires 

qui  concernent  particuliérement  Us  Re? 
ligieux  mendians. 

4.  Des  Religieux  txülitaiics.  * 

S A 
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Des  Monaftères  de  Rcligieufes , & de  leur 
gouvernement. 

Des  Hcrmites,  des  Oblats  ou  Moine» 
laïcs , des  Religieux  apoftats,  vagabonds  > 
& autres  qui  font  hors  de  leurs  Monaf- 
tères. 

7.  De  la  fécularifation  des  Monaftères  & dç 
celle  des  Religieux. 

Troijieme  Partie, 

T O M«E  V.  17161, 

Du  Culte  Divin. 

Premicfc  Partie.  ABes,  Titres  & Mémoires  qui 
concernent  les  Sacremens  & leur 
adminifiration. 

Tit.  X.  Contenant  les  Réglemens  généraux  qui 
concernent  les  Sacremens. 

Z.  Contenant  les  Réglemens  qui  concernent 
le  Sücrement  de  Baptême. 

5.  Du  Sacrement  de  Confirmation, 

4.  De  l'Euchariftie. 

J.  Du  Sacrement  de  Pénitence. 

6.  Contenant  les  Réglemens  qui  CQncernenf 
le  Sacrement  de  l’Extrême-Onaion. 

7.  De  la  Tonfure  Cléricale  éç  de  l’Ordina-» 

don. 

8.  Du  Sacrement  de  Mariage, 

» «ÎW 
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Seconde  Partie.  A3ci , Titres%  Mémoires  qui 
regardent  le  Service  Divin  , laCanonifation 
des  Saints  & leur  invocation  , 6’c. 

Tit.  I.  Du  Culte  que  nous  devons  à Dieu,  & de 
l'obligation  de  le  prier  Sc  de  l’adorer. 

Du  Dimanche  & des  Fêtes  j & de  leuc 
fan<fïification. 

3.  Des  Aûesj  Titres  & Mémoires  qui  con- 

cernent l’Office  divin. 

4.  De  la  Canonifation  des  Saints,  & de  leur 

Invocation  î de  leurs  Reliques  & Ima- 
ges , & des  Pèlerinages  Confrcries 

pour  les  invoquer.  ^ 

f , De  la  vénération  des  Eglifes  & des  autres 
lieux  Saints. 

. Quatrième  Partie. 

Tome  VI.  iyi6. 

De  la  JurîfdiBion  Ecclèjlafliquei 

Traité  de  la  Jurifdidion  Eccléfîaftique. 

Tit.  I.  Contenant  les  Réglemcns  généraux  qui 
concernent  la  JurîfdiifHondes  Evêques. 

2.  Des  cas  dans  lefquels  les  Chapitres  des 
Monafteres  qui  prétendent  être  exemti 
des  Evêques  des  lieux , & qui  en  font  ea 
çoileffion,  demeurent  fournis  à leur  Ju^ 
jûfdiâion. 

fi  î 
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T O ^ E VII.  1719.  J 

’ De  ta  JurifdiSion  Eccléjîafiique  volontaire  i j 

gracieufe  & contentieufe , civile  ù criminelle. 

De  la  Jarifdiâion  Ecclélîailique  i volon- 
taire Sc  gracieufe. 

De  la  viiite  des  Archevêques  & des  Evêques» 

& des  autres  Supérieurs  eccléfiaftiques  qui 
font  en  droit  de  vifîter  les  Eglifes , Mo- 
naAcres  6c  autres  lieux  de  piété^. 

De  la  Jurifdiôion  Eccléfiailique  » conten- 
tieufe ) civile  6c  criminelle. 

T.  i.De  fétabliflement  des  OfficiaUtés  & des 
OfHciaux. 

Z.  Des  qualités  des  OiEciaux  6c  des  autres 
Officiers  des  OfficiaUtés.  ^ 

3 . De  l’inftitution  & de  la  deflitution  des  Offi- 

ciaux. 

4,  De  la  compétence  des  Juges  d’Eglife. 

J.  Des  formes  judiciaires  que  les  Juges  d’E- 
glife font  obligés  de  fuivre  dans  l’inftm- 
ôion  des  procès  en  matière  civile  «Sc  cri- 
minelle > 6c  dans  la  prononciation  6c  l'exé- 
cution de  leurs  Sentences. 

Queftions  diverfes  fur  les  procès  criminels 
des  EccléfiaUiques. 

Des  Juges  féculiers  qui  peuvent  connoître 
des  Délits  des  EccléflaÂiqucs. 

• • Des  formes  judiciaires  des  OfficiaUtés  Mé- 
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tropolitaines  & Primatiales  > dans  la  pto< 
nonciation  de  leurs  Sentences. 

6.  Des  peines  que  les  Juges  d’Eglife  peuvent 

impofer  aux  coupables  fournis  à leur  Jo- 
rifdiâion. 

Des  peines  fpirituelles  qui  peuvent  être  im* 
pofées  par  les  Juges  d’Eglife. 

Des  peines  temporelles  qui  peuvent  être  im« 
pofées  par  les  Juges  d’Eglife. 

7.  Des  voies  différentes  de  fe  pourvoir  contre 

les  jugemens  des  Juges  .d’Eglife. 

Tome  VIII.  lyzi. 

Contenant  ce  qui  concerne  les  j4Jfemblees  du 
Clergé  y les  différens  départemens , les  Rece- 
veurs & les  Bureaux  des  Décimes  j les  droits 
& fondions  des  Agens  Généraux  du  Clergé  y 
& les  Délibérations  pour  la  confervation  de 
Je  s Archives. 

T,  i.Des  AfTemblées  du  Clergé  de  France,  gé- 
nérales , provinciales  & diocéfaines  ; du 
choix  , des  qualités  & pouvoirs  des  Dé- 
putes qui  les  jcompofent , & de  leurs  Préfi- 
dens  & Officiers. 

« 

i.Des  départemens  des  fommes  impofées  pat 
le  Clergé  fur  les  biens  d’Eglife  , & Xur  les 
Perforuies  & Comçiunautés  Eccléfiaftl- 
ques. 

3 , Des  Receveurs  & des  Officiers  des  Décimes, 
& de  leurs  droits , exemptions  & privilè- 
ges. 


#B  I B L I O T H E Qjy  E 

4.  Des  anciens  Syndics  généraux  du  Clefgé  > & 
des  Chanabres  ou  Bureaux  des  Décimes 
qui  leur  ont  fuccédé. 

y.  Des  Agens, généraux  du  Clergé. 

Tome  IX,  1711. 

Bxcueil  des  Contrats  jpajfe's  entre, Us  Rois  & U 

Clergé  de  France, 

Première  Partie, 

Contrats  faits  paf  le  Clergé  de  France  avec  les 
Rois  & les  Receveurs  généraux  du  Clergé  » 
pour  limpofition  > levée  fie  recette  des  Déci- 
mes. 

Reareil  de  quelques  aûes  qui  concernent  les  dif- 
férends mus  entre  1^ Clergé  de  France  & la 
Ville  de  Paris,  pour  le  payement  des  Rentes 
de  rHôtel-de-Ville. 

Seconde  Partie, 

Des  Subventions  extraordinaires  , ou  Dons  gra- 
tuits accordés  aux  Rois  par  le  Clergé  de  Fran- 
ce , & des  Contrats  pades  en  conféquence  , tant 
entre  les  Rois  & le  Clergés  qu’avec  les  Rece- 
, veurs  Généraux  du  Clergé. 

Pièces  qui  concernent  l’Adêtnblée  générale  du 
Clergé  de  France , convoquée  extraordinaire- 
ment en  1^93-  ^ 

Pièces  qui  concernent  l’AlTemblée  générale  du 
Çleigc  de  France,  convoquée  en  170*7  , pour 
l’aliénation  de  la  Ferme  des  Polies,  jufqu’à  la 
concurrence  de  33000000. 
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Délibérations  des  Aflemblces  du  Clergé  > Con- 
trats âc  autres  pièces  qui  concernent  le  fc- 
■Cours  -extraordinaire  accordé  au  Roi  par  le 
Clergé  de  France  > au  lieu  âc  place  de  la  Ca- 
pitationu 

Des  aliénations  du  temporel  du  Qergéde  France> 
pour  fubventions  accordées  à nos  Rois. 

Du  rachat  6c  réunion  des  domaines  de  l’EgHre  • 
vendus &. aliénés  pour  les  fubventions  levées  fur 
le  Clergé  dans  les  befoins  preflans  de  l’Etat  ; 
<&les  Edits  j Déclarations  6c  Arrêts  donnés  pour 
cet  effet  en  -faveur  du  Clergé. 

Délibération  de  rAffcmblée  générale  du  Clergé* 
convoquée  en  17 1 y > portant  pouvoir  d’eau- 
|>runter  la  fomme  de  izooôooo,  accordée  i 
Sa  Majeflé  en  forme  de  Don  gratuit  par  cette 
^flèmblée. 

Cinquième  Partie^ 

T O M.E  X.,  1712. 

JOans  lequel  on  traite  : iP  Des  qualités  requifis 
des  Eccléjiafiiques  pour  être  pourvus  des  Béné- 
fices : ce  qui  a donné  lieu  cP entrer  dans  ht 
■ détail  des  Gradués  & de  leurs  drmts. 

iP  Des  Droits  dont  le  Pape  eft  en  pofièjfion 
.dans  la  collation  des  Bénéfices  Ue  France  , tant 
ale  ceux  dont  il  jouit  dans  tout  le  .Royaume  ^ que 
des  Ufages  particuliers  de  la  province  de  Bre- 
tagne de  celle  de  la  Légation  d* .Avignon. 

} P Des  Droits  des  Evêques  de  France,  fuivant 
Mes  Maximes  & la  Jurijprudence  de  notre  jîécle 
dans  la  collation  , union  & autres  difpojitions 
d&s  Bén^ces  de  .leurs  Diacres . 
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Première  Partie. 

Des  Bénéfices  & Penfions  eccléfiafiiques  y te  desr 
autres  biens  d'E^life. 

Articles  du  Concordat  qui  font  abrogés. 

Ordonnances  qui  concernent  les  Gradués. 

Titre  i. 

Des  Gradués , te  de  leurs  droits  & privilèges» 

Des  Gradués  qui  ont  fait  lignifier  leurs  Lettres  aux 
Patrons  ou  Collatcurs  des  bénéfices. 

Dans  quelles  Eglifesles  Gradués  peuvent  jouir  dtt. 
privilège  de  leurs  Droits. 

Des  Bénéfices  fujets  à l’expeftative  des  Gradués» 

De  la  préférence  entre  les  Gradués  te  de  l’ordre 
qu’on  doit  y obferver. 

De  la  réplétion  des  Gradués» 

Titre  Z.  ^ 

Des  Collateurs  te  des  Patrons  des  bénéfices  ecclé» 
fiafliqocs»  te  de  leurs  Droits  te  Privilèges. 

Chap.  I.  Des  Droits  dont  le  Pape  eft  en  pofief- 
üon  dans  la  collation  des  bénéfices  eccléfiaAi^ 
ques  de  France. 

Des  Droits  du  Pape  dans  la  collation  des  béné* 
fices  de  Fiance»  qui  ont  vaqué  en  Cour  d’e 
Rome. 

De  l’exécution  des  fignatures  de  bénéfices  > te  de% 
diPpenfes  adrefiées  par  les  Officiers  de  Cour  de 

' Rome  t i d’autres  Evêques  qu’aux.  Ordinaâ'es 
des  lieux. 

Da  droit  piétexidu  par  le  Pape  ‘de  prévenir  dan» 

« 
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P la  collation  des  bénéfices  > les  Patrons  & le* 

Collatcurs  ordinaires, 

» 

i Des  Induits  des  Papes , par  lefquels  les  Cardinaujc 
I font  déchargés  de  raflujétiffement  aux  prcvcn- 
tlons  5 dans  la  difpolition  des  bénéfices. 

Induits  accordés  à d’autres  qu’aux  Cardinaux. 

• De  la  faveur  des  Induits  des  Cardinaux. 

, Du  concours  des  Provifîons  obtenues  en  Cour  de 
Rome  par  difFérens  impétrans. 

Des  Droits  particuliers  dont  le  Pape  cft  en  pofTcf* 
lion  en  Bretagne , & des  fondemens  fur  lefquels  # 
' ils  ont  été  établis  &c  font  obfetvés  dans  notre 
iiécle. 

[-  Des  Légats  & des  Vke-Légats  d’Avignon , & de 
leurs  pouvoirs  dans  les  provinces  eccléliafti- 
t ques  de  France. 

De  rétabliflement  des  Banquiers-Expéditionaire* 
en  Cour  deRome  > & en  la  Légation  d’Avignon, 

Tarif  des  fomtnes  que  le  Roi  veut  être  payées  aux 
Banquiers -Expéditionaires,  arrêté  au  confeil 
des-  Finances  > le  2 y M.ai  1 ^7 1 . 

Tarif  des  fommes  qui  doivent  être  payées  aux 
Confeillers  du  Roi  Expéditionaires  en  Cour  de 
Rome  > y compris  le  Droit  de  vér/fication , en 
I exécution  de  l’ Edit  dü  mois  de  Septembre  1 59 1 . 

■ C H A P.  II.  Des  Droits  des  Evêques  fuivant  le» 
Maximes  & la  Jurifprud'ence  de  notre  fiécle  »■ 
dans  la  collation  y union  , & autres  difpofition». 
j des  bénéfices  eccléfiaftiques  de  leurs  diocèfes. 

Jlirêts-  qui  concernent  l'autorité  des  Evêques  dati» 
ks  Vifi  Sc  Provifîons  des  bénéfices  eccléliafli* 
q^uevde  leurs  diocck», 

S ^ 
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Des  Droits  des  Evêques  dans  la  dîfpofîtioa 

bénéfices  qui  font  en  patronage.  | 

Des  Droits  & Pouvoirs  des  Evêques,  & des  autres 
Collateurs  & Patrons  eccléfiaftiques , dans  les 
Kéfignations  ou  Démifidons  des  bénéfices  ec-< 
cléfiaftiques. 

Des  réfignatlons  en  faveur. 

Du  Regrcs  dans  les  bénéfices ^ qui  peut  être  exercé 
par  les  Titulaires  qui  les  ont  réfignés. 

Des  Permutations  des  bénéfices  eccléfiafiiques  &: 
de  leur  origine , qualités, de  conditions  requifes 
pour  leur  validité. 

Du  Droit  des  Evêques,  une  Abbaye  étant  vacante, 
de  difpofer  des  béséfices  fondés  dans  leur  dio- 
cefe,  qui  font  .à  la  collation  «u  nomination  de 
l’Abbé. 

Des  Droits  des  Evêquçs  dans  la  collation  des 
bénéfices  de  leur  diocêfe  , qui  dépendent  des 
Abbayes,  dont  les  Abbés  ont  été  déclarés  cou- 
pables du  crime  de  rebelUon  à leur  Souverain 
légitime. 

Des  Unions  des  bénéfices  eccléfiaftiques , de  leur 
défunion , & de  l’autorité  des  Evêques  d’y  pro- 
-céder. 

De  la  Péfunidn  des  bénSfices  eccléfiaftiques. 

îBulles  des  Papes  i ic  autres  pièces  qui  concernent 
les  Unions  ic  Défunions  des  bénéfices  ccclé- 
üaftiques. 

fécondé  partie  de  ce  Tome  ii?a  pas  etc 
Joanée^ 
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T O M £ XL  1727. 

tiam  lequel  oa  traite  ,*  Des  Droits  des  Rois  de 
France  dans  la  difpojîtion  des  Bénéfices  Ec~ 
<léfiafiiques  de  leurs  Etats  , fuivatU  le  Con- 
cordat pajfé  entre  le  Pape  Léon  X & le  Roi 
François  L 

De  leur  Droit  de  Régale,  de  fon  origine t 
Jon  étendue , fies  fiondemens  & iifages  en 
France. 

De  leur  Droit  de  nommera  une  Prébend^. 
tant  pour  leur  joyeux  avènement  à la  Cou- 
ronne , qu*aj>rès  qiéils  ont  reçu  le  J'erment  de 
fidélité  des  Evêques. 

De  V Induit  qui  leur  a été  accordé  en  faveur 
•des  Chanceliers  de  France  & des  Officiers  du 
Farlement  de  Paris. 

Et  des  autres  Droits  , Titres  & Induits  par- 
ticuliers , en  exécution  defiquels  ils  difipofient 
des  Bénéfices  Eccléfiiaffiques  dans  leurs  Etats. 

Des  Droits  du  Roi  dans  la  dirpofition  des  béné- 
fices eccléfiaftiqucs  de  fe-s  Etats. 

De  l’autorité  qu’on  donne  en  France  » dans  notre 
fiéclc , au  Concordat  paflé  entre  IcPape  Léon  X 
& le  Roi  François  I , en  ce  qui  concerne  la  dif- 
•pofition  des  bénéfices  du  Royaume  > te  de  Tin* 
terprétâtion  des  claufes  qu'il  contient. 

Diverfes  queftions  fur  ^interprétation  des  claufes 
du  Concordat , en  ce  qui  concerne  les  Droits 
du  Roi  dans  la  difpofition  des  bénéfices  ecclé- 
lîaftiques  du  Royaume»  qui  font  fitués  dans 
lies  Provinces  oà  l'exécution  de  .ce  Traité  xécB: 
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point  conteftée  par  lès  Officiers  de  Cour  d"c 
Rome, 

Des  Droits  du  Roi  de  nommer , en  exécution  da  , 
Concordat  > aux  Abbayes  féculieres. 

De  la  Régale  > êc  de  fon  irfage  en  France. 

Bulles  de  plufîeurs  Papes  qui  ont  approuvé  ou  re* 
connu  le  Droit  de  Régale  de  nos  Rois , tant 
pour  la  jouilTancc  des  revenus  des  Evêchés  pen- 
dant leur  vacance,  que  pour  la  difpofition  des 

-bénéfices,  n’ayant  poinr charge  d’ âmes , qui 

^dépendent  des  Evêques, 

Recueil  des  principales  Ordonnances  de  nos  Roi» 
qui  concernent  la  Régale. 

Anciens  Arrêts  qui  ont  réglé  les  fruits  dont  le  Roi 
jouiflbit  dans  les  Evêchés , où  il  étoit  en  poE'ef- 
fion  de  la  Régale , durant  la  vacance  des  fiége» 
Epifeopaux, 

Arrêts  concernant  la  Régule  r qui  font  rapportée 
dans  les  éditions  précédentes  des  Mémoires  d» 
Clergé. 

Arrêts  qui  concernent  la  Régale  univerfelle,  con- 
tre lefquels  k Oergé  a fait  diverfes  temon- 

ittranccs^ 

Maximes  rapportées  par  M.  le  Bret , Avocat  a» 
Parlement  de  Paris,  fous  le  régne  de  Henri  IV 
& celui  de  Louis  XIII , comme  étant  fuivie»- 
dans  la  décifîon  des  quefHons  qui  concernent- 
la  Régale. 

I>e  l’origiae  & des  fondemens  de  la  Régale,. 

De  l’antiquité  de  la-  Régale,. 
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De  l'étendue  de  la  Régale , & des  Eglifes  & Bé- 
néfices du  Royaunie  qui  y font  aflûjétis. 

Des  Bénéfices  & Offices  dont  le  Roi  peut  dif^fet 
par  le  Droit  de  Régale  dans  les  diocèfes  où*  elle 
eft  ouverte. 

De  la  vacance  en  Régale  des  bénéfices  qui  ont 
rapport  aux  obligations  & fonftions  des  Curés* 

Des  Droits  du  Roi  > fuivant  les  maximes  des  Cour» 
féculieres , la  Régale  étant  ouverte , de  difpofec  . 

des  bénéfices  qui  font  en  Patronage. 

De  la  Régale  fur  les  Abbayes. 

De  l’exercice  de  la  Régale  dans  la  province  de 
Bretagne  >•  dans  les  mois  du  Pape.. 

Sur  quel  genre  d’e  vacance»  & par  quelle  voie  le 
Roi  peut  conférer  à titre  de  Régale. 

Des  Droits  du  Roi,  la  Régale  étant  ouverte , de  * 
conférer  fur  desréfignationsen  faveur  dts  béné* 
fices  fujees'  à la  Régale. 

De  la  vacance  en  Régale  pat  le  litige^  entre  deo» 
prétendans  en  un  meme  bénéfice. 

Des  Droits  du  Roi , fuivant  Tufage  de  notre  liécle» 
ic  les  maximes  des  Cours  féculieres  du  Royao- 
jne , dans  la  difpolition  à titre  de  Régale  de  1» 
première  dignité  du  Chapitre  d’une  Eglife  ca- 
thédrale , qui  eft  éleaive  par  le  ChapitrcTeul» 

& dont  réleiftion  eft  confirmative  par  l’Evêque, 
cette  dignité  venant  à vaquer  pendant  la  va."* 
cance  de  l'Evêché. 

Pu  Regrcs  des  Bénéficier» dans  les  bénéfices  qu-’ib 
ont  réfignés,  la  Régale  venant  à ctfC  ouveKC 
dans  les  diocefes  bénéfices 
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Des  fruits  des  Archevêchés  & des  Evêchés  qui 

appartiennent  au  Roi  > fuiyant  la  Jurifprudcnce 

des  Cours  fcculieres , pendant  que  la  Régale  y 

cft  ouverte. 

» 

Du  partage  des  fruits  d’un  Evêché  vacante  entre 
le  Roi  ôc  les  héritiers  de  l’Evêque. 

Des  Charges  que  le  Roi  doit  acquitter  fur  les 
fruits  des  Archevêchés  & des  Evêchés  vacans 
que  les  Cours  féculieres  prétendent  lui  appar- 
tenir à titre  de  Régale , pendant  qu’elle  y cft 
ouverte. 

De  la  forme  en  laquelle  les  Proviftons  des  béné- 
fices conférés  en  Régale  doivent  être  expé- 
diées. 

Des  Juges  qui  doivent  connoître,  fuîvant  les  Or- 
donnances de  nos  Rois  iSc  les  maximes  des 
Cours  féculieres  du  Royaume , des  queftions 
qui  concernent  la  validité  & l’exécution  des 
* provifions  des  bénéfices , qu’on  prétend  avtür 
vaqué  en  Régale.  ^ 

Des  privilèges  de  la  Régale. 

Des  formalités  rcquifes  pour  la  clôture  de  la 
Régale. 

Des  Droits  du  Roi  dans  la  difpofîtion  des  Titre* 
cccléliaftiques  des  Saintes  Chapelles  i & autres 
de  cette  qualité  qui  font  de  fondation  royale. 

Des  Droite  du  Roi  > à fon  avènement  à la  Cou- 
ronne ) de  nommer  un  fujet  fur  chacun  des 
Collateurs  eccléfiaHiques  de  Tes  Etats  , pour 
■être  par  eux  pourvu  d!un  bénéfice  de  leur  cot* 
lation. 

2Du  Droit  qu’on  aj>pelle  de  Jqyeufe  entrée.,  dent 
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le  Eoi  jouit  en  pluiîeurs  Eglifes  du  Royaume  > 
de  difpofer  d’un  Canonicat  lorfqu’il  y fait  fa 
première  entrée. 

Du  ferment  de  fidélité  prêté  à nos  Rois  par  les 
Evêques  de  leurs  Etats  ; & du  Droit  de  nos 
Rois  de  difpofer  d’une  Prébende  dans  les  dio- 
cèfes  ) après  qu’ils  ont  reçu  le  ferment  de  £dé> 
lire  des  Evêques. 

Du  Droit  du  Roi  dans  la  province  de  Norman-' 
die  > de  nommer  aux  bénéfices  de  cette  Pro- 
vince» dont  le  patronage  eft  litigieux,  pendant 
que  le  procès  , pour  raifon  du  patronage , ne 
fera  pas  terminé  par  le  Jugement  définitif. 

Des  Droits  du  Roi  dans  la  province  de  Norman- 
die > de  difpofer  des  bénéfices  dom  la  nomina- 
tion appartient  à des  mineurs , à caufe  de  leurs 
Fiefs  nobles , pendant  que  les  mineurs  font  en 
la  garde  noble  royale. 

Des  Droits  du  Roi , de  difpofer  des  Bénéfices  dont 
le  patronage  eft  attaché  à des  Fiefs,  poffédés  pat 
des  Patrons  incapables  d'exercer  ce  droit,  étant 
engagés  dans  des  SeÛes  féparécs  de  l’Eglifc. 

Del’Indult  des  Chanceliers  de  France,  éc  du  Par- 
lement de  Paris. 

Des  Officiers  du  Parlement  qui  peuvent  prétendre 
la  nomination  du  Roi  fur  les  Collatenrs  & Pa- 
trons eccléfiafiiques,  en  exécution  du  Droit  de 
l’Induit  accordé  à cette  Cour. 

Dans  quelles  Provinces  l’Induit  accordé  aux  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris  a lieu. 

Des  Collateurs  & des  Patrons  des  bénéfices  qui 
font  fournis  à l’Induit  du  Parlement , dans  les 
Provinces  od  ce  Droit  eil  reconnu. 
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Des  bénéfices  que  les  Indultaires  peuvent  reqnériril 

Des  privilèges  de  l’Induit  du  Parlement  de  des 
Indultaires. 

Aftes  > Titres  & Pièces  qui  concernent  la  concef- 
fion  > l’exercice  & les  privilèges  de  l’Induit , 
accordé  au  Roi  en  faveur  des  Chanceliers  de 
France  & des  Officiers  du  Parlement  de  Paris, 

Arrêts  que  l’on  cite  en  faveur  de  la  province  de 
Bretagne  & des  Eglifes  cathédrales  de  Metz  > 
Toul  & Verdun , contre  l'exécution  de  l’Induit 
du  Parlement, 

Arrêts  intervenus  fur  différentes  queftionsqui  con* 
cernent  ITndult  du  Parlement  de  Paris. 

Des  Induits  accordés  par  les  Papes  à nos  Rois, 
pour  la  nomination  aux  Evêchés  , Bénéfices 
confiftoriaux  & autres  fitués  dans  l’étendue  des 
Pays  conquis  > unis  ou  réunis  au  Royaume , de- 
puis le  Concordat  pail’é  entre  le  Pape  Léon  X 
& le  Roi  François  I. 

Pièces  qui  concernent  la  nomination  du  Roî  â 
l'Evêché  d’EIne , (transféré  à Perpignan)  & au- 
tres Bénéfices  confiftoriaux , fitués  dans  le  Rout 
fillon,  Conflans  & Comté  de  Cerdagne. 

Pièces  qui  concernent  la  nomination  du  Roi  à 
l’Evêché  d’Arras,  & autres  Bénéfices  confifto- 
riaux fitués  dans  l’étendue  des  Pays-Bas. 

Du  Concordat  Germanique , 6t  de  fon  execution 
dans  quelques  Eglifes  du  Royaume. 


« 
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ï)ans  lequel  on  traite  ; i"  Des  Collateurs  Sr 
des  Patrons  particuliers  des  Titres  Ecclèjîa- 
ftiques  ; des  Droits  utiles  & honorifiques  des 
Patrons  & Fondateurs  ; de  leurs  Charges  & 
Devoirs,  6’c. 

2. °  Des  qualités  requijes  pour  être  pourvu 
des  Titres  Eccléfiaftiques  , fuivant  les  Saints 
Décrets  & les  Ordonnances  du  Royaume. 

3. °  Des  Provifions  des  Titres  Eccléfiafti- 
ques y obtenues  Joit  du  Pape  yjoit  de  fies  Légats  g 
fait  des  Collateurs  ordinaires. 

4. °  Des  Eleâions  & des  Bénéfices  éleSifs, 

f ? Des  Régies  & formalités  requifes  , en  ce 
qui  regarde  l* exécution  des  Titres  Eccléfiafti- 
ques. 

6P  Des  Procédures  6‘  InftruSions  des  Pro- 
CCS  y fur  le  Pojfejfoire  des  Bénéfices. 

jt' 

Des  Collateurs  & des  Patrons  particuliers  des 
Titres  eccléfiaftiques. 

Du  Patronage  alternatif  des  Titres  eccléfîafti-* 
ques. 

Des  droits , honneurs  & prérogatives  des  Colla- 
tcurs  & des  Patrons  eccléfiaftiques. 

Des  différences  entre  le  plitronage  cccléfiaftique 
& le  patronage  laïc. 

Des  droits  utiles  des  Patrons  laïcs  des  béné- 
fices. • 


* Ce  Volume  a etc  donné  par  M.  iB  MïitaH 
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Du  pouvoir  des  Patrons  des  Bénéfices  > ou  Titres 
eccléfiaftiques  > de  varier  dans  les  préfcntatiom 
des  fujets  qu’ils  font  aux  Collateurs. 


I 


Delaprefleance  dont  jouilTcnt  les  Patrons  & Fon- 
dateurs 3 dans  les  Eglifes  de  leur  patronage  & 
fi)ndation. 

De  l’ufage  d'accorder  aux  Fondateurs  ic  Patrons» 
des  bancs  Sc  places  de  diftinéHon,  auflî-bien 
que  la  fépulture  dans  le  chœur  des  EgliCes  de 
leur  fondation  ou  patronage. 


Des  prérogatives  des  Patrons  & Fondateurs,  d'a- 
voir les  premiers,  apres  le  Clergé,  la  diftribu- 
tion  de  l'eau  bénite  6c  du  pain  béni  , dans  les 
Faroifies  de  leur  patronage  & fondation. 

Des  honneurs  qui  peuvent  être  prétendus  par  les 
Patrons  & Fondateurs  , dans  les  Eglifes  de 
leur  patronage  & fondation , d'ctre  nommés 
6c  recommandés  aux  prières , de  recevoir  le 
baifer  de  la  paix,  & d’aller  ks  premiers  à l’of- 
frande , d’avoir  les  encenfemens,  Sc  de  pouvoix 
faire  appofer  litres  & ceintures  funèbres. 


Des  charges  ôc  devoirs  des  Fondateurs , & des 
autres  Patrons  des  bénéfices. 


Des  perfonnes  capables  de  polTéder  les  Droits  de 
patronage,  & de  les  exercer. 

Des  caufes  pour  lefquelles  les  Collateurs  & les 
Patrons  particuliers  des  Titres  eccléfiaftiques , 
peuvent  être  privés  de  l’exercice  de  leurs  droits 
de  collation  ou  patronage,  ainfi  que  des 
autres  prérogatives  des  Collateurs  & des  Pa- 
trons. 

* 
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Des  voies  d'acquétir  les  Droits  de  patronage. 

De  l’extinûion  du  Droit  de  patronage  > Sc  des 
caufes  qui  peuvent  y donner  lieu. 

Quels  Juges  peuvent  connoître  des  Caufes  de  pa* 
tronage. 

Pièces  qui  concernent  les  Droits  de  patronage  êc 
des  Patrons. 

Des  qualités  requifes  pour  être  pourvu  des  Titres 
eccl^fiailiques. 

De  la  capacité  des  Bâtards , d’être  pourvus  des 
Bénéfices  & Titres  eccléfiaftiques. 

Des  bénéfices  conférés  à des  Etrangers. 

Des  provifions  des  Titres  eccléfiiailiques  > êc  de 
leur  exécution. 

Des  Provifions  des  bénéfices  donnés  pat  le  Pape 
ou  par  fes  Légats. 

Aébes  & Pièces  qui  concernent  les  provifions  de 
Cour  de  Rome  & leur  exécution. 

De  l’expreflion  des  Bénéfices  dans  les  impétrations 

' faites  en  Cour  de  Rome. 

Des  provifions  des  Bénéfices  conférés  en  Cpm^ 
mende. 

Des  provifions  des  Titres  eccléfiaftiques  données 
pat  les  Collateurs  ordinaires. 

Décrets  des  Conciles , & autres  aûcs  qui  con- 
cernent les  Provifions  des  Titres  ecclcfiafti?i 
ques  > données  par  les  CoUàteurs  otdinaireSf 
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Des  ËlcâiioDS  Se  bénéfices  éleûifs. 


Décrets  des  Conciles i Ordonnances»  Arrêts» 
autres  aâes  qui  ont  rapport  aux  Eledions 
bénéfices  éleéiifs. 

De  la  collation  des  Cures  par  la  voie  du  Cou-? 
cours. 

De  la  régie  de  verijîmili  notitiâ  obitûs. 

Des  bénéfices  appellés  Sacerdotaux. 

De  la  prife  de  polTeflion  des  Bénéfices. 

Du  Décret  de  pacificis  pojjejjoribus , 6c  de 
régie  de  Triennali  pojjejjore. 

Du  Titre  coloré»  6c  de  la  polTefifion  colorée. 

Des  procédures  6c  inftruâions  des  procès  fur  le 
pofiefibire  des  Bénéfices.  ^ 

[ Le  Recueil  des  ABes  , Titres  & Mémoires  du 
Clergé  n*e fl  pas  fini.  M.  ir.  Mekrk  j fils , 
qui  fembloit  defliné  à le  continuer , efl  mort 
le  3 de  novembre  1763  j fans  P avoir  beau~ 
coup  avancé.  On  té  a trouvé  dans  fis  papiers 
que  quelques  matériaux  informes.  ] 

On  ajoute  aux  XII  volumes  précédent  les  deux 
volumes  fuivans  , qui  peuvent  fervir  de  XIII 
de  XIV  volumes. 

Abrégé  du  Recueil  des  Aétes  » Titres  6c  Mé- 
moires concernant  les  affaires  du  Clergé  de 
France»  ou > Table  raUbnnée > en  foixne  de  pcé« 
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cts  ) des  matières  contenues  dans  ce  Recueil  » 
divirée  en  deux  parties  : dont  la  première  ren- 
ferme > fous  un  même  point  de  vue  , chaque 
matière  de  Dodrine  & de  Difeipliné  > les  Quef- 
tions  , les  Décifïons la  Jurifprudcncec  & les 
differens  Jugemens  : la  fécondé  , fervant  de  No- 
menclature , rappelle  les  noms  , & contient  fom- 
mairement  tout  ce  qui  concerne  : i.°  Plufieuri 
Provinces  du  Royaume,  2.®  Les  diffétens  Dio- 
cèfcs , 3.°  Les  Chapitres,  les  Abbayes,  les  Prieurés, 
les  Chapelles,  les  Cures,  ou Paroifles;  les  Univer- 
fités,  les  Collèges,  les  Hôpitaux,  &c.  4.®  Les 
Ordres  Religieux  & Militaires,  plulieurs  Corps 
& Communautés  Eccléliaftiqucs  & Religieufes  ; 
i?  Quelques  Auteurs  & autres  Particuliers  dont 
il  eft  fpécialement  parlé  dans  ces  Mémoires. 
Paris  , 17  J 2.  in-fol. 

Autre  édition.  Paris,  17^4.  in-fol.  Cette 
Edition , plus  ample  & plus  corrcûe , a été  im- 
primée de  l’aveu  du  Clergé. 

f Cette  Table  fert  pour  les  dou^e  volumes  des 

Mémoires  du  Clergé  ; elle  efi  de  M.  VAbbi 

DU  Sauizst. 

Recueil  des  Aftes , Titres  & Mémoires  con- 
cernant les  affaires  du  Clergé  de  France , aug- 
menté d’un  grand  nombre  de  pièces  4c  d’obfer- 
▼ations  fur  la  Difeipliné  préfente  de  l’Eglife , 4c 
mis  en  nouvel  ordre  , fuivant  la  délibération  de 
l’Aifemblée  générale  du  Clergé  du  29  Mars  170  J. 
Contenant  les  Cahiers  préfentés , 4c  les  Remon- 
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AVER  TISSEMENT. 


L E Mémoire  fuivant  eft  de  M.  Pierre  le 
Mes-he,  pere>  Avocat  du  Clergé  de  France  » 

& ErofeiTcur  royal  en  Droit  canon , mort  le  7 (Oc- 
tobre I7z8«  le  même  aux  foins  duquel  on  doit 
la  collcâion  intitulée  : Recueil  des  actes  y titres 
& mémoires  concernant  le  Clergé  de  France. 

A la  Icâure  de  ce  Mémoire > on  fent  aifément 
que  l'ordre  qu'il  indique  eften  effet  le  meilleur  y 
& que  ies  diverfes  inftruûions  qu'il  contient  j 
Xont  le  fruit  de  l'étude  profonde  ic  de  la  longue  . 
expérience  d'un  homme  confommé  dans  la  con- 
noilTance  de  notre  Droit  Cnnon  que. 

L’Abbé  Archimbaud  avoit  déjà  inféré  ce 
petit  traité  dans  le  premier  volume  de  fon  Recueil 
de  pièces  fugitives  (THiftoire  ^ de  Littérature , 
imprimé  â Paris  en  1717;  mais  il  en  avoit  re- 
tranché le  préambule*  qui  forme  le;  trois  premiers 
alinea.  Nous  le  donnons  ici  tel  qu'il  efi  forti  des 
mains  de  l’Autent. 

On  ne  pouvoir  trouver  rien  de  plus  analogue  à 
l’inftitution  de  M.  Fleury,  puifque  celui-ci  donnant 
fine  notion  abrégée  de  ce  qui  compofe  le  Droit 
Eccléhaftique  * fie  des  Maximes  qu’il  renferme  » 
ceux  qui  veulent  enfuite  étudier  ce  Droit  dans  le 
texte  meme  des  Loix,  fie  y joindre  la  leâute  de 
quelques  Traités,  ont  intérêt  de  favoir  la  route 
la  plus  facile  fie  la  plus  fure  pour  arriver  au  but 
qu'ils  fe  propofent. 

Le  Mémoire  de  M.  le  Mette  contient  anfÜ 
pluiîeurs  obfervations  importantes  fut  la  maniéré 
de  çonciUcr  les  Jupix  émanées  des  deux  Palâàn'- 
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^ VÉ R TIS SEMENT. 

CCS , fur  quelques  Loix  qui  ont  été  abrogées  > fur 
les  differentes  fortes  d’Indults  , fur  les  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane , fur  quelques  Canonises  qui 
ont  avancé  des  Maximes  trop  fortes  > foit  pour  le 
Dogme  > ou  par  rapport  à nos  Ufages  ; enfin  > fiir 
ries  fources  dans  Icfquelles  les  Evêques  > les  Offi- 
ciaux & les  Promoteurs  doivent  puifer  la  con- 
Ittoifiance  de  la  Procédure  ; de  forte  que  ce  Mé- 
moire doit  être  confidéré  comme  un  acceflbire 
aécefiairc  à l'Infiitution  au  Droit  Eccléjîaftique. 

On  peut  comparer  cet  ordre  d*étude  du  Droit 
jcanoniqüe  y avec'cclui  que  propofc  M,  d’HÉRi- 
coüRT , dans  la  DiJ/èrtation  hifiorique  qui  eft  en 
.tête  de  fes  Loix  civiles.  On  verra  que  fon  plan 
«fi  à peu  près  le  même  que  celui  de  M.  le  Merrb. 
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ORDRE 


Qu* on  peut  garder  dans  l* Etude  du 
Droit  Canonique  de  France. 

O N peut  fuivrc  différente?  Méthodes  dans 
l'Etude  du  Droit  Canonique,  félon  le  defl'ein  & 
la  fin  qu'on  fc  propofe.  Il  y en  a qui  ne  l’ctu- 
dient  que  comme  une  Hiftoirc  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Difcipline  de  l’Eglife  dans  tous  les  • 
liécles.  Ils  n’ont  d’autre  delTein  que  celui  dç 
s’inftruire  de  ce  que  l’on  a pratiqué  dans  les 
grandes  EgUfes  & dans  les  Eglifes  particulières  > 

& de  ce  qui  a été  ordonné  par  rapport  à la  Police 
Ecclétîaifique  > foit  dans  les  Conciles , foit  paj: 
les  Evêques  dans  leurs  Eglifes , ou  par  les  Souve- 
rains dans  leurs  Etats.  D’autres  s’appliquent  au 
Droit  Canonique  , pour  fe  former  dans  l’ufage 
préfent  du  gouvernement  de  l’Eglife  > tant  fur  ce 
qui  concerne  le  miniftêre  des  PaAeurs  & l’exer- 
eice  de  la  JurifdiéUon  volontaire  ou  contentieufe  y 
■qui  eft  confiée  aux*  Supérieurs  Eccléfiaftiques  ; que 
fur  ce  qui  dépend  de  la  police  qui  cft  réglée  pat 
les  Magiftrats. 

A régard  des  perfonnes  qui  étudient  le  Droit 
Canonique  comme  une  Hiftoirc  de  la  Difcipline 
de  l’Eglife , il  fcmbleque  cette  étude  ne  demande 
pas  un  ordre  diâerént  de  celui  que  l'on  s'eft  pcef- 
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cric  pour  apprendre  l’Hiftoirc  EccléfiaiUque.  M.àU 
ceux  qui  s‘y  appliquent  pour  a*pprendre  Tufage  Sc 
la  pratique  de  notre  Eécle  dans  le  gouvernement 
eccléfiauique  > peuvent  fuivre  un  autre  ordre 
pour  rétudicT  utilement  > par  rapport  à leur  dcf- 
fein  ; ic  comme  l'étude  qu'ils  feront  de  l’ancien 
Droit  Canonique  > 2c  même  généralement  de  la 
Difeipiine  de  tous  les  décles  qui  ont  précédé  le 
nôtre  > doit  avoir  pour  objet  particulier  d'en  faite 
comparaifon  avec  ce  qui  eft  aétoéllemcnt  notre 
régie  dans  Tadminifteation  de  l’Eglife  y afin  d*f 
voir,  ce  qui  A eft  tefté  dans  Tufage  ptéfent  > il 
paroît  qu’ils  doivent  commencer  par  Tufage  de* 
régies  de  la  Difeipiine  préfente  » pour  continuer 
enfuite  celle  des  fiécles  précédent , après  qu’ils 
feront  inftruits  des  maximes  du  nôtre. 

Ces  obfervations  générales  peuvent  avoir  leufc 
application  au  Droit  Canonique  de  toutes  les 
Eglifes  ; & à l'égard  de  l’étude  du  Droif  Canoni> 
que  de  France , dont  il  s’agit  dans  ce  Mémoire  > U 
femble  qu’on  peut  y garder  cet  ordre. 

Avant  de  commencer  à étudier  folidement 
tout  ce  qui  regarde  l’adminiftration  eccléfiafti» 
que  ) U faut  lire  un  Abrégé  du  Droit  canonique 
dans  lequel  on  puilTe  en  prendre  une  idée  géné- 
rale. Ceux  qui  rapportent  fcolemcm  les  ufages  dç 
Home  y 6c  qui  ne  marquent  point  les  riôtres  > nç. 
font  pas  fort  utiles.  On  ppuroit,  à çe  fujet , Ce 
Excr  aux  Inftitutions  données  ad  pubic  par  M, 
l’Abbé  Fleury.  La  netteté  & l'exaûitude  de  cet  Au- 
teui  ) font  croire  qu’à  cet  égard  nous  n’avons  rieq 
idr  meilleur. 

Apres  cet  Abrégé»  on  peut  lire  les  Maxime* 
'du  Droit  Canonique  de. France , qu’on  a fait  ina* 
primer  fous  le  nom  de  M.  Dubois.  On  dit  qu’il 
les  avoU  dreftées  pat  ordre  de  Monfieuc  Colberf. 

11 


Digilized  by  Googl 


I BU  Droit  Cak.  bb  FraïTcb.  4^7 

H paroît  par  fa  Préface  « qu'il  les  a faites  pour  ua 
homme  qui  avoit  place  dans  le  Confeil  du  Roi. 
Il  faut  y diftinguet  TUfage  d’avec  le  Dogme. 
Prefque  dans  toutes»  l'ufage  eA  bien  remarqué; 
il  y en  a néanmoins  plufieurs  dans  lefquelles 
l’Auteur  ne  s’eA  pas  alTez  expliqué.  11  s’y  eA 
même  glHTé  quelques  fautes  contraires  à l’Ufage. 
Le  Dogme  cA  fouvent  faux  & contraire  aux  in- 
térêts de  l’Eglife.  Une  grande  partie  des  raifons 
qu’il  apporte  de  Tufage  ' font  faulTes  > 6c  don- 
nent des  ouvertures  à des  conféquences  tres-dan- 
gereufes. 

I Après  avoir  lu  exaâement  ces  Maximes , on 
* peut  lire»  avec  le  même  foin > le  petit  Traité  des 
[ Libertés  de  VEglife  Gallicane  y fait  par  M.  Pithou. 

I II  faut  auflî  y diAinguer  le  Dogme  & l’Ufage.  Il 
y a des  chofes  qui  regardent  les  Dogmes  j qui 
iemblent  trop  fortes  > & qui  demandent  explica- 
**tion.  Il  s’y  trouve  aulA  quelques  obfervations  fut 
rUfagej  que  l’on  a changé  depuis. 

€es  deux  petits  Traités  inAruifent  des  princi- 
pales maximes  qu’on  fuit  en  France  dans  les  Tri- 
bunaux laïcs  > éc  contiennent  une  grande  partie 
des  fondemens  des  Loix  qui  font  les  régies  de  nos 
I Ufages. 

Avant  que  d’avancer  dans  l’étude  des  Loix  > 

- il  feroit  néceflaire  de  faire  fes  réflexions  fur  l’é- 
tendue de  la  Puiflance  fpirituelle  6c  de  la  tempo- 
relle ; fur  la  liaifon  qui  doit  être  entr’elles , 6c  fut 
la  dépendance  mutuelle  que  Dieu  a établie  entre 
ceux  auxquels  il  les  a confiées.  On  ne  peut  con- 
noître  l'autorité  qu’une  Loi  doit  avoir,  fi  l’on 
ignore  à quelle  Puiflance  il  appartient  de  nous 
donner  des  régies  fur  cette  matière.  Nous  avons 
des  Décrets  de  l’Eglife  , prefque  fut  toutes  les 
matières  temporelles  j il  y en  a peu  auffi  de  fpirl- 
Tome  IL  y 
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tudlçs  ) fur  lefquelles  nous  n'ayons  des  Loix  de$ 
Souverains.  , 

L’Eglife  ne  prétend  pas,  de  fon  autorité,  ré- 
gler les  chofes  temporelles  fur  lefquellcs  nous 
iavons  des  Canons.  On  feroic  auili  injure  aux  Sou* 
verains , ü on  les  acculbit , lorfqu'ils  ont  fait  des 
Loix  fut  les  matières  fpirituellcs , d’avoir  voulu 
ufurpçr  une  adminiftration  qui  ne  regarde  point 
leur  autorité.  Dieu  les  ayant  établis  les  proteâ^eutÿ 
de  FEglife  ic  de  fes  SS.  Décrets , il  leur  a im- 
pofé  l'obligation  d’employer  la  puiflânee  qu’il 
leur  a confiée , pour  faire  exécuter  les  Loix  que 
les  Pafteurs  font  fur  ce  qui  regarde  le  miniflcre 
eccléilaftique  , & d'ordonner  des  peines  tempo- 
relles , contre  leurs  fujets  qui  refuferoient,  d’y 
pbéir.  Les  Pafteurs  font  o*bligcs  réciproquement 
de  fe  fervir  du  pouvoir  que  Dieu  leur  a donné , 
afin  que  les  fujets  fc  foumettent  aux. Loix  de  leurs 
Souverains , d’ordonner  meme , >il  ell  nécefl'aire  ' 
les  plus  grandes  peines  eccléfiafliques  contre  les 
rebelles.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expliquer  plus 
amplement  la  caufe  de  cette  efpcce  de  confufioa 
des  Loix  de  l’Eglife  & de  l'Etat,  fur  les  memes 
^hofes  fpirituellcs  Ôc  temporelles. 

Avant  que  d’examiner  les  Loix  & les  Canons  ^ 
que  nous  avons  fur  chaque  matière  , il  faut  y ^ 
|aire  l’application  de  fes  obfervations  fur  l’éten- 
due de  la  puifi'ance  fpirituelle  & temporelle , iç 
- y diftinguer  ce  qui  regarde  l’une  ic  l’autre.  Si 
i’pn  ne  fait  ce  difeernement,  on  tombera  fouvenf 
dans  l’erreur.  Les  Decrets  que  l'Eglife  a faits 
pour  confirmer  les  Loix  des  Souverains , n’ont 
plus  d’autorité  apres  que  les  Souverains  ont  abrogé 
ce  qu’ils  ivoient  ordonné  ; il  faut  dire  la  memç 
chofe  des  Loix  de  l’Etat  qui  ont  été  faites  pour 
4’paécution  de  ccUçs  de  l’Eglife. 
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Après  avoir  fait  ces  obfervations  > on  peut  lire 
Cxa£^ement  les  Concordats  faits  entre  le  Pape 
Léon  X (Sc  le  Roi  François  I.  Il  y a quelques  ar* 
ticles  qui  ne  font  plus  en  ufage  : il  y en  a même 
^ui  n'ont  point  été  obrervés.  11  eÆ  à propos  d'ea 
ctre  inftruit. 

Après  les  Concordats  > on  peut  voir  la  Pragma*. 
tique  de  Charles  VIL  On  propofc  cet  ordre,  parce 
qu'une  partie  de  la  Pragmatique  a été  abrogée 
par  le  Concordat.  Si  l’on  commcnçoir  par  la 
Pragmatique,  on  ne  pouroit  pas  diftinguer  ce 
qui  eü:  d'ufage  d’Ivec  ce  qui  efl  abrogé;  mais  oa 
fait  fans  peine  ce  difeernement,  lorfqu'on  a le 
ConcordiP  préfent.  On  liroit  plus  utilement  ces 
deux  traites,  avec  une  perfonne  qui  propoferoit, 
fur  chaque  article , des  queflions  qui  doivent  être 
réglées  par  ces  Décrets,  parce  que  l’applicatio* 
qu’on  en  fait  en  apprend  l’ufagc. 

Après  la  Pragmatique , il  faut  lire  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  qui  regardent  l’Etat  ecclé- 
(taftique.  Il  y en  a une  partie  qui  ont  été  recueil- 
lies dans  les  Mémoires  du  Clergé.  Plufîeurs  de 
celles  qu’on  y rapporte  , ne  font  point  d’ufage  , 
parce  qu’elles  n’ont  été  tegiftrées  en  aucune  Cour, 
Il  y a beaucoup  d’articles  de  celles  qui  ont  été 
regiftrées,  qu’on  n’obferve  plus.  On  feroitee  difi 
çernement  avec  plus  de  certitude , fi  on  les  lifoit 
gvec  une  perfonne  inftruite  de  l’ufage  préfent.  La 
colleéHon  des  Ordonnances,  imprimée  par  les 
foins  de  Néron,  Avocat,  eft  une  des  plus  corn- 
plettes.  Il  faut  y ajouter  un  petit  Recueil  des  Or- 
donnances concernant  les  mariages  clandeftins , 
ic  les  Ordonnances  du  Roi  Louis  XIV , fur  les 
miitiei'Çs  ecclefiafiiques.  On  n’en  a point  fait  un 
corps  : on  les  ramage  avec  un  peu  de  peine. 

Les  Coutumes  des  Provinces  ont  des  régies  par;; 
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ticulieres  fur  plufieurs  points  qui  regardent  l'ad- 
jniniftration  de  l’Eglife.  Suivant  celle  de  Nor- 
mandie , le  Roi  ptefente  aux  Bénéfices  pendant 
le  litige  entre  plufieurs  prétendans  droit  au  Pa- 
tronage. Cette  même  Coutume  a confervé  aux 
Patrons  laïcs  fix  mois  pour  préfenter.  Ces  ufages 
font  particuliers  à cette  Province.  Les  obfervations 
fur  la  diverfité  des  Coutumes , qu’on  fuit  dans 
diverfes  provinces  de  ce  Royaume  fur  la  Difeipline 
de  l’Eglifc,  fuppofent  une  connoilTance  générale 
de  notre  Droit  Canonique  Fry çois  : fc  l’on  fera 
CCS  recherches  avec  plus  de  facilité)  aptes  qu'on 
fera  avancé  dans  l’étude  de  nos  ufages. 

Voila  ce  qui  fait  une  partie  du  DroiéÉanoniquc 
de  France. 

Pendant  que  nous  y trouvons  la  décifion  des 
queftions  qui  fe  préfentent , le  Droit  canonique 
Romain  ne  nous  eft  pas  fort  utile.' 

Il  faut  y ajouter  les  Induits  > les  Réglemens  faits 
dans  les  Aflemblées  do  Clergé,  & les  Décrets  des 
Conciles  de  l'Eglifc  de  France  > principalement 
de  ceux  qui  ont  été  tenus  depuis  le  Concile  de 
Trente. 

On  peut  diftingucr  quatre  fortes  d’indolts  î 
l.®ccux  qui  ont  été  accordés  à nos  Rois  : zP  les 
Induits  des  Cardinaux  : j.“  celui  de  Meilleurs  du 
Parlement  de  Paris  : 4.°  plufieurs  Induits  accordés 
à des  perfonnes  particulières.  Il  y en  a une  grande 
partie  dans  les  dixiéme  & onzième  tomes  des 
Mémoires  du  Clergé.  M.  Doujat  en  a recueilli 
plufieurs  dans  le  premier  volume  de  fon  ouvrage» 
intitulé  : Specimen  Juris  Ecclejtaftici  apud  Gnllos 
Tccepti.  M.  Pinlibnen  a fait  imprimer  une  grande 
partie  avec  des  notes  » dans  fon  Inventaire  des 
Induits  ) ou  traité  des  Régales. 

œatiçiç  des  Induits  peut  étrç  examinée 
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féparément  : on  peut  audi  la  faire  entrer  dans  les 
matières  auxquelles  ils  ont  plus  de  rapport.  Pat 
exemple  , en  examinant  le  titre  du  Concordat  : 
De  regia-ad prcelaturas  nominatione , il  fcmblc 
que  l'ordre  demande  qu’on  examine  tous  les 
droits  du  Roi  dans  la  préfentation  & collation  des 
Bénéfices  de  France.  Cette  recherche  ne  doit, 
être  ^ite  que  lorsqu’on  lit  le  Concordat  la  fécondé 
fois. 

Il  y a beaucoup  de  queAions  que  notre  Droit 
particulier  ne  régie  point  ; nous  en  cherchons  la 
réfolution  dans  le  Droit  canonique  romain.  On 
peut  en  commencer  l’étude  par  le  concile  de 
Trente.  Il  faut  lire  les  Decrets  de  ce  Concile  avec 
beaucoup  de  précaution  par  rapport  à nos  ufages. 
Nous  n’obfervons  point  ceux  qui  font  contraires 
au  Droit  canonique  de  France  , établi  par  les 
Ordonnances  & par  les  Ufages  du  Royaume^  6c 
lorfqu'il  fe  préfente  des  queftions  fur  lefquelles 
il  n’y  a rien  dans  notre  Droit  particulier , fi  elles 
font  réglées  par  ce  Concile , nous  nous  confor- 
mons ordinairement  à fes  Décrets. 

Apres  le  Concile  de  Trente  j on  peut  lire  1« 
corps  de  Droit  Canon-  On  pouroit  y garder  cet 
ordre  : commencer  par  les  Extravagantes,  conti- 
nuer par  les  Clémentines,  lire  enfuite  le  Sextc> 
& finir  par  la  colleéHon  de  Grégoire  IX.  ^ 

La  raifon  de  cet  ordre , eft  qu’une  partie  des 
Décrétales  ayant  été  abrogée  par  le  Concile  de 
Trente,  on  ne  pouroit  pas  diAinguer  celles  qu’on 
n'obferve  plus  d’avec  celles  qui  font  encore  en 
ufage , fi  auparavant  on  n’avoit  lu  le  Concile  de 
Trente.  Il  y en  a meme  dans  les  Extravagantes  6c 
, dans  les  Clémentines,  qui  changent  l’adminiAra- 
tion  établie  par  les  autres  Décrétales  rapportées 
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^ans  le  Sexte  de  dans  la  coUcûion  de  Grégol^ 
le  IX. 

Les  Décrétales  qui  font  contraires  aux  Décrctl 
du  concile  de  Trente , ne  font  obfcrvécs  préfen- 
tement,  ni  à Rome  j ni  en  France.  Nous  ne  iiou» 
fetvons  que  de  celles  qui  ne  font  point  contraires 
"à  notre  Droit  particulier)  & aux  Décrets  du  con'- 
èile  de  Trente  qu’on  peut  concilier  avec  nos 
ufages. 

Cet  ordre  eft  plus  utile  que  fi  Ton  commençoit 
pat  la  colleüion  de  Grégoire  IX.  J’en  ai  fuivi  ua 
autre  > qui  me  paroît  8tre  encore  plus  commode  > 
qui  cfi:  de  voir  fur  chaque  titre  > ce  qu’il  y a 
dans  la  colteéiion  de  Grégoire  IX  > dans  le  Sexte  > 
les  Clémentines)  les  Extravagantes  communes  > 
& les  Décrets  du  concile  de  Trente  qui  regardent 
la  Difciplinc,  Barbofa  les  a djftingués  par  ma- 
tières ) fuivant  l’ordre  des  Décrétales.  On  a re- 
marqué cette  divifion  d^ins  quelques  éditions  da 
Concile.  Lorfqu'on  voit  d’une  même  fuite  tous  les 
Décrets  fur  une  matière,  on  remarque  & on  re- 
tient plus  facilement  ce  que  les  derniers  ont 
changé  ou  ajouté  aux  premiers. 

■ On  peut  joindre  utilement  les  anciennes  Col- 
lerions à cilles  de  Grégoire  IX)  parce  que  faint 
Raymond  de  Pegnafort)  dont  Grégoire  IX  s'eft 
fervi  pour  foire  cette  Colleé^ion)  ne  rapporte  fou- 
vent  qu’une  partie  des  Décrétales , qui  font  en- 
tières dans  les  anciennes  Colleûions  : ce  qui  pré- 
cédé Sc  ce  qui  fuit  explique  quelquefois  ce  qui- 
paroît  obfcur  dans  ce  qui  en  cfi;  rapporté  dans  la 
colleâiion  de  Grégoire  IX. 

La  icéiurc  du  Décret  de  Gratien  n’cft  pas  & 
utile,  tant  â caufe  du  peu  d’cxaôitude  de  cet 
Auteur , que  parce  que  fa  compilation  o'eft  d'au;* 


Digilizcd  bÿ  CoogI 


r 

Bü  Dudif  C/ai.  bè  ffRANC*  4^/^ 

tune  autorité  delle-même.  Lorfque  les  citation^ 
en  font  vétitablé$>  elles  n’ont  que  l’autorité  qu’ori 
doit  donnèr  aux  Conciles  & aux  Anteurs  dont 
elles  font  tirées.  Il  y a moins  de  fautes  dans  les 
compilations  plus  anciennes.  Celle  d’Yves  dd 
Chartres  me  femble  plus  exaéte.  Ceux  qui  nd 
“veulent  avoir  qu’une  connollTance  imparfaitd 
d^  l’ancien  Droit  canonique  , peuvent  s’en  con* 
tenter. 

Une  partie  des  Décrets  du  concile  de  Confiance 
6c  ceux  du  concile  de  Bâle  , font  dans  la  Pragma- 
tique. Ceux  du  concile  de  Vienne  font  dans  le» 
Clémentines.  Boniface  VIII  a fait  mettre  dans  le 
Sexte  ceux  des  conciles  de  Lyon  ; & l’on  a mi» 
dans  la  colleélion  de  Grégoire  IX  1 ceux  des  troi- 
fiéme  te  quatrième  conciles  de  Latran.  Il  n’eft 
, pas  cependant  inutile  de  lire  les  Decrets  de  ces 
Conciles , dans  les  Conciles  meme , principale- 
ment ceux  dts  troilîéme  & quatrième  conciles  de 
Latran  Sc  des  conciles  de  Lyon, 

Je  lie  penfe  pas  qu’on  doive  prendre  aucu» 
Commentaire  lorfqu'onlit  la  première  fbistoutei 
Ces  Loix  Après  qu’on  en  a une  idée  générale  , on 
les  lit  beaucoup  plus  utilement  une  fécondé  fois, 
& alors  il  faut  voir  ce  que  les  Auteurs  qui  étoient 
mieux  inflruits  nos  ufages  en  Ont  écrit , & le» 
Arrêts  qui  ont  etc  rendus  fur  chaque  matière^ 
principalement  ceux  qui  font  en  forme  de  régle- 
ment , & les  derniers.  On  en  a recueilli  une  partie 
dans  les  Mémoires  du  Clergé  ; mais  ce  Recueil  hè 
difpenfc  pas  de  voir  les  Journaux  du  Palais  & des 
Audiences;  les  Arrêts  de  M.  Louer  ; les  Quellions 
de  M,  le  Preftre  , tcc. 

Avant  de  commencer  à lire  la  féconde  fois  le» 
Concordats , 6c  les  autres  pièces  y il  faut  lire  les 
inflUutions  de  Jufliaien,  6c  en  remarqoei  ce^qol 
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eft  conforme  à nos  nfages.  L’Abrégé  de  la  Jarirpto^ 
dence  Romaine  par  M.  Colombet  t peut  y don- 
ner quelque  fecours.  Il  faut  aufli  volf^  l’Ordon- 
nance de  i<î<î7,  & celle  de  i6(î9>  principalement 
le  Chapitre  XV  de  l’Ordonnance  de  1667  y qui 
cft  des  procédures  fùr  le  poflcflbirc  des  Bénéfices  j 
& fur  les  Régales;  éc  le  Chapitre  XX  des  Faits 
qui  gi(fent  en  preuves  vocales  ou  littérales , dcjftis 
l’Article  VII  ; & l’Ordonnance  criminelle,  prin- 
cipalement le  Titre  VII , qui  eft  des  Monitoires. 

Si  l’on  veut  ajouter  l’étude  de  l’ancien  Droit  ca- 
nonique à celle  du  nouveau , apres  avoir  remarqué 
ce  qui  nous  rcÆe  des  trois  derniers  üécles , il  faut 
obfcrver  en  quoi  il  convient  avec  le  Droit  nou- 
veau , & en  quoi  il  diffère  ; ic  afin  de  le  remar- 
quer plus  exaâement , on  peut  parcourir  par  titres 
les  différentes  matières  du  Droit  nouveau  , fc  en 
faire  l’application  au  Droit  ancien. 

Aj>rès  cela,  on  peut  lire  le  quatrième  6c  le  cin- 
quième fiécle.  Et  apres  en  avoir  lu  ce  que  nous  en 
avons , il  faut  les  Comparer  avec  ce  qu’on  aura 
obfervé  fur  les  trois  premiers  Eécles  ; on  y trou- 
vera une  très-grande  différence.  Aufli-tôt  que  les 
Souverains  furent  Chrétiem,  la  Difeipline  de  l’£- 
glife  changea  fur  la  plus  grande  partie  des  matiè- 
res. Il  eft  tr^ci-importantd’yobfervcrcequérEglifc 
convenoit  en  ce  tems-là , que  les  Souverains  6c 
leurs  Officiers > fous  leur  autorité,  pouvoient  faire 
fur  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l’Eglilb. 
Les  Aftes  du  concile  de  Calcédoine  doivent  être 
lus  très- exaûement.  Il  faut  enfuite  comparer  la 
Difeipline  du  quatrième  6c  du  cinquième  liécle 
avec  le  Droit  nouveau  , 6c  faire  fes  obfervations 
fur  ce  qu’on  appelle  Prétentions  Romaines  ; fur  les 
Libertés  de  l’Eglife  Gallicane;  fur  l’autorité  des* 
Souverains  dans  l’adminiftratioa  it  l'Eglife  j 
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9c  fur  les  autres  Matières  eccléüailiques. 

On  peut  apres  > fuivre  la  même  méthode  dan» 
chaque  liécle , jurqu'au  tems  des  Décrétales. 

La  connoill'ance  de  l'ancienne  Difcipline  de 
l'Eglife  ne  dépend  pas  feulement  de  la  leâure 
des  Conciles  éc  des  Auteurs  Eccléilaftiques  ; oa 
en  apprend  la  plus  grande  partie  dans  les  Loix 
des  Souverains.  C’ei^  pourquoi  il  eft  nécedaire  de 
parcourir  le  Code  de  Théodofe  & celui  de  JuÆi- 
nieh  ; de  lire  exaâemcnr  le  feiziéme  livre  da 
Code  de  Théodofe  > & le  premier  livre  du  Code 
de  JulBnieO)  avec  les  Novelles , ou  nouvelles  Or^- 
donnances  de  cet  Empereur,  q^ui  regardent  la. 
Difcipline  de  l'Eglife. 

AulU-tôt  que  la  France  a eu  fes  Souverains  Ca- 
tholiques, l'Eglife  Gallicane  a eu  fes  ufages  parti» 
culiers,  beaucoup  plus  qu’elle  ne  les  avoit  pen- 
dant que  la  France  étoit  fous  les  Empereurs  Rou- 
mains. Afin  de  prendre  fon  ancienne  Difcipline» 
il  faut  en  lire  les  Conciles  & lorlqu'on  eftvenu 
aux  huitième  & neuvième  liécles^il  eâ;  nécelTairc- 
d’y  joindre  les  Capitulaires  de  nos  Rois.  On  en. 
trouve  une  partie  dans  les  Conciles  de  ce  tems-là;. 
mais  il  y a plufieurs  beaux  Réglemens  qui  n’y  font, 
pas. 

L’étude  de  l’ancien  Droit  canonique  n’elF  pas 
feulement  curieufe,  elle  eA  utile  dans  nos  ufages.. 
Il  arrive  quelquefois  que  le  Droit  nouveau  ne 
régie  point  des  queAions  qui  fc  préfentent , foit 
parce  qn’il  n’y  a point  de  Décret  qui  l’explique  , 
ou  parce  qu’il  eA  ohfcur,  ou  qu’il  ne  peut  être 
pratiqué  que  trcs-difificilement.  Lorfqu’on  trouve^ 
dans  le  Droit  ancien  des  Décrets-qui  ont  du  rap- 
port à la  qocAion  dont  il  s'agit , 5c  qu’on  peut' 
accommoder  à la  Difcipline  de  notre  tems,  oa  jj 
a.  de.  grands  égards..  # 


D 


^6  Ord.'  dans  l’Et.  du  Droit CAw;  ftci- 

Tout  ce  qu’on  vient  de  remarquer  eft  nécelïsiird 
à ceux  qui  veulent  ôtrc  inftruits  de  toutes  les  Ma- 
tières eccléfîaftiques.  Ceux  qui  veulent  s’appliquer 
feulement  à une  partie-»  feront  le  difeernemenr. 
de  ce  qui  regarde  leur  inclination  & leurs  em- 
plois. Cette  étude  fufïit  pour  être  inftruit  du  fond: 
des  Queftions  cccléfiaftiqnes  qui  peuvent  fe  pré- 
fenter.  Mais  fi  l’on  veut  favoir  la.  Procedure  qu’on 
fuit  préfentement  dans  les  niatieres  contentieu- 
fes , civiles  & criminelles , il  eft  néceflaire  delirfe 
plufieurs  fois  & avec  une  grande  exaôitude , l’Or- 
donnance civile  du  mois  d’Avril  1667  }■&  la  noB-- 
Tclle  Ordonnance  criminefle  du  mois  d’Aoûc 
J670 , enfemble  les  Edits  & Déclarations  qui  onr 
été  publiés  depuis  : ils  expliquent  quelques  arti- 
cles de  ces  deux  fameufes  Ordonnances.  Ib  y en  a- 
quelques-uns  qui  ont  été  abrogés  : pat  exemple» 
^Article  II  du  Titre  II  de  l’Ordonnance  civile  » 
a été  en  partie  abrogé , pour  ce  qui  regarde  les  ' 
records , par  l’Edit  du  Contrôle  des  Exploits  d«r 
1}  Août  1669.  Cette  étude  eft  néceflaire  aux  Offi- 
ciaux & aux  Promoteurs  ; elle  n’cft  pas  fi  utüe- 
aux  Evêques  J parce  qu’ils  n’exercent  préfentement' 
qu'une  três-petke  partie  de  là  Jorifdiâion 
«entieufe. 
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Pourquoi.les  Abbés  con- 
veatuels  Ibm  ttkxmaux,: 


tome  I,  z?4.  Si  les  ATh 
bés  réguliers  & les  Su- 
périeurs des  monaftè- 
res  peuvent  être  mis  an-' 
nombre  des  Juges  ordi- 
naires, tome  n.  3 f ô 
fuiv, 

Abbe's  laies , tome  I»- 
zi  3 & Z 14.  notes,- 
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les ou  triennales , leur - 
autorité  , leur  jurifdk 
ûion , tome  L z 8 4 , &' 
fiiv.  te  note.-  Eleftion' 
des  Abbcfl'es ^ ^%6,  note,. 

Abjuration  ; ce  que* 
c’eft , tom.  II.  78  , note.- 
Abfence  de  l'un  des*- 
conjoints  quelque  kn-- 
gue  quelle  foit,  ne  don*- 
^6, 
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ne  point  Heu  à l’autre  de 
f<  remaricr,tomeI.  34J'. 

Abfelutions  de  Cen- 
furcs  eccléfiafliques , de 
combien  de.fortes  ; com- 
ment & par  qui  peu- 
vent-elles être  accor- 
dées, ro/nc\IL  199-,  & 
note.  Si  qne  abfoiution 
ettcnue  par  force  cfb 
valable,  tome  II.  zoo. 
Si  on  peut  refufer  d’ab- 
foudte  des  Genfures  ce- 
hriqui  en  demande  l’ab- 
Solution , 2c  qui-  eft  prêt 
de  fatisfaire^  tome  II. 
aoo  i ùjuiv.  Abfolutibli 
à cautele , pourquoi  in- 
troduite, 2c  pour  quelle 
taifon  eUc  cÀ  ainfi  qua- 
lifiée , tonu  II.  zoz.  Ab- 
solution- générale- , ce 
que  c'eft,  2c  à quelles 
fins  elle  a été  introduite, 
tome  U.  ''  Z03. 

Abfoute,  Pourquoi 
cette  cérémonie  fé  fait 
dans  les  Eglifes , tome  I. 

3 Z (J.  note^ 
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vrir par  laps  de  tems , 
tome  II.  Z-14. 
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iùre  , tome  II.  hj  » 
aotc  >,  2c  14^* 
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c’eft,  2c  queilés  font  fes- 
fonéHons , tomel.  S z 2c 
83.  Pourquoi  les  Aco- 
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tomel,  , y/, 

Adminêjfrateurs  des- 
Hôpitaux , ce  que  c'eft , 
combien  dure  leur  ad- 
zniniftration.,  tatte  2. 
y O 8.  àfuiv.  2c  notes. 
Adultère  y eft.un  cri* 
noe-  atroce.  La  loi  de- 
Dieu  condamne  éga- 
lement l’adultère  de 
f homme  2c  de  la  fem- 
me. En  France  le  Juge 
d’Eglife  ne  punit  point' 
les  laïcs  pourcaufe  d’a- 
dultère , dans  le  for  ex- 
térieur , tome  II.  1x9. 

6'  fuiv. 
Affinité  y entre  quel- 
les perfonrves  elle  mec 
empêchement  au  ma- 
riage , tome  I.  3 3 1 ô 
fuiv.  f^oy-.  les  notes - 
Affranchijfemênt , 
Dans  la  Coutume  de 
Bourgogne,  la  promo- 
tion aux  Ordres  facrés  y. 
même  à PEpifeopat  , 
n’afFrancbit  pas  les. 
mainmouablcs,  tome  I.  ' 
67.  note-, 
OU'  repa^ 


Coiumans  , tome 

}<?8. 

Age.  Qnel  ige  cft 
requis  pour  contraûer 
xnaTiage>  tome  I.  } jo. 
A quel  âge  on  peut  faire 
profelHon  > tome  J.  z}  f. 
Quel  âge  eft  requis  pour 
pofTéder  des  bénéfices  > 
tomel,  43>8. 

Agent  du  Clergé  » 
quand  ont-ils  été  créés , 
qacllc  eft  leur  fonâioOj 
& pendant  coaabien  de 
tems  elle  dure  > tome  II. 

an* 

Aggrave , ce  que 
c’eft  > tome  II.  72.  note. 

Ajournement  i doit 
être  libellé  , & pour- 
quoi, tome  II.  60  6c  <^4. 
Voyez  Citation. 

Aliénation  des  biens 
Eccléhaftiqnes  , pour 
fournir  aux  fubventiems, 
tomell.  24$.  Abus  qui' 
&’y  comsnirent  , 248. 

Amende  honorable. 
Si  le  Juge  d’églife  peut 
y condamner  , tome  II. 

170  6c  note. 

Amende  pécuniaire. 
Si  le  Juge  d'eglife  peut 
y condamner  > tome  II. 

171- 
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que  c'eft  que  ce  droit» 
qui  cft  dû  au  Roi  par 
les  gens  de  main-morte: 
pour  les  héritages  qu'ils 
acquièrent  ,•  tome  I. 

390. 

Annate-i  ce  que  c'eft». 
6c  d’où  ce  droit  tirefon 
origine  , tome  I.  47} 
&J'uiv.  tome  II.  239* 
Quelques  Prélats  ont 
joui  de  ce  droit.  47  J . 

note. 

Année  ecclejiafiique  , 
quand  eft  - ce  qu’elle 
commence  » tome  I. 

2^9. 

Antiphonaire  , ce 
que  c’eft  *,  tome  I.  3 07; 

note, 

A'pojiajîe,  peines  que 
tes  Loixont  portées  con- 
tre ce  crime , tome  II> 
80.  note. 

Apoftats  , qui  font- 
ceux  que  l’on  nomme- 
amft,  tome  II.  80. 

Apoftats ,00  Religieux 
fogiti^  , çt  qu’il  con- 
vient de  faire-,  pour  les. 
faire  rentrer  dans- leur 
devoir,  tome  I;  241, 

Apôtres.  Lettres  aux- 
quelles on  donnoit  ce 
nom,  terne '11.  209.. 

note*- 
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Jliiv.  Quel  cft  l’efFet  de  ic  190.  Origine  de  la 
l'appel  comme  d'abus  y jurifdidion  qu’ont  eue 
tome  II.  ZI  Z.  Si  l’appel  dans- la  faite  les  Archi- 
comme  d'abus  eft  une  diacres  > & quelle  efl: 
procédure  particulière  cette  iurifdidioa»  tome 
à la  Franq§|,  &c  dans  I.  190.  Quel,  ordre  il 
quel  tems  cet  appel  a faut  avoir  pour  être  Ar>  , 
commencé  d’etre  en  chidiacre,  fomel.  191. 
ufagC]  tome  II.  zii  6c  Dans  quel  rems  les  Evê*- 
Z I f . Quelle  elb  la  for-  ques  ont  travaillé  à di> 
^Iule  ordinaire  de  cet  miuuer  la  jurifdiûioa 
appel  y tome  II.  ziz.  des  Archidiacres)  tome 
X.C  plus  ancien  exemple  1.  191^ 

d’un  appel  comme  d’a-  . Archipretre,  ce  que 
bus  > ziz.  note.  Quelle  c’étoitdans  lespremicr» 
eft  la  forme  de  pronon-  tcfni  de  rEglife>  tomel» 
cer..  zi4.  note.  î 5 6.  Quelles  ont  été  au-. 

. Archevêque.  Ce  üvtt  trefois  fes  fondions  3c 
a été  attribué  en  Occi-  fes  prérogatives  > tome 
dent  à tous  les  Métro-.  I,  187  3c  188, 

politains , tome  I.  17 z.  Arckiprîtrés.Dïocc-- 

Archidiacre , ce  que  fes  divifés  en  Archipre- 
c’étoit  dans  les  pre-  très  > tome  I.  1 8 8 . note^.^ 
miers  liécles,  tome  I.  AJcêtes,  ce  que  c'efb^ 
172.  & 188.  Antiquité  dans  quel  tems  ils  ont 
de  cette  dignité.  188.  commencé  > tome  !.. 
note.  Comment  il  s’eft  Z07.  . 

introduit  que  dans  plu-  Ajfajfins  , qui  font 
Eeurs  diocéfes  les  Ar-  ceoxqu'onappelleainiî>- 
chidiaeres  aient  imeju-,  tomc  ll.  iij)  ii<>  6c. 
tifdidion  dillinde  3c  notCi, 

üéparéc  descelle  do  l’E-  Ajlemhlées  du  Clergé, 
vêque  > tome  II.  30  & font  ou  ordinaires , ou 
.-Jfiiv..  Pouvoirs  attribues:  extraordinaires  ; par  quit 
anciennement  aux  At-  3c  pour  quel  fu^t  ces- 
ohidiacres.)  tome.  !•  1 &.st; . alTemblccs  fe  tiennent  » 
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& fous  quelle  autorité  > 
tome  II.  i J Z. 

Ajjîgnation  à des  per- 
fonnes incertaines)  ou  à- 
une  multitude  > com- 
ment fe  &it  T tome  II. 

6o  6c  note. 

AJfîgnation  à trois 
hriefs yoors,  quand  eft- 
ce  qu’elle  a lieu  > tome 
II.  1 14. 

Auberges  ; ce  que 
c’eft  dans  l’Ordre  de 
Malthe  $ tome  I.  2 9 1 . 

êc  note. 

AugHfiînSy  pourquoi 
ainli  appellés  > 6c  dans 
quel  tems  leur  Ordre  a 
été  inllitué  y tome  I. 

zztf. 

Aumônier  , ( grand  ) 
pourquoi  ainli  nommé, 
tome  I.  yi  o 6c  note. 

Avent  J ce  que  c’eft  , 
& quand  eft  - ce  qu’il’ 
commence  , tome  I. 

299  & note. 

Aydes  y nom  donné 
à quelques  impolltions 
levées  fur  le  Clergé , 
tome  II.  221.  note,  6c 
y note. 

Avilie,  ce  que  c’eft, 
ét  en  quels  îkux  il  eft 
CA' ufage,  tome  I.  3J4 
éc  note. 


B 

\ 

A V.  Voyez  Puhtl-^ 
cation  de  b ans. 

Uannijjèiftnt.  Si  IC'- 
Juge  d’églife  peut  y con- 
damner, tome  II.  1^9* 
& notes. 

Banquier  expédition 
nahre  enCour  de  Rome, 
ce  que  c’eft , tom.  1 1. 

4J.  de  note. 

Baptême  y de  quelle 
manière  ce  Sacrement 
doit  être  conféré;  qui 
en  eft  le  miniftre  ; quel- 
les fbnrles  paroles  eften- 
tielles  pour  qu’il  foitad- 
miniftré  ; qtd'font  ceux 
à qui  il  peut  être  confé- 
ré , 6c  quels  en  font  les 
effets , tom;  L j 1 4 éf 
fuiv.  Si  les  cérémonies- 
que  l’Eglife  a coutume 
d’y  obfetver  font  ellèrt- 
ticlles , & fi  ce  Sacre- 
ment peut  être  réitéré > 
tom.  1. 3 1 6 & fiiiv. 

Baptême  conféré  par 
les  HérétiqueSjCondam- 
né  par  les  Canons  des* 
Apôtres,  tom.  I.  4.  note.. 

Bâtards  font  irrégu- •>- 
liers , 6c  pour  quelle  rai— 
losiy  tom.  U 66 
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Baiix  des  biens  d’E-  tom.  I.  401  fuiv, 

glife  ) par  anticipation . Comment  il  eft  arrivé 
font  défendus  I tom.  I.  que  la  collation  des  bé- 
387  ( ne  peuvent  être  néâccs  ait  été  partagée 
de  plus  de  neuf  annés.  entre  l'Evêque  ic  fes 
&not€.  Chanoinesi  mm.  1.403. 
Betudiâins  , qu’elle  II  y a des  bénéfices  élec- 
eft  l'origine  & le  progrès  tifs  > d'autres  qui  font, 
de  leur  Ordre  > tom.  I.  élcélifs  confirmatifs  > 
ZI  2.  d'autres  qui  font éleéUfs 
Bénèdiâions.  Il  y a collatifs  , £om.^I.  403. 
des  bénédiéiionsquifont  Bénéfices  facerdotaux  , 
attachées  à l’ordre  épif-  ce  que  c’eft,  & à qui  ils 
copal  ) éc  d’autres  qui  peuvent  être  conférés  , 
peuvent  être  commifes  tom.  1. 437.  Qu’entend- 
à des  Prêtres,  tbm.  I.  on  pat  Bénéfice  fimple, 
142.  tom.  I.  foo.  <Sc  note.. 
Bénédiâion  du  Lit  Pour  quelle  caufe  oa 
^ nuptial t coutume  abo-  peut  unir  des  Bénéfices 
lie,  tom.  T,  109.  note  à d’autres  , & par  qui 
Bénéfices  eccléjîafti-  ces  unions  de  Bénéfices 
ce  quec’cft  ; leur  peuvent  être  faites, 
jorigine,  & de  combien  tom.  I.  foi  &fuiv.  Ca- 
' de  fortes  : quels  font  les  pacités  requifes  pour  les 
bénéfices féculiers; quels  bénéfices , tom.  I.  43; 
font  les  réguliers  ; à qui  & Juiv.  Quelles  font  les 
appartient  la  collation  obligations  du  Bénéfir 
des  bénéfices  , tom.  I.  cicr , tant  à l’égard  du 
379#  4-01  & Juiv.  L’E-  fervicc  qu’il  doit  à l’E- 
vêque eft  collateuror-  glife , qu’à  l’égard  des 
diuairede  tousles  béné*  revenus  qu’il  en  per- 
fices  ; à la  vérité  il  pre-  çoit , tom.  1. 46  3 &fuiv. 
noit  autrefois  le  confcil  Bénéfices,  incpmpati- 
de  fon  Clergé  pour  le  blés  , 494.  note.  Si  les 
choix  des  Minières  èc  Bénéficiers  peuvent  s’ab- 
4cs  Offiqiets  de  l’Eglife  > fcntei  de  Leurs  bénéfices^ 


Die 
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tom.  I,  -498.  & fuiv. 
Quelles  font  les  irrégu- 
larités , &:  quels  ibnt  les 
iempSchemens  qui  ren- 
dent incapables  dë  pdf- 
féder  des  bénéfices  , 
tom.l.  &Juiv.  S’il 
èft  permis  à un  Clerc  de 
pofléder  plafieurs  bé- 
néfices J totn.  I.  491 
tf  fuivÀ  Les  bénéfices 
féciiliersne  peuvent  êtrè 
pofledés  que  par  des  (é- 
culiers , & les  bénéfices 
îéguliers  que  par  des  ré- 
guliers J torrii  1. 4 J 6,  De 
droit  commun  la  colla- 
tion des  Bénéfices  eft 
libre  > & dépendante 
tiniquement  de  la  vo- 
lonté du  collateur:  mais 
i!^  J a plu  fleurs  bénéfices 
aujourd’hui  dont  la  col- 
lation eft  Ésreée  & ref- 
ireinte  à la  nomination 
des  Patrons,  tom.l.  404. 
Si  les  héritiers  d’un  Bé- 
néficier prennent  les 
fruits  de  l’année  de  fa 
snort , tom,  I.  47 
Bénéfices  conjlfio- 
jdaux.  Quels  font  les 
■bénéfices  auxquels  on 
donne  ce  nom  , tom. 
1*  Z-io.  noteSc  tom.  II. 


Benoit,  (i^.)  Qaclîd 
réglé  a été  faite  par  S. 
Benoît,  & quel  en  a été 
lefucccs,  tom,  1.  zii. 

Benoît  d’Aniznc,  {S.) 
fes  foirls  , pour  rétablit 
la  difeipline  monàfti- 
que, , tom.  I.  2 1 3 . St 
note. 

Bernardins.  Quelle: 
eft  l’origine  & le  pro- 
grès de  leur  Ordre  » 
tom.  I.  217. 

Biens  de  l'Eglifc  j 
comment  ont  été  diftri- 
bués  Sans  les  premier» 
tems  , & comment  ils 
le  font  aujourd’hui,  tom, 

L 37  f jufqü*à  390.  A# 
qûèls  emplois  font  def- 
tinés  lesbiens  de  PEgli- 
fc  : de  quelle  maniéré 
doivent  en  jouir  les"  Bé- 
néficiers , Sc  fous  quelle» 
conditions,  tom.  I.'4<î3 
&Juiv.  II?  font  inalié- 
nables fans  caufes  , éc 
fans  quelques  folemnité» 
préalables , tom.  l.  383. 

Si  les  biens  eccléfiafti- 
ques  font  exempts  de 
tout  tribut  , tom.  II.. 

2 3 3 . & note. 

Bigamie  ce  que  c’eft,. 

& pourquoi  elle  caufe 
l'inégulark^  êom  .k  64» 
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IBlafphême  , ce  que 
c'eft,  & quelle  en  eA 
la  peine  , tom.  II.  ^ 
Botiiface  VIII , Pa- 
pe ) fon  différend  avec 
le  Roi  Philippe  le  Bel  > 
iom.  L ai  & fuiv.  note. 
Brefs  f Voyez  Bulles, 
Bréviaire,  L’Evêque 
ne  peut  changer  le  Bré- 
viaire de  fon  Diocefe  > 
fans  obfervcr  certaines 
formalités, tom.  I.  »ia. 
note.  Ce  que  c'cfl  que  le 
Bréviaire.  j f-9.  note. 
Bulles  f pour  quels 
bénéfices  font  requifes , 
tom.  L 4-ya.  Commen* 
les  bulles  qui  s’obtien- 
nent pour  les  bénéfices 
eonfiftoriaux , doivent 
être  fulminées , tom.  L 
8.  Conditions  requî- 
fes  pour  qu’on  puifl'e 
mettre  à exécution  les 
Balles  qui  font  envoyées 
dans  ce  Royaume,  tom. 
II.  12.6  y ai7.  Différen» 
ce  entre  les  Bulles  Sc  les 
Brefs,  tom.  L 4-6. note, 
. Bulle  y in-  eena  Do- 
mini,  pourquoi  ainfiap- 
pcllée,&  fi  nous  croyons 
y être  fujets,  tome  IL 
‘ Z2.7,  aa8.  note. 

Bureaux  particulier». 


des  décimes  en  plu- 
fieurs  Diocèfes,de  quel- 
les perfonocs  ils  font 
compofes , tom.  II.  a 
De  quelle  matière  ils 
jugent  en  première  inf- 
tancc  , ôc  jufqu’à  quelle 
ibmmc  & 9fpel.  ibid, 

C 

AJ3ASTRE,  ce 

que  c’eft;  tom.  L a9  f, 
note. 

Calendrier  réformé 
par  Grégoire  XIII , & 
pourquoi , tom.  L joz» 
& note. 
Canon.  Ce  que  figni- 
fie  ce  mot , tom,  L i. 
& 4^  D’où  dérivent  le» 
Canons  des  Apôtres  ». 
tom.  1m  i & Jùiv,  Difi 
ferens  fentimens  fur  les 
Auteurs  de  ces  Canons  » 
i , note.  Ils  font  fort  an- 
ciens i mais  ils  n’étoient 
pas  encore  connus  au 
temps  d’Origcnc  ; ibid. 
DHférens  noms  qu’o» 
leur  a donnés  > ibid.  Ré-‘ 
glemens  qu’ils  contien- 
nent ; Conciles  qui  les 
ont  cités,,  ibid.  Tems 
où  la  colleéHon  de  ces 
Canons  paioic  avoir  ét^ 
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faite  , 4 nott.  Canons  qui  y font  rappottês  9 
apoftoliques  des  Grecs  > tom.1. 17  ^ 18  Scnote. 
Canons  apoftoliques  des  Ce  qui  contribue  à l’in- 
Latins,  4.  note.  Leur  telligencc  des  anciens 
antiquité  les  rend  rerpec-  êc  des  nouveaux  Ca- 
tables  y plulîeuis  Conci-  nons , préf.  Quelle  eft 
les  les  ont  adoptés  ; on  l’aucorhé  des  Canons  , 
Jes  a inférés  dans  diffé-  préf.  Les  Canons  ne  font 
tentes  collerions  de  Ca-  pas  des  inventions  hu- 
nons , 4 & J.  note.  Ce  maines , préf.  Ce  que 
qui-paroît  diminuer  l’au*  c'eft  que  la  colleélion 
torité  de  ces  Canons; l’E-  des  Canons  d’Ifidorc  le 
|;life  d’Occident  n’en  a Marchand,  tom.l.  iz 
adopté  que  cinquante  j fi* fuiv.  note  & tom.  II. 
/.  note.  Quand  l’Eglife  1 3 6.  note.  Celle  de  Bur- 
de  Rome  a commencé  chard  , Evêque  de 
de  faire  des  Canons  , Worms,  \ 6.  note,  CeWt 
tom.  I.  44.  De  quoi  eft  d’Ives  de  Chartres,  ibid. 
compoféleCodedesCa-  Il  n’y  a que  les  Canons 
nons  de  l’EgUfc  univer-  reçus  d'un  confentement 
Iclle’;  quels  Canons  y ont  univerfel  par  toute  l’E- 
été  ajoutés , & pendant  glife  Catholique  , les 
quel  tems  l’Eglife  Ro-  Canons  des  Conciles  de 
jaaine  s’en  eft  fervi , France  & les  anciennes 
tom.l,  % &fuiv. tom.  II.  coutumes  de  i’Eglife 
Z 2 4.  note.  Veriîon  des  Gallicane , que  l’on  rc- 
Canons  par  l’Abbé  De-  connoifle  en  France 
nis  le  Petit , quand  elle  pour  Loix  canoniques , 
fiit  faite  & quelle  a été  tom.  II.  fuiv. 
ion  autorité  , tom.  1.  9 Capacités  , ce  qu’oQ 
& 10.  Nouvelles  com-  entend  par  ce  terme, 
pilations  des  anciens  tom.  II.  fo.  Capacités 
Canons,  tom.  1. 1$.  Que  requlfes  pour  les  béncâ< 
contient  celle  de  Gra-  ces,  to/ra.  L 43  f S'Tüfv. 
tien , éc  de  quelle  au-  Capitulaires  de  nos 
<orlté  font  les  Canons  Rois,  tom, IL  z 8. nofCj^ 
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• Capucins  , d'où  vient 
ce  terme,  tom.  I.  z6^. 
Leur  Inftitut  leur  dé- 
fend de  s’étendre  hors 
de  ritalic.  Paul  III  leur 
permet  de  s’établir  par 
tout.,-  ibid.note. 

CaraStere.  Celui  du 
Sacerdoce  ne  s'efface 
non  plus  que  celui  du 
Baptême  , par  quelque 
crime  que  ce  foit,  tom, 

II.  83. 

Cardinal , nom  qui 
fut  anciennement  donné 
à tous  les  Curés,  a été 
dans  la  fuite  reftreint 
anx  Ecclélîaftiqucs  de 
l’Eglife  de  Rome,  aufli- 
bienqucplufieurs  droits 
épifeopaux , qui  étôient 
autrefois  communs  à 
tous  les  Curés , tom.  I. 
182,183  &Juiv,Sc  notes. 

Carmes.  Par  qui  l’Or- 
dre de  ces  Religieux  a 
été  inftitué , tom,  I. 

22f. 

Carmes  De'ckauJJi's  t 
ce  qui  les  a fait  ainli 
appellcr,  tom.  I 268. 

Carmélites , dans  quel 
temps  font  entrées  en 
France  , fom.  I.  2<>8. 

Carte  de  Charité  ^ ce 
^ue  c’eâ,  ôc  pourquoi 
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ainfi  appellée  , tom.  I. 
ii7. 

Cas  privilégié  , ce  que 
c’eft , tom.  II.  14.  note, 
& 1 3 8 & fuivi 
Cas  réfervés  au  Pape 
ou  à l’Evêque , tom.  I. 
323  &fuiv.  Tout  Con- 
fefleur  peut  abfoudrc 
celui  qui  étant  à l’arti- 
cle de  la  mort , s’accu- 
fe  de  quelque  cas  réfer- 
véytom.I,  32  f 

Catéchumènes  , ce 
que  c’étoit,  tom.  I.  37, 
note, 

Caufes  majeures  , ce 
que  c’efl  & comment 
la  connoilTancc  en  a été 
téfervée  au  Pape , tom, 
fl-  i<ï3. 

Céleriere  , ce  qucc’efl: 
dans  les  Monafteres  dé 
Filles  , tom.  I.  z8<r. 

note, 

Censy  autrement  nom* 
mé  cathédratique  , ce 
que  c’efl:  , tom.  I.  4<î9, 
Cenfures  ccelélîafti- 
ques  , ce  que  ç’eft,  Sc 
combien  il  y en  a de 
fortes,  tom.  II.  176^, 
&fuiv.  D’où  eft  pro- 
venu le  mépris  que  l’on 
en  a fait  dans  la  fuite 
des  temps,  tom.  II,  1 84 


TABLE 
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&Juiv.  De  quelle  ma- 
niéré orr  peut  être  ab- 
fous  des  Cenfuies  ecclé- 
Eaûiques  que  l'on  a en- 
courues, tom.  II,  199. 
& Jiàv.  Qui  peut  difpen- 
fer  des  Cenfures , tome 
II.  2.0t.  & Juiv.  La 
rigueur  des  Cenfures 
eccléfiaftiques  eft  de^ 
venue  très- grande  de- 
puis le  neuvième  üécle, 
tom,  J.  16.  èc  tom,  II. 
1 84,  & Juiv.  Différence 
entre  les  Cenfures  6t 
rirrégularitè , tom.  II. 

200  & jîUv. 

Ceremonies  dç  l’Eglife; 
il  y en  a d’eflenti elles , 
& d’autres  qui  ne  le  font 
pas , mais  dont  la  di- 
▼erfitc  n’altcre  pas  l'u- 
nité  de  l’Eglife,  tom.  I. 

311. 

Cejjation  d’office.  Si 
elle  peut  arriver  fans  or- 
donnance du  Juge,  tom. 
II.  198, 

Chambres  eccléfiafti- 
ques,  quand  eft-ce  qu’el- 
les ont  etc  établies  , de 
combien  de  perfonnes 
elles  font  compofees,  & 
quelles  qualités  font  re- 
quifes  pour  y être  ad- 
mis , tom.  11.  Z ; ËQ 


quoi  confîftc  la  Jurif- 
diûion  de  ces  Cham-^ 
bres , U quelles  caufes  j 
font  portées , ibid.  Si 
les  Juges  des  Chambres 
eccléhafUques  doivent 
juger  gratuitement , ic 
s’ils  jugent  fouveraine- 
ment.  ibid, 

• Chancel,  ce  que  c’eflr, 
tom.  I.  467.  note. 
Chancelier  de  VEgU~ 
je  de  Paris  ; Chance-^ 
lier  de  Sainte  Genevie'- 
ve  , leurs  fonéHons  » 
tome  I,  180.  note. 
Chanoines.  Leur  inf- 
titution  & â qui  ce  nom 
fut  d'abord  attribué  » 
tom.  I.  I7Z.  note.  Sc 
i74.&_/ûrv.  Comment 
les  Chanoines  des  Col- 
légiales ont  été  établis  , 
tom.  I,  176.  & Juiv.  A 
quoi  eft  réduite  aujour- 
d'hui la  fbnâion  des 
Chanoines  , de  qui  font 
ceux  qui  ont  voix  dans 
les  délibérations  capitu- 
laires , tom.  I.  1 8 1.  St 
les  Chanoines  peuvent 
s’abfenter,  tom.  I.  499, 
D’où  eft  provenu  le  re- 
lâchement des  Chanoi- 
nes,tom.  I.  2<î4&nofe. 
L’obfervance  s’étant  te« 
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lâchée  ) (c  la  vie  com- 
mune ayant  cefl'é  > les 
Chanoines  retinrent  les 
droits  de  tout  le  Clcrgé> 
tom.  I.  1 77  6'  Juiv. 

Châtiâmes  réguliers  > 
quelle  cA  leur  origine^ 
tom.  I.  219.  &JUiv, 
Quand  & comment  ils 
ont  fait  des  corps  répa- 
res des  autres  Eccléliaf- 
çiques  , tom.  L zzo.  Ils 
ont  toujours  été  en  pof- 
felTion  de  tenir  des  Egli- 
fes  paroi/Ilales , tom.  I. 
af4.  D’oà  provient  la 
réforme  de  ces  Chanoi- 
çes,  tom.  I.  169  & Juiv, 

Chapitres.  Origine 
des  privilèges  accordés 
ÿux  Chapitres  > tom.  I. 
178,  179.  Pendant  la 
vacance  du  liège  épifeo- 
pal  > quel  pouvoir  a le 
Chapitre  , tom.  l.  i6i, 
&Juiv.  Pendant  la  va- 
çance  du  fiége  il  peut 
exercer  les  Collations 
néceilairesi  mais  les  li- 
bres font  réfervées  au 
futur  Eveque  , tom.  I. 
404.  Les  Chapitres 
exempts  font  juges  ordi- 
naires de  leur  corps , 
tom,  II.  3 f. 

Charges  des  bénéE'* 


T I E R E S.  47> 
ces , en  quoi  conlîftcnt» 
tom.  I.  45<T.  & fuiv.  En 
quoi  confiAent  celles 
des  MonaAereS)  tom. 

4.7  f & fuiv. 
CkaJIeté)  en  quoi  conA- 
Ae  le  vœu  qu’en  font  les 
Religieux  , tom.  I.  248. 

Chevaliers  de  Mal- 
te i ce  que  c’eA,  tom. 

l.  278.  Quelle  pauvret^ 
ils  font  obligés  de  pra» 
tiquer , tom.  I.  247, 

Cheveux.  L’ufagc  de 
couper  les  cheveux  au$ 
perfonnes  confaçrécs  d 
Dieu  1 eA  fort  ancien  f 
tom.  l.  74.  note. 

Chrétiens  du  lit  y vv 
Cliniques. 

Chrétiens.  Leur  fou- 

m. illion  aux  Princes  âç 
aux  M.agiAras,.dans  les 
ebofes  tempprelles  ; tex- 
tes de  l'Evangile  qui  la 
preferivent  > tom.  I.  2» 

note. 

Cliniques. 

Chorévêques  , leur  orL 
gine>  3c  leurs  fonélions, 
tome  I.  notéii  18^. 

187.  note, 

Chofesy  qu’entend-oa 
par  les  chofes  fpirituel- 
les,  3c  qu’entend-on  pat 
lc.$  c^iî^temporellcs  l 


'48o  ta: 

toni.  I.  Z 97.  & fuiv. 
Quelles  font  les  chofes 
que  l'on  nomme  facrécs» 
tomel,  ^fuiv. 

Cimetière  , doit  être 
béni  folemnellemcnt  j 
rcme  I.  361  & fuiv. 
Quand  ils  ont  été  éta- 
blis ^ } 61.  note. 

Circada  : on  appelle 
ainü  le  Droit  de  vifîte  > 
pourq^uoi  i tome  1. 470. 

note. 

Citation 3 ce  que  c’cJft, 
& quelle  forme  on  y ob- 
ferve  > tome  IL  44. 
note,  & ‘f O Comment 
fe  font  les  citations  de- 
vant un  Juge  délégué , 
tom.  IL  ibid.  Toutes 
citations  doivent  être 
données  à jour  nommé, 
qui  ne  foit  pas  jour  de 
Fête,  tome  IL  60.  Com- 
ment fe  donnent  les  ci- 
tations à des  pei/onnes 
incertaines  , ou  à une 
multitude  qui  ne  fait 
point  corps  , tome  IL 
60.  61. 

Cité  3 quelles  Villes 
portent  ce  nom  en  Fran- 
ce , tom.  I.  43  9*  note, 
Cîteaux,  Par  qui  cette 
maifon  a été  fondée  , 
quelle  réglé  ||fofuU, 


1 L B 

Sc  comment  cet  ordre 
s’accrut  par  toute  l’Eu- 
rope^ fomcl.  2 17.  Pour- 
quoi les  Moines  de  Cî- 
teaux font  appelles  Ber- 
nardins, tome  L 218. 

Clémentines  3 (les)  ce 
que  c’eft , tome  I.  23, 
& note. 

Clercs  3 ce  que  l’on 
entend  par^cc  terme  , 
& de  combien  il  y en  a 
de  fortes  , tome  L 12,' 

1 8 fi’ fuiv.  Etymologie 
du  mot  Clerc,  y 2.  note. 
Pourquoi  dans  les  pre- 
miers tems  il  n’y  avoit 
aucune  différence  entre 
les  Clercs  & les  Laies  , 
quant  aux  habits  & à 
l'extérieur  , tome  L 72.. 
D’où  eft  provenu  le 
changement  qui  s’cjŒ 
f4it  dans  la  fuite  à cet 
égard  , tome  I.  ibid, 

& fuiv.  Quelle  diffé- 
rence il  y a entre  ua 
Clerc  & un  Moine  , 
tome  L zfi.  & Jiiiv.  ■ 
Différens  Ordres  de 
Clercs,  Notaires,  Man- 
fîonaires  , Sacriftains  * 
&c.  tome  L y 8 . & note. 

Si  toutes  les  contcfla- 
tions  qu’ont  les  Clercs 
en  matière  civile,  font 
poitéci! 
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«portées  devant  le  Juge 
d’églife  , tome  II.  f4. 
Si  le  Clerc  défendeur  , 
en  naaticre  pure  perfon- 
nellc  , eft  obligé  de 
demander  fou  renvoi , 
ibid.  Les  violences  com- 
mifes  contre  les  Clercs 
ou  par  les  Clercs  , font 
plus  criminelles  que  les 
autres  , tome  II.  1 18. 
Celui  qui  frape  un 
Clerc  eft  excommunié 
ipjb  jure  , ibid.  Il  n’eft 
jamais  permis  aux 
Clercs  de  porter  les 
armes , ibid.  Voyez  la 
note.  Si  les  Clercs  font  ^ 
obligés  à la  continence  > 
tome  I.  8 8.  Les  Clercs 
mariés  ne  jouident  plus 
d'aucun  Privilège  en 
France  j tome  I.  90. 
note  ; non  plus  que  ceux 
qui  ne  portent  pas  l'ha- 
bit de  leur  état»  qui  s'a- 
donnent au  traâc  ) ôcc. 
tome  II.  140.  note.  En 
quoi  principalement 
confifte  le  privilège  des 
Clercs  en  matière  cri- 
minelle , tom.  IL  14I. 

Clercs  réguliers  , 
comme  les  jéfuites  & 
les  Théatins , différenV 
des  autres  Religieux  > 
Tome  II, 
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tome  I.  2 f 6’, 

Clergé,  cequec'étoit 
autrefois  , & à quoi  il 
fervoit  à l'Evêque , tome 

I.  173.  Quels  font  fes 
privilèges,  tome  I.  290. 
& Jîiiv.  & notes,  tome 

II.  233.  note.  Depuis 
quand  il  eft  admis  dans 
les  AlTemblées  politi- 
ques J & rang  qu’il  y 
tient,  tom.  1*291.  note. 
Le  Clergé  fait  des  Af- 
femblées  de  tems  en 
tems.  Voyei  AJfemblées 
du  Clergé.  Il  ne  peut 
s'alTcmbler  que  par  la 
permilfion  du  Roi,  tome 
II.  222.  Par  quelle  rai- 
fon  depuis  le  Contrat  de 
Poidy  fait  en  i f (î  i , les 
levées  fur  le  Clergé  ont 
été  continuelles  , tome 
II.  240.  (i Juiv.  Quoi- 
que les  Dons  gratuits  5c 
autres  fubventions  fe  lè- 
vent ordinairement,  en 
conféquence  de  Con- 
trats palTés  avec  le  Roi» 
il  ne  s'enfuit  pas  que  le 
Roi  ne  puilfe  lever  au- 
cune contribution  fut 
le  Clergé  , fans  foncon- 
fentement , 2 ; 2 . & fuiv , 

note. 

Cliniques  , ce  que 

X 
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«c’efti  & par  quelle  rai* 
fon  ils  font  irréguliers  > 
tomel. 

Cloches,  avec  quelle 
cérémonie  s'en  fait  la 
bénédiâion  ) tome  I. 

î J8. 

Clôture  y à laquelle 
les  Religieufes  s’enga- 
gent , romc  I.  a+i.  note. 

Clôture.  Comment  & 
|)ourquoi  la  clôture  a 
été  enjointe  aux  Reli- 
gieufeS)  tome  I.  z8z. 

Gf  fuiv. 

Cluni  , origine  des 


tomel.  i6i.  note. 

Code  des  Canons  de 
l'Eglife  d’Orient  , de 
quoi  eft  compofé>  tome 
■I.  8 & 9.  note.  11  & 11. 

Code  Theodojîen  , 
combien  de  tems  il  a 
été  en  ufage  , tome  II. 
f O.  note , éc  i}6.  note. 

Cognation,  metena- 
pcchement  au  mariage 
en  ligne  direéie , jufqu’à 
l’infini  > & en  ligne  col- 
latérale entre  ceux  qui 
n’ont  aucune  fimilitude 
d’afeendans  & de  def- 


priviléges  accordés  à 
cette  Jrfaifon,  & depuis 
étendus  à tous  les  Mo- 
liafteres  qui  en  dépen- 
doient  ) tome  I.  zi6^. 
Réforme  de  la  congré- 
gation de  Cluni , ibid. 

note. 

Coadjuteurs  , font 
donnés  aux  Evêques  in- 
firmes ; & dans  les  der- 
niers tems  on  a fouvent 
‘accordé  aux  Evêques 
des  Coadjuteurs , avec 
alTurance  de  leur  fuc- 
(peflion  future  > 1.  161. 

le  note. 

Coadjutoreries 
quels  Bénéfices  elles 
l’ont  toléré^»  en  France, 


cendans , jufqu’au  cin- 
quième degré  excluli- 
vement , tome  I.  331, 
Cognation  fpiritaellc , 
entre  quelles  jperfonnes 
elle  met  empêchement 
au  mariage  , tome  I. 

Collateur  ordinaire , 
ce  que  c'eft , tome  I, 
40  f . & note. 

Colîationàt  bénéfices 
efl;  libre  , ou  forcée  * 
tome  I.  404  6c  4.^0. 
note.  Quelles  collations 
appartiennent  aux  Cha- 
pitres pendant  la vacan- 
te du  liège  épifcopal , 
tome  I.  169  & 404.  A 
qui  appament  h coLU'; 
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tîon  des  bénéfices  va-  Communion  Jbus  teà 
cans  in  Curia  , tome  I.  <deux  ejpéces  , depuis 
41 1.  Comment  nom-  quand  rcftreintc  à quel- 
mc-t-on  la  collation  de  ques  perfonnes  privilé- 
l'ordinaire  , qui  Te  fait  giées  , tome  I,  jao 
fur  la  nomination  d'un  > 6f  note, 

patron,  tome  I.  412.  Compu^r  d*s  aétes , 
Collations  & nomina-  ce  que  c’eft , tome  II, 
rions  faites  par  des  Hé-  74, 

tétiques  font  nulles  , Concile  y ce  que  fî- 
tome  II.  83.  note,  gnifie  ce  terme  j ic  pour 
Colleâion  des  Décré-  quelle  f aifon  ily  a eu  peu 
taies.  Voy.  Decre'tales.  de  Conciles  pendant  les 
Colleges , ce  que  c’eft,  trois  premiers  ûécles  de 
leur  origine , & quel  éf-  l’Eglife , tome  1. 6.  Quel 
fet  ils  ont  produit , tome  eft  le  Concile  qu’on  re- 
I,  1 9 8 & fuiv.  garde  comme  le  pre- 

Commendes yleatotï-  tnier  de  tous,  tomel, 
ginc,  & quels  font  les  G.  note,  tome  II.  zz, 
droits  qu’elles  donnent,  note.  Grand  nombre  de 
tomel.  1J9&483.  6*  Conciles  particuliers,' 
Juiv,  & notes.  Quels  tenus  avant  le  premier 
•bénéfices  peuvent  être  Concile  général, romel. 
doimés  en  commende , 6 te  7,  Quels  Conciles 

& de  quelles  charges  eft  ont  été  tenus  fous  If 
tenu  le  Comme  ndatai-  gne  de  Cor^'*^^*®  » 
te , tome  I.  489.  ùjîiiv,  tome  I.  7 * * Conciles 

Commende  décrétée  tc  pa*>^ulleK  1 de  com- 
Commende  libre  y 489  ' de  fortes , tome  I. 

,^te,  43.  note.  Les  ConcUes 
CommiJJair^  du  Pa-  étoient  autrefois  des 
pe  , doive*^  Tribunaux  où  l’on  *ju- 

le  reflb*'  Parlement  . geoit  les  différends  , tc 
oda  commencé  l’affaire  od  l’on  corrigeoit  les 
qu’ils  doivent  juger,  fautes,  mais  en  efptît 
fomr  U.  aotCt  4^cbiïité)tomell,  iZd 
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Quelles  affaires  écoicnt  lofo.  fomel.  19  & 20; 
jugées  dans  les  Conci-  Le  Concile  de  Latran 
les  Diocéfains  & Pro-  tenu  à Rome  fous  In- 
vinciaux  j & quelles  af-  nocent  III.  eft  un  des 
faites  fe  décidoient  dans  plus  célébrés , tome  I, 
les  Conciles  Ecuméni-  20.  Celui  de  Conftance 
ques  J tome  II.  z i & 2 1.  adonné  quelques  remé- 
Depuis  <Jûel  tems  a-t-on  des  aux  maux  que  l’E^ 
tenu  des  Conciles  Na-  glife  fouffroit  alors  > 
tionaux,  tome  II.  z(>.  tome  I.  29.  Comment 
Quelle  étoit  ancienne-  il  réforma  les  abus  qui 
ment  la  forme  dans  la-  s’étoient  gliflés  dans  l’E- 
quelle  fe  tenoient  les  glife,  tome  I.  j i.  A l’oc-. 
Conciles  , tome  IL  20.  cafion  de  quoi  fe  tint  le 
& fuiv.  Pour  quelle  rai-  Concile  de  Baflc , tome 
Ibn  les  Conciles  Provin-  I.  ji.  Ceque  contient 
ciaux  , qui  étoient  fi  le  Concile  de  Trente  , 
fréquens  autrefois  , ont  & comment  il  eft  reçu 
été  fi  fort  négligés  dans  en  France  « tome  I.  3 7 
la  fuite  , tome  II.  27.  & 3 8.  Diverfesépoques 

Il  s'en  tint  cependant  de  ce  Concile  , tome  I, 
plufieurs  en  France , au  37.  note.  Conciles  tenus 
• commencement  dp  la  en  France  , depuis  le 
troifiéme  race , tome  1,  Concile  de  Trente  , 


»o.  note.  L’injonélion  tome  II.  30.  note.  Au- 
faite  plufieurs  Con-  totité  des  Conciles  gé- 
cilcs  pout*'«  rétablifle-  néraux  & des  Conciles 


ment  des  Concuw^  Pro- 
vinciaux , iç  confirnau 
par  quelques  ^Ordon- 
nances Royaiï»  , n’a 
point  été  obfervée  dans 
ce  Royaume  , tome  II. 
a 9 & fuiv.  Ce  qui  a 
donné  lieu  i plulîcurs 
Conciles  apres  l’a» 


particuliers  , tome  I. 
42  , 43  & 41.  Quelle 
^‘^orité  ont  parmi  nous 
les  Cv/./-i|es  Ecuméni- 
ques  , & s gljg 
meme  dans  *v;  chofes 
de  difeipline  que  dans 
ce  qui  regarde  la  fo'j , 
tome  II,  2 2^,  Aptotit^ 
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des  Canons  des  Conci- 
les particuliers , tomeï. 

42  6'43. 

Concordat , ce  qüe 
c’eft  que  celui  d’Alle- 
magne entre  Eugène  IV  . 
& Frédéric  III  j tome  !.. 

3 3 > 34  & 12.4  î note  , 
ic  tome  JL  213.  note. 
Ce  que  Contient  celui 
qui  fut  fait  entre  Léon 
X & François  I , ôc 
quelle  approbation  il 
eut , ^ tome  I.  33  & 

Concours  de  plufieurs 
pTovilîons  de  même 
date  , s’il  les  rend  tou- 
tes nullcs  > tome  I. 

438. 

Concubindge , impu- 
ni fuivant  les  Loix  ci- 
viles , eft  un  crime  fé- 
lon les  Loix  de  l'Eglifej 
qui  a établi  des  peines 
canoniques  » non-feule- 
ment contre  les  CleYcs 
qui  entretiennent  des 
concubines  > mais  en- 
cote  contre  les  Laïcs  >■ 
tome  U.  121  É' i2  2.‘ 

Concubines  , autre- 
fois autorifées  par  les 
Ioix>  à quelles  condi- 
tions , tome  IL  121. 

note. 
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Confejfeur  , étymolo- 
gie & différentes  accep- 
tions de  ce  mot , tome 

I.  *368.  note, 

ConféJJîon.  Le  fecret 

de  la  confeflîon  eft  in- 
violable I tome  I.  323, 
Dans  celle  qui  fe  fait  à 
l’article  de  la  mort,  tout 
Confeflèur  peut  abfou- 
dre  des  cas  réfervés , 
tome  I.  313.  Quand  ü 
à qui  doit  être  faite' l;t 
Confellton  annuelle  > 
tome.  1.312.  Autrefois 
les  Clercs  étoient  obli- 
ges de  fe  confefïer  à leur 
propre  Prélat , tome  I. 

* 193.  note. 

Confidence.  Quel  eft 
ce  crime  , & de  quelle 
peine  il  eft  puni , tome 

II.  «i  1 4* 
Confirmation.  Bac 

qui  ce  Sacrement  doit-U 
etre  adminiftré  3 peut- 
il  être  téitéfé  , & s’y 
faut  ^il  faire  préfetitec 
par  un  parrain^  tome  I. 

318. 

Co^rontation  de  té- 
moins , pourquoi  intro- 
duite, tome  IL  131. 

Congrégations  de 
Clercs  , quelles  font  les 
principales,  tome  1. 227. 
X 3 
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' I Congrégation  du  S. 
Office , eft  rinquifition 
de  Rome.Nous  croyons- 
nous  fujcts  à décrets» 
tome  II.  227  & yù/v, 
Congrégations  éta- 
blies ï Rome  par  les 
Papes;  dans  quel  objet 
& combien  il  y en  a » 
iofne  L 49.  note. 

ConJ'écration  d’une 
Lglife»  comment  fe  fait, 
fi  elle  peut  êtte  réitérée, 
tom.  I.  3 JO  & fuiv.. 

Confécration  de  l’E- 
vêquc  , comment  fe  fai- 
loit  autrefois  ; de  quelle 
maniéré  elle  fe  fait  au.- 
jourd’hui , &.quelles  en 
font  les  cérémonies , 
tome  L i\6yïx%& fuiv. 

Confervateurs  des 
privilèges  des  Univer- 
£t^,*fome  II.  3 6.  note. 

Lonjiitution  y ce  que 
fignifie  ce  terme  , tomt 
I.  42.  D'où  dérivent  les 
Confiitutions  Apoftoli- 
ques , tome  I.  4 & y . & 
note  ..Pourquoi  les  Conf- 
titutions  des  Papes  font 
devenues  plus  fréquen- 
tes vers  le  oiiziémc  fié- 
cle , tome  I.  18.  Com- 
bien de  fortes  de  conf- 
titutions  des^  Papes , 


tome  I»  4f  £'  fuîv.  nott» 
De  quelle  autorité  font, 
en  France  les  nouvelles 
Confiitutions  des  Papes* 
tome  II.  Z 2 6T* 

Confiitution  appelléc- 
la  Carte  de  Charité  > 
Voyez,  Carte  de  Cha-^ 
rite. 

Confiitution  de  ren- 
te , efi  pernaii'e  par  les 
Canons,  corne II.  128. 

129. 

Contefiation  en  cau- 
lê  , ce  que  c’eft , & quels. 
effets  elle  produit,  tome 
II. 

Continence  * fi  c'eft 
une  obligation  attachée 
aux  Ordres , tome  I.  87 
' & fuiv. 

Contrat  par  écrit 
n’efi  pas  de  l’cflénce  du 
Mariage  , tome  I.  3 3 <>. 

note.. 

Contumace  y ce  que. 
c’eft  » & quelle  en  eft  la 
peine,  tome  II.  6^2.  &• 
Jïiiv.  Ce  que-  c’eft  en 
matière  criminelle , & 
comment  elle  eft  punie, 
tome  11..  114.  &Jùiv. 
Quelle  forme  doit  ob- 
ferverl’Offical  à l’égard 
des  jugemens  par  con- 
tumace^,  tome  II.  x j j.. 
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Corvi>(iituaîitd  > ce  de  manières  s’en  peut 
que  c’eft  > tomel.  ^04.  pqurfuivre  la  punition  » 
note.  & par  devant  quel  Ju-» 
Copies  collationées  , ge>to/weII.  i^^&jùivé 
fi  elles  ont  la  meme  Quid  de  ceux  qui  font 
fot^e  que  les  originaux»  commis  par  des  Ecclc* 
tome  II,  7 5 & note. . fiaftiques  > tome  II.  1 3 5 
Corps  du  Droit  Ca-  & fuiv.  Quels  crimes 
non , de  quels  livres  ce  caufent  l'irrégularité  , 
recueil  a été  compofé  > tome  I,  53. 

tome  I,  Z4  Criminels.  Plufieurs 

Cotte-morte , ce  que  Conciles  ordonnent  dç 
c’eft  > tome  I.  Z47  leur  donner  la  Commu- 
Cour  de  Rome.  A mon-,  tomel.  i 67.  note, 
quelles  prétentions  mo-  Depuis  quand  on  leur 
dernes  de  cette  Cour  accorde  le  Sacrement 
s’eft  on  oppofé  en  Fran-  de  Pénitence.  3 ^ j . note, 
ce  Hgm  ÊrpagnC}  mme  Croifade.  Epoques- 

I.  30.  de  la  première  éc  de  la 
Courfe  ambitieufe,  ce  derniere  Croi:'adei  tom, 

que  c'eft  ) rcme  I.  4 J 8 . I.  zzi. 

note.  Cures  J peuvent  8trç 
Coutume  i quelle  eft  poflédées  partiesReli’ 
fon  autorité»  fo/ne  I.  4^  gieux  de  certains  Or- 
€fjkiv.  Quelles  Coqtu-  dres»  tome  I.  ZJ4,  3c 
mes  doivent  8tr*e  obfer-  note, 

vécs,  tome  I.  4Z,  Ce  Curer , leur  origine  f 
qu’on  entend  par  loua-  quel  nom  on  leur  dontur 
blés  coutumes  > tome  I.  d'abord  , 3e  quels  pou- 
46.  note.  381.  3e  tome  voirsleur  ont  été  doo> 

II.  Z Z 9 . notes,  nés»  tome  I.  1 8 1 & fuiv. 
Couvent.  Différence  Les  Curés  des  deux  par- 

entre  Couvent  3e  Mo-  ties  doivent  concouric 
naftere  > félon  CafTien  » à la  célébration  du  Ma- 
p)me  I.  Z09.  note,  riage  , tome  I.  3 39,.  ^ 
CnVn«  j|  de  combien  nott.  En  Bretagne  j o* 

^ 4 
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appelle  Curisy  ceux  que 
nous  nommons  Vicai- 
tes  J fomc  I.  f S.  nofe. 

• Cuflodinos  y Ecçlé- 
Eaftiques  à qui  on  don- 
noit  ce  nom  > tome  I. 

48y,«ofe. 


ICA  t O G V t.  y ce 
que  c’efti  tome  I.  40. 

Décimes, ce  que  c’eft, 
tome  I.  468.  & note. 
Comment  s‘en  fait  l’im- 
pofition  , par  qui  s’en 
fait  la  levée , Ôc  qui  font 
ceux  qui  y font  fujets , 
tome  II.  240  &jUiv.  En 
quels  termes  fe  paient 
les  PécimeS)  244.  note. 
Combien  on  peut  de- 
mander» d’années  de 
Décimes  > & combien 
le  Succefl'eur  peut  être 
contraint  d’en  payer 
pour  fon  prédéceCTeur  J 
tome  II.  244. 24  J.  Com- 
ment en  faveur  des  Pa- 
pes fe  font  multipliées 
les  Décimes  pendant  le 
Schifme  d’Avignon  j 
tome  II.  238.  Plufieurs 
Décimes  ont  été  accor- 
dées aux  Rois  par  les 
Papes , fous  prétextes 
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de  religion , & eniuice 
pluiîeurs  ont  été  accor- 
dées fans  aucun  motif» 
tome  II.  238.  & Juiv, 
Tous  les  Officiers  des 
décimes  » quoiqu’ils 
aient  provifions  du  Roi, 
font  réputés  Officiers  du 
Clergé , & jouidènt  de 
plufieurs  droits  & e- 
xemptionsjtome  II. 2 }•  i» 
Les  Décimes  ne  fe  lè- 
vent que  du  confente- 
ment  du  Cletgé  , tome 
II.  zfz.& Jhiv.  Voyez 
la  note.  Ou  font  portés 
les  différends  qj^con- 
cernent  les  Déc^^p  > 
tome  II.  zf6.  AnRen- 
nement  le  Confeil  du 
Roi  en  connoiffoit  , 
ibid.  note^ 
Décret  de  Gratkn  , 
ce  qu’il  contient , tome 
I.  17.  note.  De  quelle 
autorité  il  eft  en  Fran- 
ce , tome  II.  2 2f. 

Décrets  des  Papes , 
ce  que  c’eft  » tome  L 
4f.  note. 
Décrétâtes  , ce  qu’on 
entend  par  ce  terme  , 
tome  I.  10  6'4f.  note. 
Quelle  autotité  ont  par- 
mi nous  les  Décrétales 
de  Grégoire  IX  , tom 
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ï.  14.  tome  II.  ZI  f.  De 
plufieurs  collerions  âcs 
Décrétales, la  fcnle  dont 
Tautorité  a eH 

celle  de  Grég<^re  IX  , 
tome  I.  2 1 . Quand  & par 
qui  cette  collerion  a 
été  faite  , te  pour  quelle 
raifon  on  en  cite  les 
Chapitres  par  ce  mot , 
Extra, tume  1. 2 2 ■6’ faiv . 
Les  Décrétales  attri- 
buées aux  Papes  depuis 
S.  Clément  jurqu’à  Si.ri- 
cc  ) font  évidemment 
fauflés,&  pluficurs  nou- 
veautés ont  été  intro- 
duites par  ces  Décréta- 
les , tome  I.  14,  &JÙÎV. 

Védicace  d'une  Egli- 
fe  > comment  fe  fait , 
tome  1. 3 yo  &Juèv.  note. 

Defaut  , à quoi  eft 
condamné  ic  défaillanti 
tome  II.  <>  3 . 

Défauts  corporels  > 
s'ils  re'ndenc  incapable 
d'être  promu  aux  Or- 
dres , tome  I;  6 y. 

Dégradation , ce  que 
c'eft  5 & de  combien  de 
fortes  il  y en  a , tome  II. 
173.  & fuiv.  Trifte  cé* 
rémonie  de  la  dégradai- 
tion  aéluelle  d’un.  Ec^ 
cléûaftiquc , j.74.  Pour 
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quelle  raifon  elle  n’cft 
plus  d’ufage  dans  ce 
Royaume,  rome  II.  173. 

Degrés  de  parenté  > 
comment  fe  comptent  > 
tome  l.  3 3 3 .âênore. 

Délégués.  Voyez  /rr» 
ges  délégués. 

commun.  Dif* 
férencc  du  délit  com-« 
mun  éc  du  Cas  privilé-» 
gié  , tome  II.  14,  note. 

139.  &fuiv.' 

Démijfoires  fi  le 
Chapitre  en  peut  don- 
ner pendant  la  vacance 
du  fiége  épifcopal , tome 
I.  169  &fuiv. 

Denis  le  Petit.  Sa 
Colleâ:ion  de  Canons  y 
tome  I.  9.  & la  note.- 
10.  Vénération  qu'on  a 
eue  pour  cette  Colle- 
élion  , I O.  note.- 

Dénonciation , comv 
ment  elle  fe  doit  faire  > 
tome  II.  146’.. 

Dépens:  Quand'  on  a 
commencé  1 en  Cour 
d’Eglife , à condamner 
aux  dépens , tome  IL 
34.  note;  Ce  que  c’eft 
que  réfonder  les  dé:- 
pens  , 64.  note; 

Déport,  cequcc'eflrr 
fomc  U . 47c.. 
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Dépojîtaire  j ce  que 
c’eft  dans  les  Monafte- 
res  de  Filles  , tome  I. 

2 87,'nofe. 

Depojition  y ce  que 
c’cft  > & quel  nombre 
d’Evcques  eft  requis  par- 
les Canons  pour  juger  te 
dépofer  un  Evêque , ou. 
un  Prêtre  j ou  un 
çre  ) tome  II..  • 17 1. 

Dépouille  y ce  que 
c’eft  que  ce  Droit  > & à 
qui  il  appartient , tome 

* I.  474- 

DépouUle  des  Evêqucs> 
appartient  à leurs  héri- 
tiers > tome  I;  170.  note. 

Dépouille  d’un  Reli- 
gieux , ce  que  c’eft  » 
tome  I.  Z47. 

Défertion.  Quand  eft- 
«e  que  l'Aflignation  «n. 
Défertion  d’appel  peut 
^oir  lieu>  tome  II.  21  o. 

Dettes  civiles.  On  ne 
permet  plus  en  France 

• de  procéder  par  cenfu-  ‘ 
tes  contre  les  débiteurs; 
abus  qui  autrefois  s’étoit 
introduit  à ce  fujet^tomc 
IL  6 3 . note.  184.  note. 

Dévolut  y ce  qu’il 
opère  ; fur  quoi  il  doit 
être  fondé  , & à quoi' 
eft  obligé  celui  qui  a ot 


tenu  dcspTOvifiotirpoftiP 
raifon  de  dévolue,  tome 
I.  &Juiv.  note. 

Dé^d^ons  yCt  que 
c’cft  qwee  Droit, tome 
L 406.  447»- 

Diaconejfes  y.  ce  que 
c’étoit  autrefois,  & quels 
étoient  leurs  devoirs  Sc 
leurs  fonélions  , tome  I. 
104  ùjuiv.  & note.  IL 
refte  encore  des  vefti- 
ges  des  Diaconeftés  >. 

1 04.  note. 
Diacres , quelle  eft 
leur  inftitution  , dé 
quelle  maniéré  ih  font 
ordonnés,  te  avec  quel- 
les cérémonies , tome  I, 
H J 996'  fuiv.  Quelles 
étoient  autrefois,  leurs 
fonâions  , éc  à quob 
elles  font  aujourd’hui- 
réduites , tome  I.  loi, 
& fuiv. 

Digefie  , en  quel  tems 
il  fut  retrouvé  , *toraeI. 

20.  note. 
Dignités  y la  diftin- 
éiion  que  les  Canoniftes 
établiflént  entre  les  Di- 
gnités & les  Perfonats  y- 
n’eft  point  admife  en.- 
France  ; ce  qu’on  ap- 
pelle Dignité.,  tome  I». 

y%,.n.QiCy 
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Dinyinches,  de  quel- 
le maniéré  ils  doivent 
être  fanûiliés  > tome  I. 
304  fi-  fuiv.  Voyez  la 
«Ote  de  la  page  303. 

Dijcipline  de  l’Eglife 
changea  confidérable- 
xnenc  vers  les  douzième 
te  treizième  jfiècles  > 
tome  I.  Z4. 

Dijcipline  Monafti- 
que  rétablie  par  l’Or- 
donnance de  Blois  > 
tomel.  Z69. 

Dijpenfes  des  Canons, 
anciennement  peu  ac- 
cordées par  les  Papes , 
pour  quelle  raifon  ont- 
elles  été  dans  la  iuite 
plus  en  nfage  > tome  I. 
zâ.  Elles  n’ont  caufé 
que  du  relâchement  > 
tome  I.  y O &JUiv.  SI 
nout  recevons  en  Fran- 
ce toutes  fortes  de  dif- 
penfes , tome  II.  iz8. 
Qui  peut  difpenfer  de 
l’Irrégularité  & des 
Cenfurcs,  tome  I.  70. 
tome  II.  198.  Si  la. 
difpenfe  de  l’Irrégula- 
rité peut  être  refufée  à. 
celui  qui  la  demande  r 
tome  II.  2.01.  Difpenfes- 
pour  contraéier  J^ria- 
^ eu  umdegré^  de-pa^ 
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renté  prohibé)  quând  ôc 
par  qui  doivent  être  ac*- 
cordées  ) tome  I.  333. 

& fuiv» 

DiftinSion  des  puif- 
fanccsfpirituelle  6c  tem- 
porelle ) fuit  la  diftin- 
ûion  des  Jurifdiâions , 
tome  II.  Z 19. 

Divorce  eft  entiete- 
ment  prohibé  entre 
Chrétiens  ; il  n’y  a que 
la  féparation  > qoi  ne 
donne  point  atteinte  au 
lien  conjugal  > qui  foit 
permife  , tome  I.  341* 
ù fuiv. 

DixmeSf  depuis  quel 
tems  ont  elles  été  en  ufa* 
ge  ) 6c  comment  l’exa- 
âion  s’en  eft  introdui- 
te , tome  I.  370.  note 
te  37J.  juiv.  Siellci- 
font  de  Droit  divin , 
tome  I.  377  & Jiiiv. 
nofc.QucUtsreftriftions- 
ont  reçu  les  Dîmes  > 6e 
Cl  elles  font  toujours  la- 
dixiéme  partie  des' 
fruits  , tome  I»  391. 
Combien  il  y a de  fortes- 
de  Dîmes  : ce  que  c’eft 
que  les  grofles  & les» 
menues  , les  anciennes- 
& les  novales  ) ibid.  6t' 
Jjdy^  PwT  quelle  finies^ 
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Dîmes  ont  été  éublics  » 
ic  à qui  appartient  le 
droit  de  les  percevoir  > 
tome  I.  3 9Z  & Juiv. 
Privilège  des  Dînies  > 
tome  I*  5 9 f . Si  les  Dî- 
mes font  impreferipti- 
bles  , tome  I.  i$^6.  & 
Juiv.  Pardevant  quel 
Juge  fe  doivent  porter 
les  conteftations  qui 
furviennent  au  fujet  des 
Dîmes  > tome  II»  n. 

& Juiv  , 

Dixme  Saladine  > ce 
^e  l’on  entend  par 
cette  Dîme , ic  à quel 
fujet  elle  a été  impofée> 
tnme  1.  398.  note.  Elle 
cft  la  première  déeimc> 
mais  non  pas  la  pre- 
mière impodtion  levée 
iur  le  Clergé  > tome  II. 

, 136.  note. 

. Dixmes  inféodées , 
ce  qucc’eft-,  leur  origi- 
ne & leur  qualité,  tome 
1.  J77.  note.  393.  éc 
notes. 

Dixmes  de  pourfuite, 
ce  que  c’eft,  tome  1. 3 97-. 

Dominicains,  quelle 
tft  leur  origine  , & à 
quoi  iis  fe  doivent  ap- 
pliquer , tome  1»  Z 2 3 . 

.&Mtiv. 
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Doyens  rurauf , leur 
origine  , tome  I.  19*, 

Droit.  Ce  que  l’on 
entend  par  le  Droit  di- 
vin , tome  I.  39.  Le 
Droit  divin  naturel  ell 
immuable  j il  n’en  eft 
pas  de  même  du  Droit 
divin  pofitif  ; & à l’é- 
gard du  Droit  humain  \ 
il  eft  variable  , tome  I. 
41  & fuiv.  Le  Droit 
humain  poûtifs’appelle 
Conftitution  , s’il  eft 
écrit  i & Coutume,  s’il 
nel’eft  pas  ,fome  I.  42, 
& Juiv.  Le  Droit  divin 
oblige  tous  les  Fidèles  ; 
le  Droit  humain  eft  plus 
ou  moins  général , tome 
I.  42. 

Droit  Ecclèjiafiique  j 
ou  Canonique  , de  quoi 
il  eft  compofé  ; tome  Ii> 
I.  note.  Divifton  du 
Droit  eccléiiaftique  , 
tome  1. 3 9*  Ancien  Droit 
eccléiiaftique  , ce  que 
c’eft , & de  quoi  eft 
compofé  le  nouveau  , 
tomel.  iz.  Quelles  Loi* 
font  en  France  recon- 
nues pour  Droit  cano- 
nique, tome  11.224.  Ob- 
jet de  l'étude  du  Droit 
canon, 
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Droit  Romain  , ce 
que  c’étoit  dans  les  pre- 
tniers  tems  , tonte  II. 

lo.  note. 

Droit  Civile  depuis 
quand  cA-il  permis  dans 
'Univerlîté  de  Paris  de 
graduer  en  Drcnt  civil  , 
tome  II»  lo.  note. 

Droit  de  Patronage, 
Voyei  Patronage. 

Droit  de  Dévolution. 
Voye\  Dévolution.  ^ 

Droit  des  Gtadués. 
Voye\  Gradués. 

Duel.  Les  Loix  ccclé- 
fiaftiques  l'ont  défendu 
des  le- tems  qu’il  palfoit 
pont  légitime  , tomell. 
ii6  &Juiv.  note. 


CCZISIASTJQVE.  Cc 
B’eft  jMs  l’office  qui  le 
fait , c’eft  l’ordre , tome 
I.  19.  Les  EcclclîaftL* 
ques  font  étroitement 
obligés  d'a/fifter  aux 
prières  publiques  > ôc  de 
téciter  l'Office  divin  > 
tomel»  3o8.S’il  eft  per- 
mis à un  Eccléfiaâique 
de  s’abfenter  du  Eeu  de 
fon  bénéfice  y tome  L 
^<^8.  & fuiv*.  De  qtïcls 


T I E R E S.  ' 49  f 

biens  ont  vécu  les  Ecclév 
fiaftiques  dans  les  pre- 
miers fiécles  ; de  quels 
biens  ils  ont  enfuite 
vécu  > tome  I.  3 69  , 
fuiv.  Quels  font  les  pr& 
viléges  & les  exemp- 
tions des  Eccléfiafti- 
qoei  y tome  I.  ^^o  & 
fuiv.  Abus  que  les  Ec- 
cléfiaftiqucs  ont  prati- 
qués dans  l’exercice  de 
' ù.  Jurifdid^ion  eccléfia- 
Hique  , tome  11.  12.  En 
France  on  ne  foudre 
point  que  les  Eccléfia- 
jftiques  entreprennent 
fur  la  Jurifdiârion  tem- 
porelle tome  II.  219 
& fuiv..  A qui  apparte- 
noient  ancienncmetic 
ks  biens  dont  un  Ecclé- 
£aftique  fe  crouvoit  en 
pofi'effion  au  tems  de 
la  mott , tome  I.  474- 
Si  les  Ecclélialliqucs 
peuvent  aujourd’hui  te- 
Her , &c  fl  quand  ils  dé- 
cèdent ab  intefltttylear» 
héritiers  leur  fuccédent» 
tome  I.  47  J . Les  Ecclé? 
fiafliques  qui  font  Ofii- 
cietsdU'Roi  &des  Prin- 
ces «du-  Sang,  gagnent 
les  fruits  de  leurs  benér 
Eces.  fane  léûdet  x 42S 
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& note.  Ils  ne  peuvent 
alléguer  leur  privilège 
pour  s’exempter  de  la 
Jurifdiétion  du  Roi  j 
quant  à l’exercice  de 
leurs  charges  t tome  II. 
ail.  Pardevant  quels 
Juges  font  portés  les 
procès  criminels  des  £c* 
cléliaAlques  > éc  quelle 
procédure  on  y obferve> 
tome  II.  1 3 f &fuiv. 

Ecolâtre  y ancienneté  * 
de  cette  dignité  > tome 
R 193.  note.  Ses  fon- 
dions.. 194  & note. 

Ecoles,  ont  été  long- 
fcms  -renfermées  dans 
les  cathédrales  $c  le» 
monafteres , tome  I. 
i'3  6.  note.  Mais  il'  fe 
trouvoit  quelquefois  de 
plus  habiles  Maîtres 
dans  les  Ecoles  parti- 
culierei,  19  3 fuivi 
note. 

Economer.  Par  qui , 
pendant  la  vacance  du 
Siège  , font  établis  les 
économes-  aux  biens 
temporels  de  la  manfe 
épifcopalc  } tome  I. 

17 1 . 

Ecritures'  y ce  *que 
c’eft  que  les  publiques , 
ce  que  c’eft  que  les  pri*- 
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vécsjéc  quelle  foi  on  doits 
ajouter  aux  unes  ôc  aux 
autres,  tome  II.  73;  St 
en  fait  d'écritures  il  n’7 
a que  les  originaux  qui' 
fefl'ent  foi- en  Juftice , 3c 
fi  les  copies  collation- 
nées ont  la  iivÊme  force 
que  les  originaux , tomt 
II.  Jiid.  & fuiv^ 

Ecriture  fainte.  De 
combien  de  livres  elle 
’ eft  compofée , tome  I,- 
3tfo.  Pourquoi  les  ver- 
rons de  l'Ecriture  faintC' 
faites  'en  langue  vul-^ 
gaife  ont  été  fufpedes,. 
tome  I.  361,  C’cfl  prin- 
cipalement l'Ecriture 
Aiinte  que  les  Chrétien»^ 
doivent  regarder  com- 
me leur  loi,  tome  1. 44. 

Editât  Nantes,  tome; 
II.  81.  & note. 

Eglife..  Sur  quoi  eft' 
fondé  fon  gouverne- 
ment , quelle  Jurifdi- 
ûion  elle  a , êc  corn-- 
ment  les  Eccléüaftiques 
en  ont  abufé , tome  IL 
1 8.  6* fuiv.  Quelles  loi» 
a eu  l'Eglife  pendant 
les  trois  premiers  fié- 
cles,  tome  I.  i & z.  Ce 
qu’on  entend  par  l’E- 
glifc-i  quand  ott-  fe 


Digilized  by  GoogI 


DES-  MATIERE  S.. 


dè  cc  terme  pour  figni- 
fier  une  chofe  facrée  > 
tome  I.  j-4-8^S'il  eft  dé- 
fendu de  célébrer-  la- 
Mefle  autre  part  que. 
dans  une  Eglife , tomo 
I.  348.  Quand  & par 
quelle  autorité  on  peut 
bâtir  une  nouvelle  Egli- 
fe;  quelles  précautions 
doit  prendre  l’Evêque 
av;(|pque  d'en  accorder 
la  permiirton>  & quelles 
cérémonies  il  doit  em- 
ployetlors  de  la  conftru- 
ôion,  tomtî,  349.  & 
JUiv.  Apres  qu’uneEgli- 
fe  eft  bâtie  > l’Evcque 
en  doit  faire  folemnel- 
lement  la  dédicace  ic 
la  confécration  > tome  !.. 
3 fo  Dansqucl 

cas  Sc  comment  on  peut 
bénir  une  Eglife  > tome 
I.  3 32.  A quels  ufages 
doivent  fervir  les  Egli- 
fes , tome  I.  3 3 3 . &Juiv. 
Régulièrement  on  ne 
doit  enterrer  perfonne 
dans  les  Eglifes  > Sc 
commeiu  s’eft  glilTé  l’u- 
fage  contraire  à cette, 
régie  > tome  I.  3^3.  & 
fuiv.  CLuelles  immuni- 
tés font  accordées  aux. 
Rglifes tome  I».  3:33. 
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Eglife.  Romaine  ; de 
quelles  Loix  elle  s’eft 
fervie  pendant  les  huit 
premiers  fiéclesy  tome: 

I.  la.. 

Eglife  Gallicane;  Ori- 
gine des  grands  biens 
quelle  poftede , tome  I. 

2-3 . note.  V oy.  Libertés» 
Eglifts  Collégiales», 
quelle  eft  leur  origine  » 
tomel.  176, 

Eleâion  ; àt  combien- 
de  maniérés  elle  fe  fait»  - 
Sc  quelles  conditions 
font  requifes  pour  fa  va- 
lidité» tome  1.  1 1 2.1 1 3. 
ri  7.  iiS.&fuiv.  notes. 
L'Evêque  élu  doit  don- 
ner fon  confentemenc 
dans  un  mois  3 Sc  dans 
les  trois  mois  fui  vans» 
il  doit  demander  la  con-r 
firmation  de  fon  Supé- 
rieur immédiat,  tomel». 
120.  & fuiv.  Quels  ef- 
fets produit  la  nullité 
d'ùne  éleûion  , tome  I. 

121.  fi” fuiv». 
Empereurs  qui  ont  • 
aftifte  aux  Conciles.  > 
tome  II.  24... 

Etiquete , coque  c’  eft,  i 
tome  IL-  71» 

Enterrements  Voyc» 
Sépulture». 
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Epreuves , autrefois 
en  ufage  dans  les  Juge- 
xnens,  tome  II.  ify- 

fuiv.  note. 

Erreur',  qui  rend  le 
mariage  nul  , tome  I. 

3 3 4.  & note, 

Efclaves  i font  irré- 
guliers) tome  I.  66. 

Efier  en  jugement. 
Quelles  perfonnes  ont 
droit  d'efter  ou  procé- 
dct  en  jugement , tome 
II.  ‘61. 

E/prit  ( S.)  de  Mont- 
pellier : Ordre  Hofpi- 
talier  > tome  L fo8. 

note. 

Etrangers  ne  peu- 
vent poiféder  des  béné- 
fices dans  ce  Royaume  > 
ni  être  fupérieurs  de 
Monaftères  , tome  II.. 

Euchariftie  , quand 
doit  être  confacréc  ; les 
Fidèles  font-ils  obligés 
de  recevoir  ce  Sacre- 
ment ) & les  Laïcs  le 
reçoivent  - ils  fous  les 
deux  efpcces tome  I. 
31 8. firyifv.  Avecquclr- 
le  décence  on  doit  por- 
ter la  fainte  Eucharidie 
aux  malades , tome  I. 
jii.^  A quelles  pcrfoU'' 


nés  on  la  doit  refirfer  y 
tome  I.  3 2. Z, 

Evêchés.  Comment 
& par  quelle  autorité 
s’érigeoient  ancienne- 
ment les  Evêchés , Sc 
d’où  provient  qu’on  n'en 
érige  plus  fa,ns  l'autorité 
du  Pape  ) tome  I.  1^6, 
ùfuiv.  Evêchés  vacans» 
par  qui  gouvernés.  1 67. 

41^^' 

Evêque.  Etymologie 
de  ce  nom  ) commun  à 
des  Lévites  <Sc  à-des  Ma- 
giftrats , tome  I.  33. 
note.  Ce  que  c'eft>  fa 
puillance  > fes  fondions 
Sc  fes  «devoirs  , tome  I, 
f 3 . & fuiv.  Que  ligni- 
fie ce  terme,  ôc  quels 
noms  ont  été  donnés  à 
ceux  qui  font  élevés  à 
cette  dignité  , tome  I. 
1 1 1.  Si  les  Evêques  font, 
tous  égaux  ) ou  s’il  y a 
divers  dégrés  d’Evê- 
ques  J & qu’elle  eft  l’o- 
rigine des  Evêques.  ZÆ 
partibus  infidelium  > 
tome  I.  f 8.  I J4.  1 79^ 
161.  S'il  peut  y avoir 
dans  une  même  ville 
plulieurs  Evêques-)  tom& 
Lin  & 160.  Les  Evê- 
ques  d€  Rome>  d-’Alc-t 
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' tandrie  êc  d'Antiochc 
ont  toujours  été  par  di> 
ftinâion  appellés  Pa- 
triarches, tomel.  If  Z. 
Quand  Sc  par  qui  a été 
fait*  l’inAitution  des 
Evêques , tome  I.  iiz. 
De  quelle  maniéré  fc 
faifoit  anciennement 
rélcélion  des  Evêques , 
comment  elle  f*  fait 
aujourd'hui , 6c  ce  qui 
en  a abrogé  l’ufage  en 
France , tome  L iiz  & 
fuiv.  De  quelle  maniéré 
fe  fait  la  confécration 
des  Evêques , tome  I. 
Jl6.  iz8.  & juîv. 
D’où  eft  venu  le  droit 
qju’ont  les  Métropoli- 
tains d'ordonner  tous 
les  Evêques  de  leurs 
Provinces , tome  1. 1 j i . 
Qui  font  ceux  qui  peu- 
TCntêtre  ordonnés  Evê- 
ques, tome  I.  90.  An- 
ciennement ils  vivoient 
en  commun  avec  leur 
Clergé , tome  I.  1 74. 
fuiv.  Ils  doivent  être 
Exes  6c  attachés  pour 
toujours  à leurs  Eglifes, 
fans  en  changer  , 6c 
pourquoi,  tomel.  i6i. 
La  Prédicatitm , la  Prie* 
«e,  te  faÎHt  Sactideex 


l’adminiAration  des  Sa- 
cremens , font  les  fon- 
dions intérieures  de 
l’Evêque,  tome  I.  13  f, 
& fuiv.  'Le  facrc  des 
Rois , la  dédicace  des 
Eglifes^  la  confécration 
des  Autels^  font  encore 
attachées  à l’Ordre  E- 
pifcopal , audî-bien  que 
la  bénédidion  des  Ab- 
t>és  & des  Abbed'es  , 
tome  I.  143.  & fuiv.  II 
eft  le  feul  Juge  naturel 
& ordinaire  de  tout  ce 
qui  regarde  la  Religion» 
tome  I.  144.  & fuiv. 
C’ed  à lui  à difpenfet 
des  Canons , à établir 
des  perfonnes  pour  le 
foulager,  tome  I.  144. 
Il  doit  avoir  un  grand 
foin  des  biens  temporels 
de  fon  Egilfe  , tome  I. 
147.  Anciennement  les 
Evêques  jugeoient  fans 
formalités  les  affaires 
qui  étoient  de  leur  c^p- 
^tence  , ou  pour^f- 
quelles  on  les  ptenoic 
pour  arbitres , tome  II. 

1 8. Comment  ils  fe  font 
déchargés  du  foin  de 
juger  , fur  quelque  Prê- 
tre,ou  fur  l’Archidiacre» 
tome  II,  30.  lispeuvcot 
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exercer  eax*mêipes  la 
Jurirdiâion  volontaire  ; 
plulieurs  même  exer- 
cent la  contentieufe  } 
xomc  II.  39.  nore.  Droits 
des  Evcqoes  fur  les  EgU- 
, fes  de  leur  dioccfe  > 
tome  I.  469.  6'  fuiv. 
Quand  un  Evcque  de- 
vient infirme  > on  lui 
donne  un  Coadjuteur  , 
dont  le  pouvoir  finit  à 
la  mort  de  TEvcque  > 
tome  I.  161.  & note. 
Si  on  peut  donner  un 
fuccefTeur  à un  Evcque  > 
161.  Comment  le  pro- 
ch  doit  être  fait  aux 
Evêques  > tome  II.  160 
& fuiv.  &c  16  f.  Les  Evê- 
ques I quoique  mandes 
par  le  Pape  > ne  peuvent 
ïbrtir  du  Royaume  fans 
cong-c  du  Roi)  tonte  II. 

2ZZ. 

Eunuques  J s'ils  peu- 
vent être,  promus  aux 
Ordres , to/ne  I.  66, 

' invocations  à la  Cour 
de  Rome  ont  été  défen- 
dues) tome  II.  zoS. 

ExaSions  pour  fon- 
étions  eccléfiaftiques , 
font  prohibées  y tome  I. 

381. 

. Exarqut  > à qui  çe 


L B 

titre  a été  donné  > toAxë . • 

I.  I n • & note. 

Exception  , ce  qu’or* 

entend  par  ce  terme 
quand  il  eft  pris  pour 
une  voie  d’objeûej  urr 
crime,  tome  II.  147» 
Exceptions  que  l’on  op- 
pofe  à une  demande  » 
font  de  plufieurs  fortes  î 
ce  que  c'efl:  que  les  dé- 
clinatoires y les  dila-. 
toires  & celles  que  l'orv 
nomme  péremptoires  , 
tome  II.  6^.  & fuiv. 
Exception  de  l’excom- 
munication,, quel  eft 
fon  effet  ) de  quelle  ma- 
niéré il  la  faut  oppo- 
fer,  tome  II.  6 G.  Si  cette 
exception  peut  être  ob- 
jeélée  au  défendeur , 6c 
ft  elle  peut  l’être  au  de» 
mandeur  en  tout  état 
de  Cioie.Ibid.  L’excep* 
tion  de  fpoliation  , ce- 
que  c’eft  , quel  eft  foi% 
effet,  quand  eft-ce quel- 
le a lieu,  & û elle  eft 
en  ufage  en  France 
tome  II.  67. 

Excommunication  > 
ce  que  c’eft  , de  com- 
bien de  monirions  elle- 
doit  être  précédée,  tomt 

II,  iji.irfuiv.  Quellçfc 
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|>r(caations  preaoient 
anciennement  les  Evê- 
ques avant  que  de  venir 
à ce  remède  extrême  > 
tome  II.  18 1.  & fuiv. 
Quel  Tribunal  connoif- 
foit  autrefois  de  la  ju- 
fticc  ou  de  i’injuftice 
d'une  excommunica- 
tion , quand  celui  con- 
tre qui  elle  étoit  pro> 
«oncée  s'en  plaignoit  > 
tome  II.  183.  Abus  qui 
s*eH  introduit  dep.uis  le 
neuvième  Hècle  au  fu- 
jet  de  l'excommunica- 
tion > tome  II.  184.  & 
J'uiv.  & notes.  Cérémo- 
nies introduites  pour  la 
folcmnité  des  excom- 
tnunicationS)  tome  II. 
j8  f . Défenfes  de  com- 
muniquer avec  les  Ex- 
communiés , fous  peine 
d'excommanicationmL 
neure;  quelles  perfop- 
nes  font  exceptées  de- 
cette  règle  > tome  II.. 
l8féc  188.  De  quelle- 
conféquence  il  eft  d'em- 
ployer fobrement  & 
avec  cifconfpeèHon  ce; 
lemédei  tome  II.  189.. 
Quel  Juge  peut  pro- 
noncer une  Sentence 
d'eitcommunicacloa)  ôn 


quelle  règle  il  y doit 
obferver  , tome  IL  190. 
Ce  que  c'eft  que  l'ex- 
communication encou- 
)(ue  de  plein  droit,  éc 
qui  font  ceux  qui  en  font 
liés , tome  IL  190.  6r 
fuiv.  Comment  les  Ec- 
clélialliques  ont  abufé 
de  l'excommunication, 
en  l'employant  à des- 
caufes  pécuniaires,  tome 
IL  II  & ij..  Par  qui 
peut  être  levée  l'excom- 
munication , tome  IL 

Exemptions  des  Ec- 
ctéliafliqucs. , en  quoi 
conlîftent;  quelles  font 
lesperfonnellcs,&  quel- 
les font  les  réelles , tome 
I.  291.  & Juiv.  Les 
Exemptions  ont  été  la 
plus  grande  fource  du 
relâchement  des  Régur 
Bers  f tome  I.  263.  & 
Elles  ont  tiré  les 
Réguliers  de  la  Juxif- 
diéïion  des  Evêques  , 
tome  IL  48.  & fuiv.  Ôc 
2^7.  Sur  quoi  doit  erre , 
fondée'cette  cxcmption> 
tome  I.  1 f 9,.  & note.  Le 
concile  de  Trente  a fait 
quelques  limitations  de 
ces.  exemptions,  quionc 
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été  reçues  en  France , 
ifomc  I.  2 y 9.  Origine 
des  exemptions  accor- 
dées aux  Chapitres  , 
tome  I.  178.  & fuÎK. 

Exil.  Si  lejuged’é- 
glife  peut  le  prononcer, 
tomell.  1^9  & 171- 

Exoine;  ce  que  c’eft; 
en  quel  cas  elle  peut 
être  propofee , tome  II. 

IJ4* 

Exorcises  ; quelles 
font  leurs  fonéHons , & 
à qui  appartient  aujour- 
d’hui le  pouvoÿ|d’exor- 
cifer,  tome  I.  f7  & 82. 

ExpeSativ^,  ce  que 
c'étoit  autrefois , tome  I. 

407. 

Extravagantes  ; . ce 
que  l’on  entend  par  ce 
terme  ; ce  que  c’eft  que 
celles  de  Jean  XXII  & 
les  Communes,  tomeï. 

2 3.  Ç/'fuiv.  & notes. 

Extrême  - Ondion  ; 
ce  que  c’eft  que  ce  Sa- 
crement, &queleftfon 
effet,  mmci.  J27. 

F 

Acv  iTi  s y leurs 
décrets  ne  font  que  des 
couToltations  de  Sav^ans, 


tomeï.  4^; 

Faculté  de  Théolo- 
gie  de  Paris.  Son  juge- 
ment touchant  certai- 
nes excommunications: 
tomell.  189.  note. 

Faits  juftificatifs  & 
concluant,  ce  que  c’eft:, 
tomell.  ■ If  9. 

Fêtes  de  l’année  , de 
quelle  maniéré  elles 
font  réglées , & com- 
ment on  doit  fanftifier 
celles  qui  font  chômées, 
comme  les  Dimanches , 
tome  I.  303.  & Juiv.  5c 
tome  II.  CoicCi. 

Fiançailles , ce  que 
c’eft;  pour  quelles  rai- 
fons  elles  ont  été  intro- 
duites ; quand  elles  doi- 
vent être  célébrées,  & 
fl  elles  fe  peuvent  dilTou- 
dre  , tome  I.  337.  & . 

. yùrv. 

Filles  de  Cîteaux.' 
Monafteres  qui  portent 
ce  nom  , tome  I.  218,  . 

Fils  de  Famille  ne  fc 
peuvent  marier  fans  le 
confentement  de  leurs 
parens , tome  I.  3 3 f. 

Fonts  Baptifmaux. 
Autrefois  il  n'y  en  avoit 
qqedans  quelques  Egli- 
fes principales;  qocUei 
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étoieüt  ces  EelireS)  tome 

I.  184. 
Formules  de  Marcul- 

ie,  àt.  autres , tome  II. 

9.  note. 
Fouet,  fi  le  Juge  d'é- 
glife  y peut  condam- 
ner > tome  II.  168  & 
fuiv.  te  note. 
Franchijes  des  EgU- 
fes  , ce  que  c’eft  > tome 

II.  8f.  note. 
S.  François  , quel 

Ordre  a été  établi  par 
ce  Saint,  tome  I.  224. 

Freres  de  la  Charité, 
font  des  Mendians , qui 
font  vœu  de  fervir  le^ 
pauvres  malades,  tome 
I.  J O 8. 

Freres  mineurs.  Leur 
' diAinâion  en  Objèr- 
vantins  te  en  Conven- 
tuels , tomel.  z6y.  te 
note. 

JFrer«  Prêcheurs,  qui 
font  les  Mendians  que 
l'on  nomme  ainh , tome 
I.  V zz6. 

Freres  lais  , on  Con- 
vers  ; ce  que  c’étoit  , 
tomel.  le  note. 

Freres  fervans  , dans 
rOrdre  de  Malte , tome 
ï,  zio  te  note. 


' G 

G à N É RA  X d’Ordrei 
ce  que  c’eft  , quels  dif- 
ferens  noms  on  lui  don* 
ne , le  quel  eft  fon  pou- 
voir, tome  I.  27  &• 

fuiv. 

Gens  de  Main-morte. 
Pourquoi  les  Ecclcfia- 
Aiques  font  ainiî  appel- 
lés,  tome  I.  390.  Les 
Gens  de  Main -morte 
doivent  au  Roi  l’amor'*' 
tilTement , & aux  Sei- 
gneurs l'indemnité  , 
pour  les  biens  qu’ils  ac- 
quièrent, tome  I.  389. 

& fuiv. 

Gouvernement  de  l'E- 
glife , n'eft  pas  un  em- 
pire defpotique  , tome 
II.  223. 

Gradues.  Origine  du 
droit  dont  ils  jouiilent , 
en  quoi  il  confifte  , 
quelles  conditions  font 
requifes  pour  en  profi-» 
ter,  tome  I,  417.  fit 
fiiv.  le  note.  Sur  quels 
bénéfices  les  Gradués 
peuvent  exercer  leurs 
droits  ; fi  ceux  qui  ont 
quelque  bénéfice  d’ail- 
leurs peuvent  én  rcqué- 


fox  TABLE 

ïir  rn  vertu  de  leurs  ' Gyrovagues  f ce  que 
grades , tome  I.  42.  i . & c’étoic » tome  I,  z 1 
fulv.  Si  les  Gradués  font 
fujets  à rexamco  des  H 

Evêques  pour  les  béné-  tj- 
Eces  à charge  d'ames  , xl  srés xe»  cc  que 
tome  I.  4Z4.  Si  le  droit  c’cA,  à qui  appartient 
des  Gradues  a lieu  en  la  connotdance  de  ce 
Bretagne , /ome  I.  424.  crime)  tome  II.  76  & 
Greffier  de  l’OfEda-  Jiiiv.  Quelles  font  les 
lité  ) ce  que  c'eft,  tome  peines  décernées  contré 
II.  41  &if2.  les  Hérétiques  ) tome  II. 

Greffier  des  infînua-  77.  Comment  fe  purge 
tiens  eccléiïaôiques  , rHéréfie»  78  & Jùiv, 
cc  que  c'eft  > tome  II.  L'Evêque  feul  peut  ab« 
42.  foudre  de  l’Hérélie  > 
Grégoire  IV . Pape,  78.  note.  Si  les  Hététi* 
fc  joint  aux  Evêques  de  ques  perdent  le  pou- 
France  > contre  Louis  le  voir  d’adminiftrer  les 
Débonnaire  , tome  II.  Sacremens, tome  II.  83. 

ï%6.  note.  Hérétiques  J ~Loïxàei 
Grégoire  VII  > fes  Empereurs  contre  eux  > 
démêlés  avec  Henri IV)  tome  IL  91.  note.  99. 
au  fujet  des  inveftitu-  note.  Voyez  Héréjie. 
xes,  tome  II.  18 5. note,  Hermites  , ce  que 
Sa  Légende  condamnée  c’eft , quel  eft  leur  état> 
& fupprimée  en  FrancC)  & par  qui  doit  être  exa* 
187.  note,  minée  leur  vocation» 
♦ Cros  » ce  qu’on  ap-  tome  I.  289, 

pelle  le  Gros  du  Curé  > Hifioire  du  Droit  ec- 
tome  I.  39 1 > note,  cléllaftique  > tome  L i: 
Guerres  privées  , en  Ù/uivu 

ufage  en  FrancC)  depuis  Homicide  cft  un  des 
quand  > 6c  jufqo’à  quel  plus  grands  crimes  » SC 
cems  elles  ont  duré*  entre  les  Homicides  > le 
tome  h X 8 . note,  plus  atroce  eâ  rAEaUtT 
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liât, tom<  II.  1 1 f . L’Ho- 
micide ) & toutes  fortes 
de  violences  contre  les 
Clercs , font  plus  rigou- 
teufement  punies , que 
celles  qui  font  faites  à 
des  Laïcs , tome  II.  1 1 j 
& Juiv.  De  quelles  pei- 
nes eft  puhi  par  les  Ca^ 
nons  l’homicide  de  foi- 
meme  i tome  II.  119. 
Qui  peut  difpenfer  de 
rirrégularité  caufée-par 
un  homicide , tomt  II. 

Ï.Q1. 

Hôpitaux  y leur  ori- 
gine ) leur  deftination  > 
& quels  droits  ont  les 
Bvêques  fur  ces  Maifons 
de  piété  » tome  L yog. 
Ù fuiv.  Par  qui  les  Hô- 
pitaux font  gouvernés , 
tant  pour  le  temporel 
que  pour  le  fpirituel  j 
tomel.  yo8  & Juiv. 

Hojpitaliers  , quelle 
eft  leur  origine  & leur 
régie  > tome  L azj. 

Hojpitaliers  Men- 
bilans , ce  que  c’eft>  torae 
L 102  (ffuiv. 

Hôtel-Dieu  de  Paris,. 
le  lit  de  l’Archevcque  , 
& celui  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  décé- 
dés lui  «ppanienu  Oii- 


gine  de  cet  ufage  > tome 
L ifff.  note. 

Humilies.  Ordre  abo- 
li > à quelle  occalionj 
tome.  L ic  note, 

I 

GITOJLA  DCE  cft  Utl 

obftacle  â l’Ordination» 
tome  L g f . Ce  qu’on  ap. 
pelle  ficiles  d’ignoran- 
ce , tome  L II.  note. 

Impojîtion  des  mains, 
antiquité  de  cette  céré- 
monie > tome  L y g. 

note. 

Impubère.  Mariage 
contraété  avec  un  Im- 
pubère , tome  L 330.  & 
note. 

Indemnité  eft  dâe  an 
Seigneur  par  les  gens  de 
Main-morte.»  pour  les 
'héritages  qu'ils  acquiè- 
rent dans  rétendue  de 
leurs  Seigneuries,  tome 
L . 3 8^  fi” fuiv.  Sc  note. 

Index  expurgatorius  , 
ce  que  c’eft  ; fes  décrets 
ne  font  point  reconnus 
en  France,  tome  II.  97- 
note. 

Indulgences  , ce  que 
c’eft , ôc  par  qui  elles 
doivent  être  accor- 
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dées , tome  I.  326. 

Indt^y  ce  qucc'eftj 
fon  ori^e  ; à qui  cctre 
grâce  cxpeûative  cû  ac- 
cordée ; quels  en  font 
les  droits  I & fur  quels 
bénéfices  elle  peut  être 
exercée  , tome  I.  423 
(f  Juiv.  Prérogatives  de 
rindult , ce  qu’il  faut 
faire  pour  le  faire  va- 
loir ; ce  que  doit  faire 
rindultairc, quand  l’Or- 
dinaire refufe  de  don- 
ner des  provifions  en 
conféquencc  de  l’Induit, 
tome  I.  42. 7. 

Information,  ce  que 
7r,  Quand 
eft-ce  qu’un  plus  ample- 
ment informé  doit  être 
ordonné , tome  II. 

Inquifition  , ce  que 
c’eft,  tome  II,  147.  <k 
note. 

Inquijition  , Tribu- 
nal eccéfiaftique  établi 
en  Efpagne  Sc  ailleurs  ; 
fon  origine,  tome  I.  27 
& 28.  note.  De  quels 
crimes  il  connoît , tome 
11.  i?  & fuiv.  Ce  qui 
tend  terrible  ce  Tribu- 
bunal  , tome  II.  98. 
Quelle  eft  la  forme  d’y 
procéder,  tome  II.  zoo 


& fuiv.  Raifons  pour 
lefquelles  l’Inquilition 
n’a  pas  été  reçue  en 
France , tome  II.  i o y. 

Inftance  en  adhéiîon, 
ce  que  c’efl: , tome  II, 
49. 

Inflitution  autorifa- 
ble , ce  que  c'eft , tome 
I.  404* 

Injîrumens  , font  ou 
publics , ou  privés.  Voy. 
Ecritures. 

Interdit , ce  que  c’eft , 
& de  combien  de  fortes, 
tome  II.  1 94.  ôc  note. 
Si  cette  peine  étoit  an- 
ciennement en  ufage , 
tome  II.  19 y & 196, 
L’adminiftration  du  ' 
Baptême  & de  la  Péni- 
tence , ne  font  jamais 
compris  dans  l’Interdir, 
tome  II.  198.  La  plu- 
part des  Réguliers  ne 
font  point  compris  dans 
les  Interdits  généraux, 
Ibid.  Peines  qu’encou- 
fent  ceux  qui  viole;^L 
l’Interdit,  Ibid.  Coq||p‘ 
ment  Sc  dans  quelle  foiv 
me  doit  être  prononcé 
l’Interdit  , Ibid.  L’In- 
terdit eft  quelquefois 
ordonné  de  plein  droit , 
Ibid,  £n  France  l’Inter* 
dif 
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Bc peut  être  exécuté  les  caufes,  tomel.  6i. 
fans  l’autorité  du  Roi,  &fuh\  Différence  entre 
1 97.  note,  l’Irrégularité  & les  Cen- 
Tnte'réts , font  légiti-  furcs  , tome  II.  201  6f 
mementdûsdu  jourque  fuiv.  Toutes  les  irrégu- 
le  déBiteur  a été  conlH*  Izrités  pour  les  Ordres 
tué  en  demeure,  parla  font  auHI  des  obfiacles 
demande  qui  lui  a été  aux  bénéâces , tome  I. 
faite  par  fon  créancier  439.  Irrégularité  à eau- 
du  principal  ic  des  inté*  fe  de  l'homicide  , tome 
rets,  tome  II.  127,  I.  <î3.  note.  Le  Clerc 
Interrogatoire  fur  faits  qui  n’obferve  pas  la  fuf- 
ix,  articles , ce  que  c'eâ;  ; penfe  prononcée  contre 
s'il  eft  permis  à l’une  lui,  tombe  dans  l’irré- 
des  parties  d’interroger  gularité  , tome  II.  17g. 
l’autre  ; 5c  quand  on  le-  Si  l'on  peut  difpenfer  de 
fufe  d’y  répondre , s’ils  l’Irrégularité , & à qui 
font  tenus  pour  confef-  appartient  ce  pouvoir  , 
fés,  tome  II.  71.  Si  le  tome  I.  71.  tome  II. 
Juge  peut  interroger  « 201. 

d’office  en  tout  état  de  Jjîdore  Mercator. 
caufe , tome  II.  71.  Conjeéîures  fur  l’Auteur 

Interftices  , ce  qqc  qui  porte  ce  furnom» 
c'eA,  tome  I.  Ci.  êc  tomel.  12.  de  note» 
note. 

Intronifation  > ce  J 

que  c’eft , tome  I.  1 3 2,  y 

note.  J xsv iT ES t qu’elle 
Jnveftitures.  Démc-  ell  leur  origine , & à 
lés  de  GrégoireWII  , quelles  fondions  ils 
avec  Henri  IV , au  fujet  s’engagent, romci.  227. 
des  Inveftitures , tome  De  combien  de  fortes 

II,  187.  note,  de  perfonnes  eft  com- 

Jrrigiâaritè  , fa  dé-  pofé  l’ordre  des  Jéfui- 
finition  , toms.  I.  i . tes , Ibid.  & fuiv.  S ils 
^ note.  Quelles  en  fonr  font  religieux , & quçj 
Tome  il»  T 
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.vœu.  particulier  ils  font, 
outre  les  trois  vœux  or- 
dinaires, tome  I.  Z a 8. 
az9.  En  quoi  les  Jéfui- 
•tes  différent  des  autres 
•religieux , tome  1. 
•Régime  de  la  Société, 
Xome  I.  Z 2 7,  & fuiv. 
-Z77  & notes.  Etablille- 
ment  des  Jéfuites  en 
France,  zzp,  & fuiv. 
note.  Edit  qui  Âatue 
qu’à  l’avenir  leur  So- 
ciété n’aura  plus  lieu  en 
xc  Royaume.  Z3j. 

Jeûnes,  obfervations 
-for  ce  fujet  , tome  I. 

3 0J. 

Joyeux  avènement 
à la  couronne  ,#ce  que 
c’eft,  & en  qooiconfifte 
'ce droit,  tome  I.  4Z9. 
î Jugemens  folelunels 
ou  fommaires  ,-ce  que 
c’eft,  tome  II.  70.  Ce 
que  c’eft  que  les  inter- 
locutoires ic  les  défini- 
tifs , tome  II.  74.  juge- 
tnens  préparatoires,  74. 
7f.  notes.  Différence 
qu’il  y avoir  auttefois 
entre  les  Jugemens  ec- 
Cléfiaftiques  & les  Juger 
inens  fcculiers , tome 
II.  f 6.  Anciennement , 
tomme  les  Jugem  .ns 


eccléfiaftiquesn'étoietit 
que  des  arMtrages  pour 
les  chofes  temporelles  , 
& pour  les  fpiritucllcs 
des  Jugemens  de  cha- 
rité, on  n’y  fuivtoit  au- 
cune procédure  , mais 
feulement  les  régies  de 
l’Ecriture  fainte  & des 
Canons,  tome  IL  De 

quelle  maniéré  & par 
qui  ils  s’exercoient  au- 
trefois , tome  II.  zo. 
& fuiv.  Comment  ces 
Jugemens  de  charité 
font  . devenus  des  Jnge- 
mens  de  rigueur , tome 
II.  Z3  & -34  , & jhiv. 
Si  les  Jugemens  obli- 
gent à juger  de  meme 
en  pareil  cas , préf. 

Juges  ordinaires , ce 
que  c’eft  , tome  II.  3 f. 
& fuiv.  Si  toutes  les 
conteffations  qu’ont  les 
Clercs , en  matière  civi- 
le , font  portées  parde- 
vaut  le  Juge  d’Eglife , 
tome  II.  34.  Quel  Juge 
connoît  des  crimes  des 
Eccléfîaffiques  , tome 
II.  1 3 7.  6^  fuiv.  Si  les 
Juges  , eccléfiaftiqoes 
peuvent  avoir  des  pri- 
ions., tome  II,  ifo- 
Quelles  peines  peuvent 
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,.€tr€  ptononcécs  par  ks 
Juges  eccléiiaftiques  • 
*Xom.  II.  & fuiv^ 

Juges  délégués  , ce 
.que  c*eft,  tome  II.  j 6. 
.érjhiv.  Quel  cft  leur 
• pouvoir  > & comment 
•finit  leur  Jurifdi£lion  > 
.rome  II.  iz*  Avantages 
. particuliers  qu’ont  les 
Juges  délégués  du 
,Pape  J ic  quelles  raifoas 
.y  ont  donné  lieu  , tome 
.11.  Si  les  réglemens 
.des  Décrétales  & du 
^Concile  de  Trente , fur 
,1a  qualité  des  Délégués 
du  Pape  , font  obfervçs 
■en France  j t.  II.  j 8.3». 

Jurifdiâion  ecclé- 
rfiaftique  , fur  quoi  elle 
eft  fondée , en  quoi  elle 
confifte  ; fon  origine  .3 
tome  II.  I &fuiv.  A 
.quoi  elle  doit  être  re- 
^reinte  ; différence  en- 
tre la  Jurifdiéfion  qui 
eft  propre  & cflcntielle 
à l'EglifCi  ic  celle  qui 
•lui  cft  étrangère  > tome 
-II.  iA  & fuiv..  Source 
du  dépériilcment  de  la 
Jurifdiftion  eCclélîafti- 
que>fomcJI.  33.  Cette 
JutifdiéHon  ne  s’étend 
fxnotXur  ics  Infidèles  > 


ro7 

tome  lU'  81.  En  qui 
réfide  la  Jurifdiâion 
eccléfiaftique  , tome  II. 
18.  Pour  quelles  raifons 
les  Princes  Chrétiens 
ont  permis  aux  Evê- 
ques d’exercer  une  ef- 
péce  de  Jurifdiâion» 
tome  II.  4.  & Jùiv.  ic 
note.  Quelles  affaires 
font  aujourd'hui  de  cette 
Jurifdiâion  > tome  II. 
43  6'  Jiiiv.  Elle  a deux 
fortes  de  Juges  ; les  Ju- 
ges ordinaires  ; ic  les 
Juges,  délégués,  tome  II. 
3 î_.  Si  les  Laïcs  y font 
fournis  pour  raifon  de 
crime  > tome  II.  SjL 
Elle  ne  doit  rien  entre- 
prendre fur  la  tem- 
porelle, tome  IL  Z 19- 

i V 

X 

XjAh  c,  étymologie  d« 
ce  mot  ; tome  L rz. 
note.  Fonâions  ccclé- 
fiaftiques  , qui  peuvent 
erre  exercées  par  des 
Laïcs , Bo.note.  Ôl  346» 
note.  Fonâions  qui  leur 
font  interdites  , - 109 
. ' note» 

Langue  J ce  que  c’eft 
dans  rOidre  de  Malce«| 
Yi 


TABLE 


tome  I.  z79.  note. 

Latran.  Conciles  gé- 
néraux de  Latran , t.  I. 

Z O.  note. 

Lazare  ( S.  ) Ordre 
Hofpitalier>  fon  origi- 
ne, tome  1.  ^ O note 

Lecteurs  , comment 
ont  été  établis , quelles 
font  leurs  fonétions  , ic 
de  quelle  manière  s’en 
confère  l’ordre  , tome  I. 

j'7  6"  8 1. 

Ledionaire  , Livre 
de  Liturgie  , tome  I. 

307.  note. 

Légitimation  , t.  I. 

66,  note. 

Légats  à latere  , de 
quelle  maniéré  ils  font 
•reçus  & conlidérés  en 
France , & qùel  pouvoir 
ils  y ont,  tome  II,  zzo. 

Lèpre  3 .&  autre  ma- 
ladie honteufe , cflune 
caufe  de  féparatibn  à 
thoro  J tome  I.  3/  4. 

note. 

Lettres  Décrétales 
des  Papes,  tomel.io. 

Lettres  Dominicales  , 
tome  1.  1^9.  note 

, Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane , fur  quoi  fon- 
dées , en  quoi  elles  con- 
éc  pgur  quelles 


raifons  nous  avons  totti 
jours  eu  plus  de  facilité 
à maintenir  nos  privilè- 
ges que  les  autresRoyau- 
mes , tome  II.  z i G, 
& Jhiv. 

Livres  ; ce  n’eft  que 
dansle  XIV  fiéclc  qu’on 
commença  à écrire  les 
Livres  en  cahiers  ; au- 
paravant les  livres 
étoient  des  rouleaux , 
tome  l.  Il  O.  note. 

• Loix,  Qiielles  Loix 
ont  été  obfatvées  par 
les  Fidèles,  pendant  les 
trois  premiers  liécles , 
tome  L I.  De  quelles 
Loix  s’eft  fervi  l’Eglife 
Romaine  pendant  les 
huit  premiers  fiécles  » 
tome  I.  iz.  Quand  eft- 
ce qu’il  eft  utile  de  faire 
des  Loix  ecclédaAiques> 
tome  I.  . * 

- Loix  de  Juftinien.  ^ 
‘tombées  dans  l’oubli , 
reprenent  vigueur , 1. 1, 
Z O.  note, 
V Xou«  (i’.)  fon  ordon- 
nance contre  les  entre- 
prifes  des  Eccléfiafti- 
ques  , tome  II.  liy. 
note.  Réponfe  qu’il  fit 
aux  Prélats , au  fujeç 
de  rExcotnmunicatioiij 
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icc.  loo.  note,  contre  eux  , tome  ÎU 

Luther  ( Martin)  Hc-  50.  & notci 

téfiarque  ; fes  principa-  Marguilliers  , leur 

les  erreurs  > tomé  L ? 6, . origine  5 tome  L 


note. 

M 


IYIa  ISTV.E  des  Sen- 
tences. Voyez  Pierre 
Lombared. 

Malades  ; conduite 
que  doivent  tenir  à leur 
égard  les  Médecins>&c. 
fuivant  la  Déclaration 
deitjpS.  tome  L r. 

& note. 

Maladreries  ; ce  que 
G’eft>  &pour  qui  éta- 
blies J tome  L ro7. 

note. 

Malte.  Ce  que  c’eft 
gue  l’Ordre  qui  porte 
ce  nom,  fomc  L m. 
& 178.  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  ; combien 
il  y a de  fortes  de  Reli- 
gieux de  cet  Ordre , hc 
quel  bien  ils  ont  procu- 
ré , 280.  fi” note.  Ils  ont 
confervé  le  nom  à'Hof- 
fitaliers  , y-o7.  note. 

Mandats  Apofioli- 
ques  3 abrogés  par  le 
Concile  de  Trente,  t. 

407 

^Mmüçhims  ^ Lpix 


* note.  ^7z.  note* 
Mariage:  enquoicon- 
fille  la  fubftance  de  ce 
Sacrement  ; quels  font 
les  empêchemens  du 
Mariage  ; tome  L ^29. 
& fuiv.  ic  note.  Si  le 
Mariage  fc  peut  difl'ou- 
dre  > tome  L 341.  Ma-» 
liages  clandeftins  6c 
Mariages  cachés  font 
prohibés  ; tome  L 340 
6c  note.  Effets  du  Ma- 
riage valablement  con- 
traéié,  tomeh  340.  Le 
Mariage  d’un  Infidèle 
converti , cft-il  rom- 
pu, û fa  femme  rc- 
fufe  d’habiter  avec  lui , 
tome  L 341.  ôc  note* 
Quelles  perfonnes  peu- 
vent être  reçues  à accu- 
fer  un  Mariage  de  nulli- 
té , tomel.  341.  Quand 
il  s’agit  de  la  validité  on 
de  la  nullité  d’un  Maria- 
ge , 'quel  Juge  en  doit 
connoître  , tom.  II.  ^ 
& fuiv. 

Martin  , Evêque  de 
Brague.  Sa  Collcéfion 
de  Canons , tomeL  10, 
Y 3 
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Matière  Civile  , m<z- 
tiere  Criminelle  > ce 
qu’on  entend  par  ces  ter- 
mes > fome  II.  4f. 

Matières  Bénéficia-* 
les  > de  quelle  maniéré 
fe  jugeoient  autrefois  ;; 
comment  fe  jugent  au- 
jourd^’hui  > tome  II.  jo.. 

Maur{  Congrégation 
de  S.  ) tomel..  169.. 

Maures.  Quand  leur 
domination  a fini  en 
Efpagnc  > tome  I..zzz^ 
note. 

' Médecins , autrefois 
étoient  tous,  Clercs  , 
t.  I.4Z1.  n V.  Malades.. 
Mendians.  Quand  ont 
été  établis  les  Ordres 
Religieux  Mendians  > 
& quels  font  les  qua- 
tre principaux  qvji  por- 
tent ce  nom,  tomcl.  Z O 
& ZZ3  & fuiv.  Qucleft 
l'état  de  ces  Religieux  , 
& fur  quoi  font  fondés 
leurs  privilèges , tome  I. 
z^^.  &fuiv.  S’ils  peu- 
vent avoir  des  revenus 
aflbrés  , tome  I.  Z4f,. 
Transférés  dansun  autre 
Ordre  >•  ne  peuvent  pof- 
féder  de  Bénéfice  fans 
dilpenfo  du  Pape , 1. 1.. 


Mejfi.  S'il  eff  permis 
de  célébrer  la  Mefle  au- 
tre part  que  dans  une 
Eglifc,  tome  I.  348. 

Me^  Paroifiîale  ; 
tous  les  Fidèles  doivent 
y affifter  les  jours  de  Fê- 
tes, tome  I.  31^. 

Métropoles.  Leur' 
ércétion  provient  de  la 
dignité  des  Villes  qui 
fe  font  accrues  par  le 
temps,  tome  I.  137. 
G'eft  au  Métropolîtaiis 
qu’appartient  l’ordina- 
tfon  des  Evêques  de  fa 
Province , tome  1. 1 3 1., 

Minearsnt  fe  peuvent 
marier  fans  le  confcntc- 
ment  de  leurs  tuteurs  ^ 
tome  I.  333. 

Miniftere.  DifiiérenteS 
acceptions  de  ce  mot  >. 
tome  I.  Cl.  ^ note.. 

Mirüftres^ , nom  efr 
ufage  chez  les  Co'rdc- 
liers  & chiez  les  Mathu- 
rins  , pour  défignet  le 
Général,  tonie  l.  zjc. 

note. 

MoineSy  leur  origine^ 
leur  ancien  état , & le 
progrêsde  lavieMonaP 
tique  , tome  I.  6^.  note, 
âc  Z07  & fuiv.  Si  les. 
Moines-  peuvent 


DES  M / 

dcr  des  Eglifes  Paroif- 
fialcs  , tome  L 
Quelle  différence  il  y a 
entre  un  Moine  & un 
Clerc  I tome  L z t i. 
& fiàv.  Quand  & com- 
ment les  Moines  ont^ 
commencé  d'être  pro- 
mus aux  Ordres , t.'L 
Z Relâchement  des 
Moines  y caufé  par 
les  guerres  civiles  , 
tome  L ZI  j-,  & j'uiv. 
Rétablilfement  de  la 
difeiplinc , procuré  par 
S.  Odon , chez  les  Moi- 
nes de  Cluni , tome  L 
Il  I & J'uiv . D’où  pro- 
vient la  reforme  des 
Moines  > tome  L zg6 
& fuiv.  Foyei  Reli- 
gieux. 

' Mois  de  rigueur  > êc 
Mois  défaveur , ce  que 
c’eft J tome  I.4.Z1. 

Monafleres.  Différen- 
te entre  Monaftere  & 
Couvent  j tome  L Z09. 
note.  Il  n’y  a que  l’Evê- 
que qui  puifl'e  permet- 
tre rétablilTcment  des 
nouveaux  Monafteres  > 
tom.  L z6i.  Le  Sou- 
verain doit  au/n  le  con- 
firmer , ibid.  & fuiv. 
notes.  En  quoi  conliT- 
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tent  les  charges  *parti-» 
culieres  des  Monafferes. 
tome  L 47Lî  6"  Juiv.  . 
Par  qui  font  gouverné* 
les  Monaileres  qui  ont 
des  Abbés  Commenda* 
taires , tome  L 274  ^ 
fuiv, 

Monitoiresj  ce  que 
c'eil  > en  quels  cas  ils 
peuvent  être  mis  en  ufa- 
ge  ; tome  II.  Si 
rOfficial  doit  faire  pu- 
blier des  Monitoires  à 
la  réquiiition  des  Juges 
féculiers , tome  II.  Zi? 

Monts  de  piété  y ce 
que  c'eA  1 to/ne  II.  1 3 O. 

& note, 

N 

^OMinATlOIf  du 
Roi  auxPrélatureS)dans 
quel  tems  fe  doit  faire; 
conditions  requifespout 
la  rendre  valabe  ; quel* 
en  font  les  effets , ic  ce 
que  doit  faire  l’Evêque 
nommé  pour  obtenir 
main-levée  de  la  Ré- 
galejfomc  1. 1 z s -à fuiv. 

Nomination  des  Gra- 
<f««,ceque  c'eft,  t.  L 

4J.  J . note. 

Nonces.  De  quelle 

Y4 
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manicicnous  regardons 
les  Nonces  , & quelle 
puilTance  ils  peuvent 
exercer  dans  ce  Royau- 
me > tome  II.  210. 

••  Notaires  , Clercs  qui 
en  faifoient  les  fonc- 
tions , tome  L iS.  tome 
II.  23. 

Notaires  Apoftoli- 
ques  & Notaires  Epif- 
copaux , quelles  étoient 
autrefois  leurs  fonc- 
tions , tome  II.  & 
note. 

Novices  J s’ils  peuvent 
difpofer  de  leurs  biens , 
& en  faveur  de  qui , 
tome  L 238.  24g. 

O 

O s inx^N  ex  y ce 
que  c’eft  quelle 

eft  fon  origine  j quand 
elle  eA  nécelTaire  à un 
Religieux,  tomeL  249 
3c  272.  note. 

Obèiffancey  ce  qu’on 
entend  par  ce  vœu  que 
font  les  Religieux,  t.  L 
242. 

Oblats  y ce  que  c’é- 
toit  autrefois  j tome  L 
2JJ  , 476^  & noie. 

Çdon  {St)  comment 


L E 

il  a relevé  la  difcîpimô 
Mona  Aique  dans  la  mai- 
fon  de  Cluni  , tome  l. 

21  f , & Jiiiv. 

Office  y ou  Service 
divin,  en  quoi  confiAe, 
3c  où  il  doit  être  célé- 
bré , tome  L 298.  note. 
306.  & JUiv.  En  quel 
langue  Ce  fait  TOffice 
public  de  l’Eglife , 3c 
de  quelle  verfion  on  Ce 
fert,  tomeL  3<?o.  Quel 
Juge  doit  connoître  des 
conteAations  qui  fur- 
vknnent  au  fujet  de 
rOffice  divin , tome  11. 
49.  & JUiv.  Quelle  eA 
l’obligation  des  Clercs 
3c  des  Moines , pour 
ce  qui  regarde  les  prier 
tes  de  l’Office  divin  , 
tome  L 308.  Si  la  cef- 
fation  d’office  peut  ar- 
river fans  ordonnance 
dû  Juge  , tome  II.  197» 
198. 

Offees  clauAraux  , 
comment  ont  été  érige-s 
en  titres  de  Bénéfices  > 
tome  L 2gr.  A qui  ap- 
partient le  droit  d’y 
nommer  ^ tome 

27f. 

Offeiaux  y leur  ori- 
gme,  comment  le  noat^ 


II 
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I>re  s’cn  cft  fi  fort  mul- 
tiplie > leurs  fondions) 
tome  L i^i.  & tome  TI. 

3 2 & 4.0.  Officiaux  fo- 
rains , tome  L I note, 
tome  11.  32.  note.  Com- 
bien le  Primat  a d’Offi- 
ciaux  1 tome  II.  r5_.  note. 
Si  rOfficial  eft  obligé 
,de  faire  publier  des 
Monitoires  à la  réquifi- 
•tion  des  Juges  fcculiers> 
tome  11.73.  Quelles  pro- 
cédures ont  été  autre- 
fois obfervées  dans  les 
Officialités;  celles  qu’on 
7 pratique  aujourd'hui) 
tome  II.  & 6^  De 
quelle  maniéré  les  Offi- 
ciaux doivent  rendre 
leurs  JugemenS)  t-II. 

LLi^ 

Officiers.  Quels  font 
les  principaux  Officiers 
de  la  Juftice  eccléfiafti- 
que  ) tome  II.  4^  (/ 
fuiv. 

Ondoiement  des  en- 
fans  ) doit  être  infcrit 
fur  les  Regiftres  de  la 
ParoilTe  jdifpofitions  de 
la  Déclaration  du  Roi 
à ce  fujet , tome  L 317. 

note.- 

Oppojîtion.  Difïereii- 
fc  entre  rOppofuioa  de 


fiî 

l’Appel , tome  II.  204. 
Autrefois  les  Oppofi-- 
rions  étoient  peu  en  ufa- 
ge  ) de  pourquoi  ) t.  II. 

20 

Ordination  des  Evê- 
ques ) par  qui  doit  être 
fihtitome L i f i. Com- 
ment fe  fait  celle  des 
Prêtres  ) tome  L 106. 

& fuiv.. 

Ordinations 
Sc  abfolues , i^Bnenc 
elles  ont  été  réprouvées^ 
& quel  eft  en  cela  l’ufa- 
ge  de  France  ) tome  L.- 
2_i  ) £2  & jkiv.^  Sc  npte. 
Ordonnance  de  B lois  t 
pourquoi  ainfi  appelléc>- 
tome  L il.  note*. 

Ordonnances  des 
Evêques  ) quelle  eft  leur 
autorité  > tome  L 43.- 
Ordre  , ce  que  c’eft 
que  ce  Sacrement,  Sc 
quel  eft  fon  effet , f.  L 
j28.  & note.  Ordres 
iiiineurs  , pourquoi  inf- 
titués,  & quelles  font 
leurs  fondions,  tome  L- 
79  & fuiv.  Ce  qu’ils  font 
aujourd’hui  , tome  L 
80.  Ordres  facrés,  ce-' 
que  c’eft  ,,  à quelles 
obligations  ils  enga- 
gent ) & quels  pouvoir» 


Digitized  by  Google 


jfT4'  T A.  B L E' 


ils  donnent  > tomel.  87. 
êfjuiv,.  Précautions  que 
l’on  prenoit  ancienne- 
ment pour  élever  quel- 
qu’un aux  Ordres  , f . L-- 
ù.  Juiv..  Régies 
que  l’on  doit  füivre  pour 
conférer.  les  Ordres  à 
quelqu’un  > tome  L 
Qui  font  ceux  qui  peu- 
vent être  admis  aux  Or- 
dres qui  font  ceux 
qui  et^H^vent  être  ex- 
clus, tomel.  ^ & Juiv.. 

Ordre  de  Religieux. 
Aucun  nouvel  Ordre  de 
Religieux  ne  fc  peut  éta- 
blir fans  l’autorité  du 
laint  Siège,  tome  6 1 . 
Et  fans'  le  concours  de 
celle  du  Souverain,zii<i.. 
note.  Un  Ordre  une  fois 
approuvé  ne  peut  être 
éteint  que  par  le  Pape 
ou  par  un  Concile  uni- 
vcrfel, tome  Ï,i6i  &Jùiv,. 

Ordre  du  Saint-Ef- 
. prit , & autres  que  les 
Princes  ont  inftitués , ne 
font  que  de  limples  con- 
ftai'ries , tome  L zz  }. 

Originaux.  S’il  n’y  a 
que  les  Originaux  qui 
foflent  foi-  en  juftice  ^ 
2i. 


F' 

P A UL  donnée  à’  PE— 
glife  , par  l’Empereur 
Conftantin  , tome  L. 

2;.  & note. 

Falear,  ce  que  ligni- 
fie cette  infeription  pla- 
cée ï pIulieuTS  des  Ca- 
nons de  la  ColleéHon 
de  Gratien , tome  h LZ_. 

note. 

Pallium-,  ce  que  c’eft;: 
qui  font  ceux  à qui  cef 
oinement  eft  particu-- 
lier  , tome  L i y\.note.. 

Pape , fon  autorité  ôc‘ 
fes  prérogatives,  t.  L 
a9.  & Juiv.  & ir 
a toujours  été  regardé’ 
comme  le  füccefl'eur  de- 
S.  Pierre , éc  le  premier 
de  tous  les  Evêques  , 
tomel.  Ltl  ^ IT4»  Ori- 
gine de  la  Puifl'ance 
temporelle  des  Papes  > 
tome  L ^ note.  Quels-; 
font  les  droits  qui  font 
réfervés  au  Pape  parles 
Ganoniftes  , tome  II. 
163.  Si  le  Pape  a de 
droit  divin  jurifdiûion 
fur  tous  les  Evêques , 
tome  II.  Si  c’èft  à 
loi.  qu’appartient  le 
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£roit  de  juger  les  Evê- 
ques J qui  font  coupa- 
bles de  quelque  crime , 
tome  II.  i6o.  & Jùiv. 
& notes.  Si  l’on  eft  obli- 
gé d’obferver  les  Conf- 
titutions  des  Papes  > 
».  L 6”  Jùiv.  La  plé- 

nitude de  puidance  qu’a 
le  Pape  , comme  Chef 
de  l’Eglife  , doit  être 
exercée  conformément 
aux  Canons  reçus  de 
toute  l’Eglife  J tome  II. 
ZI7.  Le  Pape  ne  peut 
accorder  dans  ce  Royau- 
me aucune  grâce  qui 
concerne  le  temporel, 
tome  II.  Le  Pape 
ne  peut  faire  aucunak- 
vée  de  deniers  en  Fr*- 
ce  , Il  ce  n’eft  de  l’au- 
torité du  Roi , ni  per- 
mettre aux  Eccléfiafti- 
ques  l’aliénation  de 
leurs  immeubles  , f.  II, 
21I-.  De  quel  poids 
font  parmi  nous  les  nou- 
velles Conftitutions  des 
Papes , tome  II.  zz(?.  Le 
Pape  peut-il  renoncer  à 
la  Papauté,  tome  L i66. 
Si  le  Pape  peut  préve- 
nir les  Patrons , tome  L 
41  T.  Peut  -il  déroger 
aux  droits  des  Patrons 


ru 

la’ics  , tome  II,  zii. 
Plufieurs  Papes  des 
douzième  ôc  treiziéme 
fiécles  ont  été  Jurif- 
confultes  , & confultcs 
de  toutes  parts , tome  L 
20, 

Pâque,  quel  jour  doit 
être  célébré  ; tome  L 
300. 

Parente  ; voye\  Co- 
gnation. 

Parlement.  Un  grand 
nombre  des  Officiers  du 
Parlement  a toujours  été 
des  Clercs,  tome.  L 427, 
& note. 

Parrain.  L’enfanc 
doit  être  préfenté  au 
Baptême  , par  un  Par- 
rain Sc  une  Marraine  ; 
tome  h 31  y.  «Ote, 

ParoiJTe  , explication 
de  ce  mot , tomel.  133» 

Parvis  , étimologie> 
de  ce  nom  , tome  L- 
132  & 3 <>2.  notes. 

Patriarche  , à qui  ap- 
partient ce  titre,  tome,  L- 

itA, 

Patronage  , com- 
ment ce  droit  s’eft  in- 
troduit ; fur  quels  béné- 
fices il  a principale- 
ment lieu  , & Cl  celui) 
qui  fe  prétend  Patrom 
y 
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doit  juflifier  de  fon 
droit  , tome  L 413. 
& yi/iv.. Quelles  font  les 
prérogatives  du  droit 
de  Patronage>&  à quel- 
les  obligations  il  enga- 
ge , t.  L 416  > 417- 
& note.' ic  412.  note.. 
Si  ce  droit  padé  aux. 
fuccCfleiljl^  du  Patron; 
»’il  fuit  la  terre  à laquel- 
le il  eft  attaché,  & s’il- 
cft  divifible  entre  pluf- 
fîeurs  héritiers , tome  L, 
414  & fuiv..  Différence 
entre  le  Patron  laïc  &. 
le  Patron  eccléfîaftique, 
tome'L  41 3.  Dans  quel 
tems  «es  Patrons  font- 
, obliges  de  préfenter  , 
& quelles  petfonnes 
peuvent  être  par  eux 
préfentées  -,  tome  l.  41 3. 
Le  Patron-  eccléfiafti- 
que  peut  être  prévenu 
par  le  Pape  , mais  non> 
pas  le  laïc  , tome  L 41  Lt 
41g.  tome  II.  221. 
Comment  fe  perd  ce 
droit , tome.  L 417- 

Faut  ( S.  ) Premier 
Hermite^  tome  L 28^. 

• note. 

Pauvreté  religicufe,. 
fur  quoi  elle  eft  fondée,, 
4^cn.quQi.clie.c(uiiîftc 


tome  I.  243  & JhiVi 
Pays  d’Obédience 
Pays,  de  Concordat  ^ 
tome  I,  notCi. 

des  Clercs,  ce 
que  c'étoit  autrefois,  te 
à qui  il  appartenoit 
apres  leur  mort  , t.  !► 
474  > 47 1 •- 

Pécule  des  Religieux, 
ce  que  c’eft , tome  L 
247  ù.  47 3. -Pécule  da 
Rel.  Curé  , à qui  attri-p 
bué,  tome  L 247.  note,. 
3-904  note.  47  f.  note. 
Peines  Canoniques  ^ 
ce  que  c’eft  , tome  II,. 
^^7.  172-  &Juiv.  Si  les, 
Juges  eccléfiaftiques. 
pHprent  infliger  des, 
p^cs  affliéHves , t.  II^ 
idS.  & Jïiiv.,  Quelles, 
font  les  peines  canoni- 
ques, que  rOfficial  peut 
prononcer.  , tome  II.. 

47.  note.. 
Pèlerinages- Z Rome 
& à Jérufalem  , tems. 
où  ils  ont  été  fréquensj. 
tome  I.  2Æ.  note. 

Pénitence  , ce  que 
c’eft  que  ce  Sacrement 
& fi  l’on  peut  le  refiifec- 
à quelqu’un  , tom.  L. 

3 2.  j & Jüiv.. 
Péniwiciçr  ).  fga 


i 
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gîne  & fcs  fondions , 
tome  I.  i9i6'3Zf. 

PenJIons  f«r  des  bé- 
néfices , pour  quelles 
raifons  elles  pe^llnt 
erre  permifes  ; à qui  ell: 
ïéfervé  le  droit  de  les 
admettre  ;•  quelle-  cft 
leur  fixation,  & à quoi 
elles  obligent  ceux  au 
profit  de  qui  elles  font 
créées  , tome  L 477. 
& Juiv.  & notes.  Si  elles 
ne  peuvent  être  confti- 
tuées  fur  un  Bénéfice 
que  lorfqu’il  eft  confe- 
lé  , & pat  les  mêmes 
lettres  de  provifions  ; iî 
faute  de  payement  le 
jféllgnant  peut  deman- 
der à rentrer  dans  le 
Bénéfice  fi,  elles  fe 
perdent  par  ks  mêmes 
voies  que  les  Bénéfices , 
tome  L 481.  Quand  un 
Bénéfice  cba.rg,é  de  pen- 
fions  paffe  en  plufieurs 
mains  , fi  le  titulaire 
n’efl:  tenu  que  de  la  der- 
nière année  , tome  L 
48  3.  Si  unei  penfion 
créée  fur  un  Bénéfice' 
peut  ctre'rachctée  pour 
çne  fomme  d’argent 
tome  L 483.. 

EfrmtatiojL  de  Bé? 


fit 

néficcs , ce  qui  cft  re- 
quis pour  qu'elle  ne  foie 
pas  fimoniaque  , £.  L 
442.  & note,. 

Petitoire  en  matière 
bénéficiale  , quel  Juge 
en  doit  connoître , t.  II. 

306”  Juiv., 

Philippe  le  Bel  y Roi 
de  France  v fon  diffé- 
rend avec  BonifaceVIII, 
tome  L 2^  & Jiiiv.  note, 
tome  II.  221.  note. 

Pierre  Lombard,  fur- 
nommé  le  Maître  des. 
Sentences , tome  L 197 
& note, 

Plèbanus  y nom  qu’on 
donnoit  au  Curé  qui 
defl'ervoit  les  Eglifes 
nomméei  Plebes  , 1. 11 
1 8 y, 

Plebes  y nom  donné 
à quelques  Eglifes , t.  L 
184  bc^note. 

Pluralité  de  bénéfi- 
ces a fouvent  dté  repri» 
mee  , & enfin  tolérée  a 
l’égard  des  bénéfices 
fimples , tome  L 49a 
ùfuiv. 

Police  d’aiTurance,ce- 
que  c’eft  , £onfc  H.  128. 

note. 

Portiers , en  quoi  ils- 
étoknt.  anciennemcoc: 


fi9  • TABLE 

néceEaires  pour  l’Office  ce  qu’on  entend  par  cef 
divin  ; leurs  fondions , termes. 

6c  quelles  cérémonies  Prébende  , ce  que 
fe  pratiquent  par  celur  c'^l  tome  I.  n 4-.  note, 
qui  confère  cet  ordre  > ^Fréconifation  j ce 
tome  I.  ^6.  79’  que  c'efl,  tjmel.  iz6. 

Portion  congrue  > ce  6c  note, 

que  c’eft  ) tome  I.  3 9 y . Prédication  , n’étoit 
& note,  pas  au  commencement 
PoJfeJJîon  annale  > une  fonûion  ordinaire 
poflcffion  triennale , ce  aux  Prêtres  > tome 
que  c’eft  , & quels  en  iio. 

font  les  effets  5 tome  I.  Prémontres.  Par  qui 
4<jI  6* yî«V.  Conditions  inftitués,  zii. 

requifes  pour  qu'une  Préféanee.  Si  les  Ec- 
pofleflion  j en  fait  de  cléftaftiques  ont  la  pré- 
bénéfices  > produire  fes  féance  fur  les  Laïcs , & 
effets,  tome  l.  ^6z.  rang  qu’ont  entr’eux  le* 
Pojjejfoire  , quel  J uge  Ecc  Icfiaftiqucs , tome  I, 
doit  connoître  du  pof-  ’ 29 K 

fcflbire,  en  matières  bé-  Présentation  , com- 
néficialeSj  tome  II.  y o fi'  ment  elle  fe  fait  dans  les 
fuiv.  Officialités  , tome  II. 
Poflulation  , ce  que  6i, 

c’eft  "tome  I.  i i^t.note.  Prêt , doit  être  gra- 
Pragmatique  - San-  tuit,fome  II.  12 y, 
Sion  , cd  quelle  por-  Prêtres.  Différens 
toit,  ôc  comment  elle  a noms  fous  lefquels  on’ 
été  abolie,  tomeî.  }z.  les  délignoit , tome  I. 
& fuiv.  Sa  difpofition  ^6.  note.  Qui  font  ceux;, 
au  fujet  des  Conciles  gé-  qui  peuvent  être  pro- 
néraux , 3 j . note,  mus  à l’ordre  de  Prê- 

Pragmatique  de  faint  trife , tome  I.9o&ioy. 
Louis.  Ses  principales  ^ Qu’eft-ce  qui  doit  pré- 
difpofitions , 33.  note,  céder  cette  ordination , 
j?rÆr/£uebénéEcûlc^,  6c  quelles,  cérémonies 
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pTatiqacnt , tome  I. 
ro  f 6” Juiv.  Les  Pierres 
font  rnftitués  pour  fou- 
lager  les  Evêques  dans 
les  fondions  les  plus 
clî'entielleSjfomel,  56  6c 
108.  Si  tous  les  Prêtres 
ont  le  pouvoir  d’abfon- 
dre  , tome  I.  j 2 2-.  Si  les 
Prêtres  qui  ne  font  pas 
vertueux  perdent  quel- 
que chofe  de  leur  pou* 
voir  edentiel' , tome  I. 

I 70. 

Prêtres  de  POratoire^ 
leur  origine  , & quels 
font  leurs  engage  menS} 
tomel.  20 

Prêtres  de  la  MiJ- 
Jîon } kurorigine , leurs 
engagemens  & leurs  oc- 
cupations, tomel.  20  f., 
& fuiv.. 

Prejeriptibn.  Si  elle 
a lieu  pour,  les  Dîmes , 
tomel..  3 9<î. 

Prévention  du  Pape 
fut  l’Ordinaire,  ce  que 
c’elt,  tomel.  410.  41 1 
& note. 

Prévenu  de  crime , 
tome  II.  I ^6. 

Preuves  ,àe  combien 
de  fortes , tome  II.  70.. 
&J(iiv.  Enquoiconlifte 
te  pteoYe  littérale,  t,  IL- 


r0‘ 

73.  Preuve  par  té- 
moins , comment  elle 
fe  fait.  Fbjej  Témoins. 

Prières  publiques,  font 
enjointes  plus  étroite- 
ment aux  Clercs  qu'aux 
La'fcs  ; de  quelle  ma- 
nière les  fidèles  y doi- 
vent aflïfter,  tome  !.. 

308.  & fuiv». 
Prières  extraordinai- 
res, à qui  appanientlfc'; 
droit  d’en  indiquer  j. 
tomel.  nj- 

Prieur  Clauflral , ce 
que  c’eft,  tome  I.  27 f, 
note.. 

Prieurés , leur  ori- 
gine, tomel.  zyt,. 

Prieuré  Conventuel  > 
ce  que  c’eft,  tome  I. 

273.  note,. 
Prieurés  Cures  , def- 
fervis  par  des  Vicaires 
perpétuels  ne  font  pas 
exemts  de  la  Régale  , 
tome  I.  43t-  note* 
Primat,  à qui  ce  titre 
cft  donné , tome  1. 1 j 3 . 

I f4  & note, 
Primicier  , ce  que  ' 
c’étoit  anciennement 
tomel.  ' 172, 

Princier  , tome  I.  / 
172.  note,. 
.Prijp  de  pofielfioûi 


TABLE 


d’un  bénéfice  > ce  qui  la 
doit  précéder,  de  quelle 
maniéré  elle  fe  doit 
faire , & quels  effets  elle 
produit , tome  I.  458. 

6f  J'uiv. 

Frifons  y li  les  Juges 
d’églife  en  ont , & s’ils 
peuvent  prononcer  une 
condamnation  de  pri- 
fons  à tems  ou  perpé- 
tuelles , tome  II.  149 
& 169. 

Privilèges , en  quoi 
principalement  eonfi- 
flent  ceux  q^ui  font  ac- 
cordés aux  Eccléfîafti- 
ques  , tomel.  290.  t.  II. 
136.  & fuiv.  Sur  quoi 
font  fondes  les  privilè- 
ges accordés  aux  Reli- 
gieux mendians , t.  I. 
Z n • PrivUeges  accor- 
dés aux  Chapitres,  com- 
ment fe  font  introduits, 
tome  I.  178  & fuiv. 
^fiviléges  nfont  caufé 
que  du  relâchement  , 
tome  I.  JO. 

Procuration , ou  droit 
de  vifitc , ce  que  c’ed: , 
tome  I.  470  & note. 

Procuration  ad  reji- 
gnandum.  Ce  qui  efl  re- 
quis pour  lui  faire  pro- 
duire fon  eifer  j éc  daut 


quel  tems  elle  peut  cnéf. 
révoquée , tome  I.  443. 

Procureurs  poft ulans  > 
pourquoi  établis  , & 
pourquoi  leur  minifterr 
cft  néceffaire , tome  II.. 
6 1 . On  ne  fe  défend 
point , en  matière  cri- 
minelle , par  Procureur, 
tome  11.  ijQ. 

Procedure  moderne 
quis’cft  introduite  dans 
les  Cours  féculieres , ne 
vient  que  des  formules^ 
que  les  Canoniftes 
rent  alors,  tome  IR  J7.- 
& 14  J.  Quelle eft  celle 
qui  s’obferve  dans  les. 
Cours  eccléfiaftiques , 
tome  II.  J 8 & fuiv.  It 
y a trois  parties  eflén- 
tielles  à toutes  procé- 
dures, rome  II.  J 9.  Pro- 
cédure criminelle  ce 
que  c’ell , & en  quoi 
elle  confifte , fuivant  Ic- 
Droit  Canon,  tome  IR 
14  J & fuiv.  & 148  6r, 
fuiv.  Quelle  procédure 
obltrve  - 1 -on  dans  la 
pourfuite  des  crimes< 
commis  par  les  Ecclé- 
fiaftiques, fomc  II.  1 3 9.. 
Quelle  procédure  doit 
être  obfervée  en  caufe 
d’apficl,  fome  II.  iojr 
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Toutes  procédures  fai-> 
tes  un  jour  de  Diman- 
che ou  de  Fctc  cho- 
fijccj  font  nulles,  f.  L 
304.  ic  tome  II.  60, 
FrofeJJion  monafti- 
que  , Conditions  pour  la 
rendre  valable  ,'tome  L 
i 3 L Profcflton  des  Rc- 
ligieufes  , tome  L 287. 
L’aâe  de  Profedion 
oblige  réciproquement 
le  Religieux  & le  Cou- 
vent , tome  L 2j  ^ S’il 
cft  permis  de  donner 
de  l’argent  pour  faire 
profeffion , tome  L 2 j (j. 
& note.  La  profeffion 
rcligieufe  eft  un  em- 
pêchement dirimant , 
qui  rend  nul  le  maria- 
ge fubféquent  > tome  L 
248. 

Promoteur  , ce  que 
c!cft5  & pourquoi  il  eft 
établi  par  l’Evcque  > 
tome  II.  41^  Quelles  font 
fes  fondions  en  matiè- 
re criminelle,  tome  II. 

148  &fuiv. 
Province  Ecclejlafii- 
que  ; ce  qu’ou  appelle 
ainfi  , tome  II.  26. 

Provincial  d’un  Or- 
dre , quel  eft  Ion  pqu- 
Toir,  rame  L 17;. 


TIERES.  fit 

Provijions  de  béné- 
fices, en  quelles  forme» 
elles  doivent  être  con- 
çues , quand  elles  font 
accordées  par  l’Ordi- 
naire , ou  en  Chancel- 
lerie Romaine,  tome  L 
449  & Juiv.  Toute  pro- 
vifion  du  Pape  étant  ar- 
rivée en  France,  doit 
être  certifiée  par  deux 
Banquiers  en  Cour  de 
Rome  , tome  L 4?  8. 
Provifions  informa  di- 
gnum , & provifions  en 
forme  gracieufe , ce  que 
c’eft  , tome  L 4 n ^ 
fuiv.  & note.  Lorfquc 
des  provifions  d’un  bé- 
néfice ont  été  accordées 
le  meme  jour  , l’une 
par  l’E  vêque,  l’autre  pat 
fon  Grand-Vicaire , la- 
quelle des  deux  eft  ad- 
mife  , tome  L 43  8^ 

Publications  de  bans» 
comment  ont  été  intro- 
duites, & fi  elles  font 
d’une  nécelfitc  abfoluc» 
tome  L 3 39» 

Puijfance.  Celle  qui 
eft  donnée  par  Jefus- 
Chtift  à fon  Eglife,  eft 
purement  fpiiicuellej&: 
ne  peut  s’étendre  fut 
les  chofes  temporelles  > 
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fit 

tome  II.  217.  Com- 
ment doit  être  exercée 
la  plénitude  de  puif- 
fance  qu’a  le  Pape  com- 
me Chef  de  l’Eglife> 
Jbid.  Le  Roi  ne  tient  fa 
puiflance  temporelle 
que  de  Dieu  feul  ; il  ne 
peut  avoir  d’autres  Ju- 
ges de  fes  droits  que 
ceux  qu’il  a établis  lui- 
même  , tome  II.  218 
6”  J'uiv.  La  puiilance 
temporelle  a été  coft- 
’ fondue  avec  la  fpirituel- 
Ic  vers  le  onzième  üé- 
cïCjtomeï.  28. 

Purgation  canoni- 
que i ce  que  c’eft , t.  II. 

IJ7. 

Purgation  vulgaire  , 
ce  que  c’étoit  autrefois, 
tome  II.  ij7&fuiv. 

Q. 

U AT  RI  articles 
de  l’Aflcmblée  du  Cler- 
gé de  i68  2,&c.  Précis 
de  ces  articles , tome  ll. 

217.  note. 

Quejfion  , ft  elle  cft 
pratiquée  dans  les  Tri- 
bunaux eccléfialliques, 
tome  U, 


E aggrave,  ce  que 
c’eftjfomcIL  71.  note, 
Reatu  , quand  eft-cc  ' 
que  l’Accofé,  refte  irt 
reatu , tome  II.  i y 
Receveurs  du  Clergé> 
quand  ont-ils  été  créés  > 
tome  IL  249  & fuiv.  A 
qui  ils  rendent  leurs 
comptes , tome  IL  2 y i . 
V^oye{  la  note.  p.  244. 

Récolets , d’où  vient 
ce  nom , tome  I.  267. 

Re'collemeat  de  Té- 
moins , pourquoi  intro- 
duit, tome  IL  1 y I» 
Réconciliation  des 
Eglifes,  ce  quec’eft,  ôc 
quand  elle  a lieu,  1. 1. 

Ré convention  , ce 
que  c'eîk,tome  IL  68. 
note.  Si  elle  ell  admife 
dans  toute  Jurlfdié^ion. 

Ibid, 

Redeur,  Bn  Breta- 
gne , on  nomme  Re— 
3eur  , ceux  que  nous 
nommons  Curés , t.  I. 

y 8.  note. 
Reforme  des  Moines 
êc  ^es  Chanoines  Ré- 
guliers , d'où  elle  pto« 
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vient»  tome  L ^ 
J'uiv.  & note.  Avec  quel- 
les folemnités  a été  faite 
celle  des  Réguliers  ^ 
tome  L Z 70.  Si  les  an- 
ci  ensReligieux  font  obli- 
gés de  fe  foumettre  à la 
réforme  que  l’on  fait 
dans  leur  Couvent, 
Regale  f ce  que  c’eft 
que  ce  droit,  en  quoi  il 
confifte  j quels  Juges 
font  compétens,  pour 
décider  les  contefta— 
tions  qui  fe  préfentent 
à ce  fujet , tome  1^4.^  i. 
& fuiv.  Si  la  Régale  a 
lieu  par  tout  Ic.Royao- 
•me,  f.  L ^ î . La  Réga- 
le eft  ouverte  du  jour 
que  le  Roi  a accepté  la 
démiflton  , 16  ^ note. 
Quand  eft-ce  que  la  Ré- 
gale finit , tome  L iz7 

&4jf. 

Regiftres  des  Baptê- 
mes , des  Mariages  & 
Sépultures , par  qui  ils 
doivent  être  tenus  , & 
en  quelle  forme,  tome  L 
34(î..  Regiftres  des  Mo- 
nafteres^  ou  doivent 
être  inferits  les  Aftes  de 
Vêture  , Noviciat  & 
PtQfeflion , tomel.  z 3 }• 
&’fuiy,  note». 


Régies  Monafiiquef.. 
Quelle  eft:  la  plus  an- 
cienne en  France , t.  L 
Z I r.  note- 
Régie  de  S.  Augu- 
ftin.  Incertitude  où  l’on 
eft  fur  l’Ecrit  de  S.  Au- 
guftin , qui  la  contient , 
t»  L zzo  & fuiv..  note». 

Régies  de  Chancel- 
lerie, toutes  ces  Régies 
ne  font  pas  reçues  en 
France  , tome  II.  zzg. 
Régie  de  infirmi.%  , ce 
qu’elle  porte,  & à quel 
fujet  eHe  a été  faite  , 
tome  L 443.  Régie  de: 
publicandis  , ce  qu’elle 
porte  , & ce  qui  y a 
donné  lieu,  tome  L 444. 
& fuiv.  Régie  de  veri^ 
fmili  notitia , ce  qu’elle 
contient , tome  L 4Î7' 
& fuiv». 

Regrès  , ce  que  c’eft , 
tome  1 . 44  y .-Différente 
Jurifprudence  du  Par- 
lemenr,  & dn  Orand- 
Confeil , au  fujer  drf 
Regrès  , Tbid.  note,. 

Réguliers  , quel  eft 
leur  gouvernement 
tome  L Z7I.  & fuiv. 
Avant  S.  Charles  & l’é- 
tabliifement  des  SémK 
naiies  ,,  les  Réguliers 


T A 

portoient  prefque  tout 
le  poids  des  fonûions 
eccléfiaftiques , tome  I. 
^ ^ 1 ^ 2.  J ^ . La  plupart 
font  exemts  de  la  Jurif- 
diûion  des  Ordinaires , 
tome  I,  2f7,  Ceux  qui 
ont  charge  dames  font 
fournis  a l’Evêque  en 
tout  ce  qui  concerne 
radminiftration  des  Sa- 
cremens  & les  fonaions 
de  leurs  charges , 1. 1. 
iJ9  S/  fuiv.  D’où  eft 

provenu  le  relâchement 
des  Réguliers,  tomcl. 

Le  con- 
cile de  Trente  a enjoint 
. à tous  les  Réguliers  de 
^tvre  feron  leur  Régie, 

lefn  ^°mment 

J?  Î^^Suliers  ont  été  ti- 

«sdelajurifdiaiondes 

V.  7 8 & Juiv. 

lcu« 

leurs  Sagemens  & 
"Z  I. 

eft  r,  S’il  leur 

tle  paiTer 
« un  monaftér*. 
autre  f-J.  te  dans  un 
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tre  leurs  vœux , tome  T; 
240  &fuiv.  6-  note.  Ce 
qu  il  convient  de  faire 
pour  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  les  Reli- 
gieux apoftats  , tome  I. 
141.  A quoi  fe  réduit  la 
pauvreté  à laquelle  ils 
s’engagent , tome  I.  245 
& Jijiv.  S’ils  peuveïlt 
pofléder  quelque  chofe 
en  propre,  tomel.  24^. 
S’ils  peuvent  fuccéder  , 
ou  le  Monaftère  pour 
eux  , tome  I.  144  & 
247.  S’ils  font  capables 
de  penfions  alimentai- 
res, tome  I.  248.  A qui 
appartient  la  fuccclhon 
des  Religieux  bénéfi- 
ciers , tome  I.  247. 
Difpoficion  de  la  Décla- 
ration de  1^9  J , fur  ce 
qu’on  peut  exiger  pour 
l’entrée  en  religion  , 
2 3<,  note,  ic  .encore 
tome  II.  109.  note.  Dif- 
pofitions  de  TOrdon- 
nance  de  iJiC  , pour 
conftater  les  difFérens 
Aûes  de  la  profeffion 
religieufe,  tomel.  23  3. 
note.  A quoi  engage  le 
vœu  de  chafteté  que 
font  les  Religieux  , 
tome  I,  248.  Pqyej 
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Moines.  V^oyei  Régu- 
liers. 

Religieux  Hofpita- 
Uers , ce  que  c’cft  , & 
-quelle régie  ils  fuivcnt; 
•quelle  eft celle  des Hof- 
pitalicrs  Mendians  j 
tomel.  ^oy.&Juiv. 

‘‘•■X^Religieufes  , leur  état> 
^ar  qui  elles  font  gou- 
vernées; comment  elles 
font  admifcs  à faire  pro- 
feflion , & quelles  céré- 
monies s’y  pratiquent  > 
tome  I.  Z 8 1 & juiv. 

. Reliques , quel  ufage 
on  en  doit  faire , tome  I. 

J 17. 

Renonciation  des 
Evêques  1 par  qui  peut- 
elle  être  admife  , t.  I. 
i(>  f Çf  j'uiv.  Quelles 
caufes  la  peuvent  ren- 
xlre  juftc  & légitime  , 
tomel.  i66.  Le  Pape 
peut-il  renoncer  à la 
Papauté.  Ibid.  & Juiv. 

Réparations  de  biens 
eccléfiaftiques  » par  qui 
doivent  être  faites , 1. 1. 
j^66.  Si  un  Bénéficier 
eft  tenu  des  réparations 
dues  par  fon  prédécef- 
feur>  tome  1. 467.  Sur 
qui  doivent  tomber  les 
fépargtiops  des  EgUfes 


[•lERE.S.  iw 
paroifTiales  , tome  I. 
467.  Quel  Juge  doit 
connoître  des  contefta- 
tions  qui  furviennent  à 
ce  fujet,  tome  I.  4<j8, 
Re'pletion  , <e  que 
c’eft  , tome  I.  41 3 & 
fuiv.  Différente  Jurif- 
prudencedu  Parlement 
5c  du  Grand-Confeil  fur 
ce  fujet,  424.  note. 

Reproches  contre  les 
Témoins;  qui  font  ceux 
qui  font  admiffibles  , 
tome  II.  1 1 1 & Juiv. 

Rejerits  des  Papes , 
ce  que  c'eft,  Corne  I.4J 
& Juiv.  note. 
Rejerve , ce  que  c’é- 
toit  autrefois,  5c  en  quel 
pays  elle  eft  reftee  en 
ufage  , tome  I.  113. 
note.  5c  408  ^ Jiiiv.  6c 
note.  Réfetves  généra- 
les que  le  Pape  faifoit , 
ont  été  regardées  com- 
me des  abus,  tome  I. 

124  5c  169.  note, 
Réfidence  a été  dans 
les  premiers  tems  ob- 
fervée  à la  rigueur;  mais 
il  y a toujours  eu  des 
•caufes  qui  en  ont  exem- 
té , tome  1. 49  3 &fuiv. 
Recommandée  par  dif« 
férens  Conciles,  (pme  1« 
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1 3 y ^ fuiv.  note, 

B.eJignation  , entre 
les  mains  de  qui  elle 
doit  être  faite  ; quels  en 
font  les  effets  ; s’il  faut 
qu’elle /oit  pute  & fim- 
.plc  , ou  fi  elle  peut  être 
.faite  en  faveur  de  quel- 
qu'un > tom,  I.  44a  & 
fuiv. 

Rétributions  ecclé- 
fiaftiquesjleur  origine; 
comment  ellesont  pafle 
en  coutume  , tome  I. 
381.  tome  II.  III* 
note, 

Rhodiens  y nom  fous 
lequel  les  Chevaliers  de 
Malte  font  compris  dans 
les  impofitions  fur  le 
Clergé  } tome  IL  242. 

Revenus  des  Eglifes  1 
comment  adminiff rés 
tom.  I.  6 O.  note.  Gom- 
ment partagés  * 491. 

note. 

Rubriques  y ' ce  que 
c’efti  fom.  I.  i 07.  note, 

S 

ACSJIDOCE  SCIÜ- 
jniftère , font  deux  fon- 
fUons  différentes  , 1. 1. 

322. 

Sacramentaire , Li> 


B I B 

vre  liturgique  > tome  T. 

3 07.  note, 

Sacremens  , fi  l’indi- 
gnité du  Minifirc  qui 
les  adminifire  > met  ob- 
ffacle  à leur  validité., 
tom.  I.  70.  éc  347. 
Quelles  précautions  fc 
quelles  attentions  doi- 
vent avoir  ceux  qui  ad- 
miniffrent  les  Sacre- 
mens* tom.  I.  347.  Le 
pouvoir  de  conférer  les 
Sacremens  ne  fe  perd 
1 par  aucun  crime  , t.  II. 

83. 

Sacrilège  , ce  que 
.c’eft  , & quelle  eft  la 
peine  de  ce  crime  , 
tbm.  II.  84  &fuiv. 

Saintes  huiles , com- 
bien il.y  en  a de  fortes, 
tom,  I.  328.  note,  èc 

Sfiifie  & annotation 
de  biens , aûuellement 
le  Juge  d'Eglife  ne  peut 
pas  l’ordonner,  tome  II. 

I J4.  note, 

Sarabàites  , ce  que 
c’étoit,  tome  I.  212, 

Schi/mCy  ce  qoec'eA^ 

&c  qüellc  en  eft  la  peine» 
tome.  II.  82  & fuiv.  & 
note, 

Scbifme  d* Avignon  f, 
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occaHon  &c  combien 
il  a duré  > tom.  I,  z8 
note,  tome  II.  14.  At- 
teinte que  la  Difcipline 
de  l’Eglife  reçut  pen- 
dant ce  Schifme  > tome 
1.  z8. 

Secondes  Noces , en 
quoi  différent  des  pre- 
mières; fi  elles  font  per- 
mifes , tom.  h 3:^4. 

Séminaires , leur  ori- 
gine , à quoi  ils  font  dc- 
Ilinés  > & à quoi  ils  obli- 
gtnt  ceux  qui  y font  , 
tom.  I.  10 Z.  Eft-il  né- 
cedaire  qu’il  y en  ait 
dans  chaque  Dioccfe  , 
tome  I.  Z03.  Les  Sémi- 
naires font  fournis  à la 
conduite  de  l’Evêque  , 
tom,  I.  Z04.  De  quelle 
maniéré  on  pourvoit  à 
leur  fubfiftance , tome  I. 
203  & zo  f.  En  France 
on  diftingue  quatre  for- 
tes de  Séminaires  > 1. 1. 
zoz  & fuiv.  note. 

Sentence  des  Offi- 
ciaux en  matière  cri- 
minelle , en  quelle  for- 
me doivent  être  ren- 
dues , tome  IL  I n« 

Séparation  , de  com- 
bien de  fortes  > & qucl- 
lc$  conditions  font  tO’- 
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quifes  pour  rendre  une 
féparation  valablc>  t.  I. 
343.  Quel  Juge  doit 
connoître  des  caufes  de 
féparation  j tome  IL  47 
& fuiv. 
Septuagéfime , ( Di- 
manche de  la  ) pour- 
quoi ainfi  appellé,  1. 1, 
300.  note. 
Sépulture  y dans  quel 
lieu  les  Fidèles  doivent 
être  enterrés , tome  I, 

3 (îz  & Jùiv.  Quels  droits 
font  dûs  aux  Curés  poux 
les  fépultures  j tome  I. 
3(jj  & 166.  La  fcpul- 
ture  cccléfîaftique  n’eli 
que  pour  les  Fidèles , 
tome  I.  3 57, 

Serment , par  qui  il 
peut  être  déféré  » t,  II. 

71. 

Serment  de  fidélité  y 
prêté  au  Roi  par  les 
Evêques  ; fon  origine  > 
tome  l.  1^7.  note. 

Serment  de  fidélité  , 
ce  que  c’eft,  & en  quoi 
confifte  ce  droit,  tome  I, 
430.  Si  un  Souverain  , 
étant  excommunié  , 
peut  être  dépofé  de  fon 
rang,  fes  fujets  abfous> 
du  ferment  de  fidélité, 
ic  fes  Etats  donnés  à 
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d’autres,  tome  II,  iif. 

Service  divin.  Voyez 
Office  divin, 

Sexte  J ce  que  c’eft, 
tome  I.  zi.  Par  qui  & 
quand  cette  colleûiien 
a été  publiée , & quelle 
eft  fou  autorité  en  Fran- 
ce , tome  I.  22  & 23, 
note.  & tome  II.  223 
& note. 
Signature  de  Cour  de 
Kotue,  ce  que  c'eft,  & 
ce  quelle  doit  conte- 
nir, romel.  4^4• 
Simonie  , ce  que  c’eft , 
& pour  quelle  raifon  ce 
crime  a été  ainfi  nom- 
iné,  tome  II.  106.  Com- 
bien il  y a de  fortes  de 
Simonie , tome  II.  1 1 3 
& Jiiiv.  & tome  I.  291. 
note.  Quelles 'font  les 
peines  dont  on  punit  les 
Simoniaques , tome  II. 
113  &juiv.  Si  c’eft  Si- 
monie de  donner  de 
l’argent  pour  faire  pro- 
felfion  , tome  I.  2 3 
Voyez  Religieux. 

Saurs  grifeS  , ou 
filles  de  la  Chanté  ; 
leur  inftitution  ; à quoi 
^llcsfc  confacrent;  1. 1. 

J 1 1 3c  notes. 

Soudiacres  f)^oux<iüoi 


établis , & en  quoi  con- 
liftc  leur  miniftcrc  j 
tome  I.  37  & 9<>.  Qui 
font  ceux  qui  peuvent 
être  ordonnés  SoudiaS 
cres,  tome  I.  87.  Ce  qui 
doit  précéder  leur  or- 
dination , cérémonies 
qui  s’y  pratiquent,  1. 1. 

9<>  &Juiv. 

Souverains , peuvent 
faire  des  Loix  pour  la 
manutention  de  la  Re- 
ligion & des  Mœurs  » 
tome  I.  14.3.  note.  Et 
pour  la  Police  eccléfia- 
ftique,  en  ce  qui  a rap- 
port à l’ordre  public  » 
ibid  & fuiv. 

Spoliation  , ou  dé- 
poflèlfion  violente,  pro- 
duit une  exception  à ce- 
lui qui  a été  fpolié  > 
de  n’etre  point  obligé 
de  répondre  à aucune 
aftion  , qu'il  n’ait  été 
rétabli,  tome  U.  67  te 
note. 

Stabilité f ( promefle 
de)  ce  que  c’eft.,  tome  I. 

242.  note. 

Subrogation  en  ma- 
tière bénéâciale,  ce  que 
c’eft,  tome  IL  33. 

Subfide  f ou  fccours 
chantable , ancienne- 
ncoi 
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teent  attribué  aux  Evê- 
ques , ce  que  c'efti  1. 1. 

471  & juiv. 

Subventions  , qui  fe 
lèvent  fur  les  biens  ec- 
cléiïaftiques  > tome  II. 
240.  Quelles  font  celles 
qui  font  appellées  ex- 
traordinaires, & qui  ne 
le  lèvent  que  du  confen* 
tementdu  Clergé,  tome 
IL  14  t.  Abus  des  alié- 
nations des  biens  ecclc- 
^alViques  qui  ont  été 
faites  pour  fournir  aux 
fubventions  , tome  II. 
148.  Offices  qui  ont  été 
créés  pour  fournir  aux 
Subventions , tom.  II. 
149  & Juiv.  Où  font 
portés  les  différends  qui 
concernent  les  fubven- 
-tions  , tome  II.  a f f . 

Suffragans  , différen- 
tes acceptions  de  ce  ter- 
|ne,  tom.  I.  t f 9 & note. 

Suicide , peines  con- 
tre le  Suicide,  1. 1. 1 19. 

Supérieuts  des  Mo- 
nallcrcs  peuvent  être 
comptes  entre  les  Juges 
ordinaires,  pour  ce  qui 
concerne  la  difeipline 
intérieure  des  Monallc- 
, tome  Jl.  3 J . 

Supérieures  àe  Rcli- 

ifom  IL 


ni 

gieufes  f de  combien  de 
fortes  ; par  qui  peuvent- 
elles  être  choilies , quel- 
les qualités  elles  doivent 
avoir , e.  I.  z 84  fif Jùiv. 

Superfiition  , ce  que 
c’eft,  tome II.  89  & not, 
Sujper^e  , ce  que 
c’eft , & combien  il  y ca 
a de  dégrés  , tome  II. 
177*  &fuiv.  La  Sufpcnfe 
eft  une  peine  propre  aux 
Clercs  ; celui  qui  ne  l’ob- 
ferve  pas  tombe  dans 
l’irrégularité  , tome  II. 
178.  Si  les  Jugés  Ecclé- 
liaftiques  peuvent  ot- 
donner  la  fufpenfe  fut 
l’interrogatoire  de  l’ac- 
eufé  , ibid.  Cas  oà  U 
fufpenfe  eft  regardée 
feulement  comme  une 
précaution,  tome  L 177- 
note» 

Syndic  J ou  Sollici- 
teur des  affaires  ccclé- 
liaifiques  établi  datu 
chaque  Diocefe  , pat 
qui  peut-il  être  élu  , dc 
par  qui  peut  il  être  defti* 
tué , tome  IL  z z ^7, 
Synode  , ce  qu’on 
entend  aujourd’hui  pat 
Synodes , tome  IL  6* 
note.  Tems  de  la  tenue 
des  Synodws  Dioccfaiai 
Z 
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ordonnée  par  plufieiirs 
Conciles ^ f.  I.  17}.  n. 

Synode , droit  de 
Synode  , ce  que  c'eft  , 
tome  I.  ,4  lî  9 & notCf 

T 

Taizxs  nlgociale  , 
€C  que  c’eft  , tome  I. 

294.  note. 

Témoins  , combien 
ijl  en  faut  pour  la  célé- 
bration d’un  Mariage  y 
tome  I.  340.  note.  De 
quelle  maniéré  fe  fait 
la  preuve  par  ti^oins , 
tome  il.  7i.  Comment 
on  peut  contraindre  les 
témoins  à dépofer  , 
tome  72. 

Templiers  , leur  de- 
ftination , pourquoi  dé- 
truits) t.1. 222.  n.&  262. 

Théatins  , par  qui 
inûitués  ) & eu  quoi  ils 
different  des  autres  Re- 
ligieux , tome  I.  227  & 
2 J 6. 

Théologal  y fon  ori.- 
ginc  & fes  fonélions , 
tome  I.  . 176  & 19,3. 

Tiers-Ordre  de  faint 
François,  f.  I.  2 ’ ; . & n. 

Titre  y ce.  qu’on  en- 

jtpnd  par  ce  terme  tx). 


matière  bénéficiale  , 
tome  II.  ' 'fi. 

Titre  coloré , ce  que 
c’eft  6c  quels  effets  il 
produit , tome  1.  4(32. 

Titre  d* ordination  > 
comment  s’en  eft  intro- 
duit la  ncçeiTué , 6c  par 
quelle  raifon  dans  la 
fuite  ) les  ordinations 
vagues  6c  abfolues  ont 
été  pratiquées  > 6c  quel 
eft  fur  cela  l’ufage  de 
France  > tome  I.  91  fif 
jiiiv.  94.  note, 

Tonjure , à qui  peut 
être  donnée  > quelles 
préparations  la  doivent 
précéder,  6c  quelles  font 
les  cérémonies  que  doit 
pratiquer  celui  qui  la 
confère,  tome  I.  72  6r 
fuiv.  La  tonfure  n’eft 
point  un  Ordre  , f7. 
note.  Quels  privilèges 
6c  quelles  fondions  don- 
ne la  Tonfure  aux  ftm- 
pies  Clercs,?  I.  7 f 6c  7 8 . 

Tradition  , en  ma- 
tière fpiriruclle  j ce  que 
c’eft»  tome  I.  39.  note. 

Tranjlation  des  Evê- 
ques, défendue  par  le 
concile  de  Nicée  » tome 
I.  i6i  & fuiv.  Caufes 
de  traoil^tioa  qui  peut; 
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Vent  être  légitimes  , Univerjîtes , ce  que 
mais  qui  ont  dans  les  c'eft,  leur  origine  > de 
derniers  tems  fervi  à les  combien  dé  Facultés 
rendre  fréquentes  fans  elles  font  compoféesj  ôc 
Être  toujours  juftes  & quelle  Jurifdidion  elles 
raifonnables,  f.  I.  1^4  reConndifl'ent>  r.  I.  19 
& fuiv.  Tranflation  de  Ufurc  , erf  quoi  con- 
Religieux  d’un  Ordre  lifte  ce  crimé  ; pour- 
dans  un  autre,  r.1. 2. 3 6.  quoi  rUfurc  eft  défen- 
Si  les  biens ec-  due;  de  quelles  peines 
elénaftiquesfontcxemts  font  punis  les  Clercs  qui 
de  tout  tribut , tome  II.  font  Ufuriers , tome  lU 
X3J  &fuiv.  114  & fuiv.  Cas  aux- 
Trullo,  Concile  in  quels  il  eft  permis  dLc 
7ru//o y pourquoi  ainlî  faire  profiter  l’argent  > 
appelle,  tome  I.  ii.  fans  qu’il  y ait  ufiire , 
note,  tome  II.  ^7.  note,  tom.  II.  &fuiv. 


U.  lov  de  bénéfices, 
Çour  quelles  caufes  peut 
être  faite , ôc  par  quelle 
autorité;  & quels  béné- 
fices peuvent  ctreunii  à 
d’autres,  tome  I.  yoi 
& fuiv.  Unions  in  for- 
ma gratiofa  , & in  for- 
ma commijjaria.  yo;. 
Unions  aivitam-,  ibid. 
Unions  réelles,  ibid.  De 
combien  de  maniérés 
l’union  peut  être  faite , 
& pour  quelles  caufes 
elle  peut  être  réfoluc , 
tomel,  JO  y. 


Va  cAvez  des  Bé- 
néfices in  Curia  , ce  que 
c’eft  ,'f.  I.4I  I.  Vacance 
du  Siège  éprfcopal  arri- 
vant , à qui  appartient  le 
gouvernement  du  Dio- 
cefe  . t.  I.  167  & fuiv. 

Vanne  , ( Congréga- 
tion de  S.  ) tom.  1. 169-. 

ôc  note. 

Vêpres  Siciliennes  , 
tome  II.  2.^7.  note. 

Veuve.  Loi  contre 
celle  qui  fe  marie  dans 
l’an  du  deuil  , n’a  pas 
lieu  en  France  ; peines 
Z X 
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contre  celle  qui  vit  im- 
fudiquement)  tonie  I. 

34  f'.  note* 
Vicaire  général , ou 
«nctemcnt  le  Grand- 
Vicaire  de  l’Evêquc>  ce 
qne  c’eA  , tome  II.  31. 
S’il  peut  conférer  fan* 
que  l’Bvêqoe  lui  ait 
donné  un  pouvoir  fpé- 
cial  de  conférer  les  bé- 
néfices qui  font  à fa  col- 
lation , tome  I.  404. 

Grands  - Vicaires- 
Forains  i tome  1.  160, 
note.  151.  note.  Ne 
peuvent  être  nommés 
par  IcChapirrc,  169.  n. 

Vie  Monaüique.yoy. 
Religieux. 

Vie  commune,  par 
qui  embralTée , tome  I. 
^74*  note.  177  Sc note, 
jrif,  note.  2^4.  note-. 
Vierges.  Cérémo- 
nies de  leur  Confécra- 
lion  , f.  I.  2 8 7 & fuiv. 

Vieux  fyle  , ce  que 
«’cft,  toTOcI,  302. note. 

Vifa  de  l’Ordinaire  > 
«e  que  c’eft  j & quand 
il  c&  nécefl'airc . pour 


prendre  poflcflion  d'uü 
bénéfice  fur  des  provi- 
fions  de  Rome  > tome  1. 

4 1 9 & note. 
Vifite  , quel  droit 
appartient  à l’Evêque 
quand  il  vifite  les  Egli- 
fes  de  fon  Dioccfe>  tome 
1. 470.  Difpofitions  des 
Ordonnances  Air  ce 
Droit,  471.  note. 

Voeu  , te  que  c’efl:  > 
^ combien  il  y en  a.  de 
fortes  > tome  I.  234* 
Quels  font  les  vœux  des 
Religieux , tome  1. 242, 
S’il  eft  permis  à un  Re- 
ligieux de  réclamer  con- 
tre fes  vœux  I tome  I. 
240  & fuiv.  Le  vœo 
Ample  ne  rend  point  nul 
le  mariage  fubféqucnt  > 
342.  & fuiv,  le  note. 
Vulgate,  ce  que  c’efl 
que  cette  Veriion  de 
l'Eciiturej  1. 1. 3 

Z 

viK  Gzx  , héré-* 
fiarque  du  XVIe  fiécle  ; 
fes  erreurs)  }6.  }7.aotSt 


Via  de  lu  Toile  dee  Maticreu 
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APPROBATION. 

J’Ai  par  ordre  de  M.  le  Vice-Chancelicr  ccftt 
nouvelle  Edition  de  Y Inftitution  au  Droit  Ecclé- 
Jiafiique  , de  M l’Abbé  F l B u rï  ; je  crois  que  Ici 
Noces  de  M.  Boucher  d'Argis  y qu’on  a augmentées  > 
en  rendront  rimprelllon  de  plus  en  pins  utile  a|i 
public.  Ce  Z J Juillet  1767, 

GIBERT. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiBU,  Roi  Dt 
France  bt  de  Navarre  : A nos  amés  Sc 
féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par- 
lement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  * 
Sénéchaux , leurs  Licutenans  Civils , ôc  autres  nos 
Jufttcicrs  qu’il  appartiendra  ; Salut.  Notre  bicn- 
2.mé  Jeav~Thomaj  Hfrijjant , Libraire  à Paris,  noul 
ayant  fait  expofer  qu’il  delircroit  faire  imprimer  Ôc 
donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titres  : 
Vevoiri  des  Gins  du  Mondt , furtout  dis  Chtfs  dt 
famille.  Gtographii  ?.l»dirni , par  Al.  t Ahbf  di  laCroiu, 
Difeours  Eccl7JiaJliquis  y autres  Ouvragii  de  AU 
fAbbi  Fliurj.  Trait/  di  l'Edacathn  dis  Filles , faf 
Jd-  de  Ffnelon  ; s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  not 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  ncccflaircs  : A CEI 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  i'Expofant , 
nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Pré- 
fentes  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblcra  , & de  les  vendre  , faire 
vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaojoae  peadanc^ 
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îe  temps  de  fix  années  conféentives , à compter'  cïa‘ 
jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  defenfes  à 
tous  Imprin>curs,  Libraires  & autres  perfonhes , dc- 
quelque  qualité'  & condition  quelles  foient , d’en 
introduire  d’imprclïion  étrangère  dans < aucun  lieu 
de  notre  obéiilance  : comme  aulfi  d’imprimer  ou 
faire  imprimer , vendre  , faire  vendre , débiter ni 
contrefaire  kfdits  Ouvrages  ^ ni  d’en  faire  aucun 
Extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d'au- 
gmentation, corre^ion  , changement  ou  autres  ^ 
fans  la  permiflion  exprclTe  , & par  écrit , dudit  Ex- 
pofant , ou  de  ceux  qui  auCont  droit  de  lai , à peine' 
de  condfcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  troi^ 
Hiille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre'vc- 
nans,  dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à rHôtel-Dieu 
de  Paris , & l’autre  tiers  audit  Expofant ou  à celui 
qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommag'cs 
îe  intérêts.  A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
rcgiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , dans 
.trois  mois  de  la  date  d'icellss  j que  l’irapreinon  def- 
dits  Ouvrages  fera  faite  d'ans  notre  Royaume , & 
non  ailleurs,*  en  bon  papier  & beaux  caraâcrcs  , 
conformément  à la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fccl  des  Préfentes  ; que  l’Im- 
pétrant fe  conformera  ert  tout  aux  Réglemcns  de  la 
Librairie,  & notamment  à celui  du  lo  AvrH  172  f j 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente , les  Mamifcrits  Se 
Imprimés  qui  auront  fetvi  de  Copie  à l’imprclfion 
dcfdits  Ouvrages , feront  remis  dans  le  même  état 
où  l’Approbatioir  y aura  été  donnée  , ès  mains  de 
notre  très-cher  Se  féafChevalierle  Sicnr  de  Lamoi- 
gnon, Chancelier  de  France,  & qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  notre  château  du 
i«uvtc , un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Lamoignon, 


Ôc  un  cïans  cdic  de  notre  tres  cher  & féal  Cheval** 
lier , Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  Feydeau 
DE  Broû  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentesî 
du  contenu  dcfqueilcs  vous  mandons  ôc  enjoignons 
,dc  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans  caufe , plci- 
nemerrr  & paiûblcment,  fans  foufFrir  qu’il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  defdits  Ouvrages  » 
foit  tenue  pour  duement  fignifiée;  & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’im  de  nos  amés  & féaux  Con- 
feillers  & Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  i 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huilficr 
ou  Sergent  fur  .ce  requis , de  faire  > pour  l’exécution 
4'icellcs , tous  Aétes  requis  & nécefl'aires , fans  de- 
mander autre  permiflîon  , &nonobftantclameur  de 
Haro,  Charte  Normande  & Eertres  à ce  contraires: 
Car  tel  eJft  notre  plailir.  Do  N n b’ à Paris  le  neu- 
vième jour  du  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  milfepe 
cent  foixantC'trois,  & de  notre  Règne  le  quarantp^ 
huitième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LEBEGUE. 

Regijîré  fur  le  Regifre  XII.  de  Ip.  Chamhrft 
Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ^ 
numéro  4^9.  fol.  468.  conformément  aux  an- 
fiens  Réglemejis  j confirmés  par  celui  du 
Féyrier  172.  y,  A Paris , ce  14  Mars  176 

LE  BRETON, 
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